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RECUEIL 

DE VOIAGES 
AU NORD, 


Contenant divers Mémoires tres uri- 
les au Commerce &S à la Na- 


ViLati0n, 
EQOME P RE MIER, 
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À AMSTER DA M, 
Chez Jean Frepreric BerNARrn; 
fur le Rockin, près de la Bourfe. 
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À SA MAJESTE 


IMPERIALE. 
LE TRES HAUT & TRES PUISSANT 
EMPEREUR&CZAR 
des DEUX RUSSIES,&c&c&c 


ge prens la liberté d'offrir 


a Wôtre MAJESTE Im- 
* 2 P E« 


CNE Per CE Re 
PERIALE #7 Recueil qui 
contient dive:ss Woiages cu- 
vieux, plufieurs Memoires 
fur le Commerce € les Na- 
vigations du Nord , quel- 
ques Relations des  Pais, 
0%, peut-être, on pourroit aller 
par le Nord-Oueft € le 
Nord-Efl de l'Europe, € 
enfin des Zufirutlions pour 
V'oiager utilement. | 
Ces Worages , ces, Me. 
_snoires , Ces Relations €9 
ces Tnfiruchions demandent 
aujourd hui La Proteihon 
e/Augulie de VoTRE Ma- 
J'ESITE : | M PE RIRE NE, 
ELLE y verra , les Re- 
GCherches de deux . Penples 
fameux, tachant de penetrer 
| dans 


BR TE oe. 
dans les Mers Orientales, 
par les Mers du Nord: 
leur Commerce Avantagenx 
dans ces mémes Âers du 
Nord, par deux Pêches dont 
als ont feuls, on prefque feuls 
de profit: les gains immenfes 
qu'ils font par leurs Colo- 
nies dans les Pais eloi- 
gnés : 9” les ‘Etablife- 
mens d'un Peuple tres 1n- 
tellisent dans le Nesoce, 
 Ê7 qui jujqwa prefent na 
Joufert mn Rival, ni con- 
current dans le Commerce du 
TFapon. 

… Ces Memoires , SIRE, 
s’adreflent a Votre MA]JESs- 
TE [MPERIALE ; Æ 
ce Monarque invincible par 


122 Mer 


41 PAST RE 
Mer € par Terre, illu- 
fire Triumphateur de fes. 
Ennemis , mais Vainqueur 
genereux de ces mèmes Ennemis 
qui Lui lui font depuis feize 
ans une guerre aufh funelte pour 
eux, que glorieufe aux Armes 
de VNoTRE MAJESTE IMPE- 
RIALE: Protecteur Augulle 
des Arts, des Sciences, du Com- 
-snerce € de la Navigation 
dans toute l'étendue de Son 
Empire: Maitre Souverain 
de plufeurs Etats tres con- 
fiderables. à POrient , à 
POccident , an Nord € 
même an ÂMidi de l'Euro- 
pe. 
S1RE, C’eft par les mains 
de 6es Peuples vivant fous 

ON EN les 
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Me PO NUE 
les aufpices de Vôtre M a. 
PESDE LMPER I ALES 
éclairés des LuMiEREs 
Hé. SOoN, ESPRIT, le. 
vés fous la diligence infati- 
guable de fes Conféillers, 

ne l'on verra un jour les 
Richelles de l'Orient fe re- 
pandre dans Norre EmPr 
RE, C9” couler enfuite dans 
toute l'Europe, par VOTRE 
 BENEFICENCE. On verra 
par ces mêmes Penples les 
Navigations du Nord [fe per- 
feclionner , € la commu- 
nication de l'Orient s'ouvrir 
ÉD nous devenir plus fact- 
le. Puifhés Vous, S1RE, 
voir dans toute fa perfec- 
tion un Ouvrage fr ie 

| | f 


EP R TE er 
fr utile È fr necellaire am 
bien public. Ce font les: 


VEUX tres ardens qu fait: 
aujourd'hui 


SAiRE, 


DE VorTre MAJEsTE 
IMPERIALE 


Letres-humble, tres-obeiffant 
& tres foumis ferviteur. 


BERNARD. 


D'IS- 


DISCOURS 
PRELIMINAIRE. 


Ten n’eft plus utile au Public 
3 que des Voiages exa@s & ju- 
NANÈ dicieux, mais rien w’eft peur- 

É£ tant plus difhcile que ces 
Voiages, fi l'on fair attention 
aux qualités neceflaires, pour être habile 
Voiageur. Il faut même avouër de bon- 
ne foi, qu'il eft prefque impofible qu’un 
feul homme ait toutes les lumieres que 
demande la fcience de Voiager , telles 
que font l'Hiftoire Naturelle, l’ Aftrono- 
mie, la Geographie, l'Hydrographie , 
la Morale , le Commerce, &c. 

Ainfi tous les Voiageurs n’aiant pas été 
capables de faire les mêmes recherches & 
s'étant uniquement appliqués dans leurs 
Courfes à ce qui fe trouvoit ou le plus à 
Jeur goût, ou le plus à leur portée, il a falu 
fe contenter de leurs Relations , telles 
qu’ils les ont données ; y lire bien des 
chofes inutiles , y trouver bien des contra- 
dictions, peu d'exactitude, fouvent beau-: 
a coup 


Fr. Difcours preliminaire. 
coup d'ignorance. Heureux encore d’y 
trouver toüjours de la bonne foi. 

Cependant comme l’affembiage de ces 
défauts ne fe trouve pas dans une feule 
Kelation mediocrement bonne; il a falu 
fuppléer à l'incapacité d’un Voiageur pat 
les Recherches d’un autre. (C’eft appa- 
remment ce qui a engagé Ramufio, De 
Brys, Hackluit, Purchas, De Laet, The- 
ven0t, &C. qui ont où voIagé eux mé- 
mes, ou lù exactement les Relations de 
differens Voiageurs, à nous donner des 
Recueils confiderables & fort utiles au 
fond, quelque imparfaits que doient ces 
Voiages pris en détail. | 

Le Recueil que l’on publie à prefent 
& qui contiendra diverfes Relations cu- 
rieufes, quelques Journaux & divers Me- 
moires utiles pour le Commerce & pour 
Ja Navigation: ce Recueil, dis-je, de- 
mande qu’on dife un mot de ceux qui 
ont voiagé dans les Pais dont on doit 
parler ici dans la fuite. Onen jugera 
bien miéux de cet Ouvrage, & l’on ver- 
ra en quoi il peut-être meilleur que les 
precedens. Nous obferverons pour cela 
l'ordre des tems & des lieux. 

Après les Voiages de Marc Paul, &c. 
. depuis invention de la Bouflole, on peut 
dire 


Difcours preliminaire. JE. 
dire que la decouverte des Canaries par 
Bethencourt dans le commencement du 
quinfiéme fiecle eft le premier Voiage 
un peu remarquable qui fe foit fait ti- 
rant vers la Ligne, fur Ocean Atlantique. 
Les Portugais & les Caftillans faifant en- 
fuite divers Voiages fur la même toute, 
decouvrirent les Côtes de PAfrique, les 
Iles de cette Mer, &c.  Barthelemi 
Diaz. doubla le Cap de Bonne Efperan- 
ce à la fin de ce même fiecle , & vifita 
les Côtes Orientales de l'Afrique. Vaf- 
ques de Gama prit la même route & leurs 
fucceffeurs ou imitateurs pañlerent ainfi 
jufques aux extremités Orientales de 
l'A fie. Es 

Enr4ç2. Chriftophle Colomb allant 1492. 
decouvrir le Nouveau Monde fous les au- 
fpices de la Reine Ifabelie, pañfa les Ca- 
naries, tourna au Welt; 1ldecouvrit l'Ile 
Cuba, \'Efpagnole, les Caribes, la Guardelou- 
pe; & la Famaique. De là paffant enfüite en 
Terre ferme il en decouvrit une partie, 
que les Indiens du Paiïs lui nommerent 
Paria, Alfonfe Nigno marcha fur fes traces. 
Pinzone paffa même depuis jufques aux 1499. 
terres Aufirales. Alfonfe Fogueda , & Diego 
Nicuefla commencerent queique établif- 
fement dans le Nouveau Monde , par 

a z Or- 


3513. 
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Ordre du Roi Catholique ; de même: 
qu'Ancifo, Lopez d'Olano, & c’eft ainfü 
que fe firent les premiers établiflemens: 
de Carthagene, de Nucflra Senora de lai 
Vittoria ; de Nombre de Des y  Sain=- 
te Marie de Darien, &c. Cependant tous: 
ces differens Chefs de Decouvertes s'é-- 
tant broüillés entre eux, foit pour le: 
Gouvernement, foit par l’avidité pour: 
les Richeffes du Nouveau Monde ; peu 
s’en falut que les Efpagnols ne perdif-- 
fent le fruit de leurs decouvertes & de: 
leurs Nouveaux Etabliffemens.  Vafco 
Nunez de Balboa, un de ces Chefs aiantt 
comme perdu les bonnes graces du Roii 
Catholique refolut de les recouvrer, part 


. de nouvelles decouvertes. Il traverfa le: 


Pais jufques à la Mer du Sud & navigeai 
fur le Golfe de Saint Michel ; mais lux 
& les fiens y effluierent mille dangers 8 
Ja difete des Vivres , plus infupporta- 
ble que toute autre neceffité. En ce- 
la femblables au Midas de Ja fable; toù- 
jours dans des Richefles immenfes & 
toüjours prefiés par la faim, par la foif, 
&c. 

Scbaftien Cabot Venitien tenté par 
tant de belles decouvertes équipa deux 
Vaifeaux ; partit des Ports d'Angle- 

tÊL- 
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Difcours preliminaire. V. 
terre & navigea jufqu’au ss degré de 
Latitude Nord. Pedro Aria fut envoié 
d'Efpagne , pour Gouverneur du AVou- 
veau Monde. F1 travailla à aflurer les 
Voiages de la Mer du Sud & fit con- 
firuire quelques forts pour cet effet. Ses 
Gens maltraiterent extremement les In- 
diens. Gafpard Moralés que ce même 
Gouverneur envoia pafñla au delà des 
Montagnes vers la Mer du Sud & le 
Golf: de Saint Michel. Plufieurs Capi- 
taines firent ce même Voiage après Mo- 
ralez, comme Gouzalés Badagioz 20, &c. 
qui faccagerent avec toute la fureur 
des Barbares les Indiens des Païs par où 
ils pañlerent : Mais ceux-ci s'étant mis 
en embufcade ravirent à leur tour tout 
le butin des avares Efpagnols: Juan So- 
Hfio, Fuan Ponce & leurs Gens envoiés à 
des decouvertes à peu pres dans le mé- 
me tems furent mangés par les Sauva- 
ges. Vafco Nunez meditoit de nouvel- 
les decouvertes vers le Sud, pour fecoüer 
le joug de Pedro Arias Gouverneur des 
Indes pour le Roi d'Efpagne : lorfque 
celui-ci en aiant eu le vent , le fit ar- 
relter , lui fit le procès & le condamna 
à perdre la tête. Pedro Aria pañfa lui 

à 3 | mê- 
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VI. Difcours preliminaire. 
même les Montagnes & penetra jufques 
à la Mer du Sud. ere 
Voilà ce qui concerne en general les 
premiers Voiages des Efpagnols dans les 
Indes. Quelques-uns de ces Efpagnols 
pañlerent, comme nous venons de le dire, 
jufques à la Mer du Sud traverfant laterre 
de l’Amerique dans fa largeur. Mais en 
1519. Ferdinand Magellan Portugais aiant 
recu quelque chagrin de la part du Roi 
Emanuel fon Maître, fe retira à la Cour 
d’Efpagne. Îl offrit fes fervices au Mo- 
narque de cet Etat, pour le Voiageau- 
tour du Monde & la Decouverte des I- 
les qui produifent les Epiceries. On 
lui donna cinq Vaïfleaux & deux cent 
cinquante hommes d'Equipage, par or- 
dre de Charles V. Il partit de Seville 
le 10. Août 1f19. Après avoir effaié en 
vain de penetrer par la Grande Riviere 
de la Plata , il falut hyverner au Port 
Saint Julien : après quoi pourfuivant 
leur courfe, ils trouverent un Détroit 
communiquant à la Mer du Sud & que 
l'on appella du Nom du Chef, le Dé- 
troit de Magellan. Voilà les premiers 
Européens qui pañlerent de l'Ocean 4s- 
lantique , dans la Mer du Ssd, & qui 
tournant autour du Globle revinrent 
| chez 
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chez eux par les Moluques & le Cap de 
benne Efperance , après avoir mis plus de 
trois ans à ce penible Voiage. Ils trou- 
verent à l'entrée du Détroit dont nous 
parlons, plufieurs fepulchres fur le Ri- 
vage , où les habitans du Paiïs fe ren- 
doient l'Eté pour y enfevelir leurs 
Morts. 

En 1ç25. Garfias de Lonyfa Efpagnol 1525. 
entra dans le Détroit de Magellan & 
donna des noms à diverfes places : S- 
mon de Alcaxova fit la même chofe en 
1534 L'Evèque de Placentia fit équi- 1534. 
per trois Vaifleaux en 1ç39. dont un fe 1539. 
rendit à Arica dans le Perou par ie Dé- 
troit de Magellan. RE | 

En 1577. François Drake entreprit 1577. 
fon fameux Voïiage autour du Monde 
avec cinq Vaiffleaux & Cent foiflante- 
quatre hommes d'Equipage. Il fit voile 
par le Détroit de Magellan jufqu’au Pe- 
rou , delà au Mexique , vers Californie, 

&c. & s'en retourna en Angleterre par 
Jes Indes Orientales & le Cap de bonne 
Efperance. La tempête fepara d’avec 
Drake, Winter, {on Compagnon de Voia- 
ge, comme ils entroient dans la Mer 
du Sud. Winter revint fur fes pas & re- 
pañla le premier de la Mer du Sud ou 

a 4 Paci- 
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Pacifique dans POcean Atlantique par le 
“Détroit de Magellan. Un certain Ladril- 
Jar Éfpagnol , qui fut envoié exprès du 
Chili, pour tenter ce paflage fut repouñlé 
par les orages. 

1579. En:70. le Viceroi du Perou croiant 
que François Drake auroit fait voile vers 
le Détroit, envoia du Port de Lima Sar- 
miento avec deux Vaiffeaux à la pour- 
fuite de Drake. L'Éfpagnol cotoia le 
Chili & le Païs des Patagons, traverfa le 

1564. Detroit & fe rendit ainfi au Bref!  Sar- 
miento de retour en Efpagne perfuada au 

 Roï Philippe IT. d’envoier deux Colonies 

3585. au Deiroit de Magellan, & de s'y forti- 

fier, pour traverfer & detruire de ce cô- 
té la les Navigations & les Etabliffemens 
des Etrangers : Mais les naufrages , la 
famine & peut-être auffi l'inhumanité 

31586. des Patagons firent échoüer ce projet 
contraire au fentiment du Duc d’4/- 
be. Tout ceci arriva en 1584. 1585. & 
1F86. 

Drake trouva au Detroit de Magellan 
divers Patagons dans leurs Canots & dans 
leurs Cabanes. (Ces Canots & autres 
fingularités du Pais fe trouvent decrits 
dans ie Voiage de ce Pilote fameux, & 


cette Relation fera inferée dans ce Re- 
: | : cueil;, 


\ 
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cueil , auffi bien que celle de Thomas 
Candish qui aiant entreprit en 1586. le 
troifieme Voïage autour du Monde l'a- 
cheva fort heureufement en deux Ans & 
deux Mois de tems; pendant que Ma- 
gellan & Drake y avoient mis trois Ans 
ou plus. 

Richard Hawkins entreprit de même 
fon Voiage à la Mer du Sud , par Île 
Detroit où pañlerent tous ceux de qui je 
viens de parler. Nous infererons fa Re- 
Jation. 

Olivier Noord Hollandois entreprit en 
1598. le quatrieme Voiage autour du 
Monde. Son premier Pilote futun An- 
glois nommé Melis , qui avoit accom- 
pagné Cardish en fon Voïage. ANoord 
prit la même route que Magellan, Dra- 
ke & Candish avoiïent prife & mit trois 
ans à faire fon tour. Son Voiage eft in- 
feré dans le Recueil de Voiages qui ont fer- 
vi à l'établiffement de la Compagnie des ]n- 
des Orientales des Provinces unies impri- 
mé en plufieurs Volumes à Armfter- 
dam. 


Joubliois de dire que le Delight of 


Briftol Vaiffeau de l'Éfcadre de Chidley > 
& Wheel entra dans le même detroit en 
1f89. mais ce Voiage fut malheureux ; 


a $ it 


1586. 


1598, 


x. Difcours preliminaire. 
il falut rebrouffer chemin, fans avoir pû 
aller plus loin que le Cap Froward. En 
2598. 158. la flote de Jerbagen, où fe trou= 
voient ‘aques Mahu , Simon de Cordes, 
Sebald de Wert, &c. & dont Guillaume 
Adam étoit le premier Pilote fouffrit 
beaucoup dans ce Detroit. C’eft à l'if- 
fue du Detroit & faifant route vers le 
Sud, que Sebald de Wert decouvrir les 
Iles connuës depuis fous le nom d'Ues 
de Sebald, Ce Voiage eft inferé dans le 
Kecueil dont nous venons de parler : aufñi 
bien que le fuivant de 
2614 George Spilbergen Chef d’une Efcadre 
Hollandoïfe de 6 Vaiffeaux avec lefquels 
il traverfa le Detroit de Magellan en 1614. 
& pafla aux Indes par la Mer du Sud, 
Enfuite 1l reprit fa Route vers la Æo/- 
lande, par le Cap de bonne Efperance, a- 
près une Courfe de trois ans.  C’eft là 
x cinquieme Voiage autour du Glo- 
4 
1607. En 1609. & 1610. Pierre Ferdinand 
aéro. Giros Portugais & Ferdinand Quir Efpa- 
gnol affirmerent l’un & l’autre ; qu’en 
diverfes fois ils avoient fait environ huit 
Cent Lieuës le long de la Côte d’un 
Continent Meridional, jufqu'à ce qu'ils 
fe trouverent à quinze degrés de Lati- 
 tude 
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tude Sad, où ils decouvrirent un Païs 
tres fertile, tres agreable & tres peuplé, 
Giros commença cette Courfe à la hau- 
teur du Detroit de Magellan. Peut - être 
que cette valte étenduë de Pais fait par- 
tie de la terre de anz Tafman, de cel- 
le de Diemen , de la Nouvelle Zelande, 
de la Nouvelle Hollande, de Carpentaria, 
de la Nouvelle Guinée, Païs où les Hol- 
landois aborderent & où ils donnerent 
des noms à plufieurs Baies, Caps & Ri- 
vieres en 1619, 1622» 1627» 1628; 
1642 1644. depuis la Ligne Equinoc- 


- tiale jufqu’au quarante quatriéme degré 


de Latitude Meridionale. 
left certain que les Hollandois ont 
fait de tres grandes decounvertes du côté 
des Terres Auftrales inconnuës : Quoi- 
qu'ils ne les aient prefque pas publiées 
jufqu’à prefent. Ce filence Myfterieux 
& ce qu'on dit des Richefles de ces Ter- 
res fait Croire que les Holiandois n’ont 
pas à cœur la Recherche des Terres 4u- 
ftrales, craignant peut-être qu’il ne prit 
envie à des Etrangers de s’y établir au 
prejudice du Negoce de leurs Compa- 
gnies. Dirk Rembrantz a donné en Hol- 
landois une Relation aflés fuccinte ex- 
traite du Journal d'un Voiage d’Abel 
ŒUR Fanz 


XI. Difcours preliminaire. 
Janz Tafnan en 1642. vers les Térres 
Auftrales inconnuës & au Midi de la 
Nouvelle Hollande , de la Terre de Van 
Diemen , &c.  C'eft une chofe remar- 
quable au refte, que tous ceux qui ont 
navigué autour du Globe fe foient toù- 
jours rendus aux Indes Orientales par 
jes Philipines, ou parles Moluques. Ap- 
paremment que cette longue chaine de 
Pais qui paroit s'étendre prefqne depuis 
Ja Ligne Fquinoctiale jufqu’au 50 degré 
de Latitude Meridionale les à empêché 
de pañfer plus avant au Sud & c'eft pour 
cela , qu'en general ils ont pris leurs 
courfes dans la Æ4er du Sud, vers les 
Îles de Salomon ; ou vers celles des 
Larrous. 
érs, En161$. Corneille Schouten de Herx 
& Faques le Maire d'Amfterdam entre- 
prirent le Ge, pe autour du Globe 
par une nouvelle Route au Sud du De- 
troit de Magellan à la Terre ou Île de 
feu , qu'ils trouverent & pañlerent fort 
heureufement. Dans cette Route ils 
pañferent ou decouvrirent les Iles de Se- 
bald, la Terre des Etats, celle de Mauri- 
ce, les Z/es de Barnevelt ; & c'eft ainfi 
que pres du Cap de Horn au 7 degré 
de Latitude Auftrale, ils trouverent une 
‘Nou- 
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Nouvelle route à la Mer du Sud. Ce 
paflage atoujours été connu depuis fous 
le nom d2= Detroit de le Maire. Dans 
leur Voiage ils donnerent des noms à 
pluñeurs Iles & Pais & retournerent , 
comme les autres ,en ÆoYande par les Zn- 
des Orientales, après avoir été en Voia- 
ge deux Ans & dix-huit jours. Trois 
ans après la decouverte de ce Detroit 
Garfias de Nodal le traverfa avec une Flo- 
te Efpagnole. Ce pañage aiant été 
trouvé beaucoup plus commode & plus 

fur que celui de Magellan, les Etats Ge- 
neraux y envoierent une Efcadre de on- 


1618, 


fe Vaifleaux, en 1623. La Relation de 1613. 


ce Voiage ci & la Navigation Auftra- 
le de Tag: le Maire font inferées dans le 
Recueil de Voiages pour la Compagnie, &c. 
fous le nom de Tournal de la Flote de 
Naffau , ou Relation d'un Voiage autour du 
Monde par une Efcadre de onfe Vaif- 
Jeaux Jous la conduire de aques l’Her- 
mite, C. | 
En 1629. François Pelfaart Comman- 
dant le Vaiffeau Batavia, après avoir eu 
le malheur de toucher fur les Æbrofos ou 
Roches de Houtman, à 28 Degrés de La- 
titude Sd, alla chercher du fecours fur 


un bateau jufques vers Batavia, pour ceux 


a 7 de 


1620, 
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de fes gens qui étoient rechapés du Näu-: 
frage. Ils fe mirent en Mer à la hau-. 
teur de 28 Degrés 13 Minutes, & vo-: 
guerent pendant vint-quatre jours fur la. 
Mer du Sud, jufqu’à l'Ile que les Hol- 
landois ont appellée Toppers- hoetie où 
des Vaifleaux de la Compagnie les pri- 
rent. 


»643. En1643. Brouwer prit encore une 


autre Route pourentrer dans la 4er du 
Sud. Ce pañlage qui eft à l'Eft du De- 
troit le Maire a depuis porté le nom de 
Brouwer. Ce Voiage eft inferé dans ce 
Recueil, & l’on pourra y voir fi Brou- 
wer trouva effectivement un nouveau 
Detroit, c'elt-à-dire une Merentre deux 
côtés, ou fi ce paffage confiftoit à pren- 
dre le large dans quelque grande Eau 
vers l'Orient. Quoiqu'il en foit, plu- 
fieurs de nos Cartes en font un De- 
troit. 

Si l’on s’en rapporte aux obfervations 
des Hollandois , 1l paroit que la partie 
Meridionale de Magellan connuë fous 
le nom de Terre de feu, à caufe des flam- 
mes continuelles qu'y ont vüesles Voia- 
geurs, n'eft qu'un amas de plufieurs Iles 
formant des Detroits , par où les deux 
Mers fe communiquent. : 

Le 
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Ce Païs paroit Montagneux & plein 
de belles Vallées, de fontaines, de pa- 
turages & de ruifleaux. Il y a de bon- 
nes Baies, l’eau & le bois n’y manquent 
pas: Mais l'Air y eft orageux, à caufe 
des grandes vapeurs que le Soleil éleve 
des deux Oceans. Les Naturels du Païs 
fe peignent ie corps, s’habillent de peaux 
& fe parent avec des Coquilles, Leurs 
paniers & leurs filets font faits de joncs 
dont ils fe fervent auñli à faire des cor- 
des : ils ont des hameçons de pierres 
amorcés avec des Moules, avee quoi 
ils prennent quantité de poiflons. Leurs 
coutéaux & leurs fleches font desosren- 
dus trenchans , à force de les aiguifer. 
Mais nous renvoions le Lecteur aux Re- 
lations de ce Recueil , où tout cela fe 
trouvera décrit exactement : & pour la 
partie Septentrionale du Magellan , con- 
nuë fous le nom de Terre ou Païs des Pa- 
"tagons ; la Relation de Narborough qui 
fe trouve dans ce Recueil l'inftruira de 
ce qu'il y a de plus remarquable dans 
cette Ferre. 
C'eft en 1669. que le Roi Charles 1669: 
IL. le Duc d’York, depuis Jaques II. 
& plufieurs Gentilshommes Anglois re- 
folurent de faire mieux decouvrir le ce 
hi 
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On donna pour cet effet deux Vaiffeaux 
à Jean Narborough. Cet habile Voia- 
geur fut de retour en Juin 1671. après 
avoir été plus de deux années en Mer 
& avoir pañlé & repañié le Detroit , fui-. 
vant tobjours les côtes du Chili & des 
Patagons. Ses obfervations furpañlent en 
exactitude & en juitefle celles des Voia- 
geurs qui l'ont precedé. 

En 1680. & 1681. le Capitaine Sharp 
fit diverfes entreprifes hardies fur plu- 


- fieurs Iles & Coftes de la Mer du Sud, 


À fon retour aiant perdu toute efperan- 
ce de regagner les Detroits de Magel- 
Jan, de Brouwer & de le Maire; il fut 
obligé de chercher un chemin plus long 
au Szd, que le Cap Horn. Il âvanca juf- 
qu’au foiflantiéme degré de latitude Me- 
ridionale & trouva plufieurs Iles couver- 
tes de glace, beaucoup de nege & quan- 
tité de Baleines. Après s'être arrêté un 
peu dans une petite Île , qu'il appellæ 
l’Zle du Duc d'Tork, il courut pres de huit 
cent Lieuës à l’Ef, & autant enfuite à 
l'Oxeft. La premiere terre qu’il decouvrit 
en trois mois de Courfe, c'eft celle qu'il 
appella Z/e de Barbadoes; Si tant eft que 
les pais fitués autour des Detroits Ze 
Maire & de Brouwer foient des Iles & 
non 
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non des terres faifant partie d’un grand 
Continent Meridional , comme plu- 
fieurs le croient. Le Journal du Capitai- 
ne Sharp fe trouve imprimé en Fran- 
çois à la fuite des Voiages de Dam- 
Prer. 

Depuis ces entreprifes plufieurs Vaif- 
feaux Anglois font entrés dans la Mer 
du Sud , par le Detroit de Magellan & 
au deflous du Cap Horn ; Maïs nous ne 
faurions dire au jufte , quel trafiq on 
peut entreprendre dans ces quartiers là, 
ni quelles decouvertes y ont faites ces 
derniers ; n’aiant rien vü là-deflus de 
fort precis, Nous ne faurions dire non 
plus , fi l’on eft entré à cette occafion 
dans quelques Traités particuliers âvec 
les Efpagnols. | 

J'oubliois prefque le Capitaine 04, 
dont le Journal fe trouve à la fuite des 
Voiages de Dampier en François. Il na- 
vigea dans la Mer du Sud par le Detroit 
de Æfagellan en 1630. Ce Capitaine decrit 170. 
fort bien les lieux où il a pañlé, donne 
de bons avis pour les Marées , qu'il in- 
dique exactement & ne neglige pas l’'Hif- 
toire Naturelle des Lieux où il pañfe, &c. 

Ïl ne faut pas oublier non plus la 
Relation du Capitaine Cow/ey , qui 

com- 


1683. 


} 


1679. 
1680. 
ŒC. 
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commença le tour du Monde en 1683. 
Celui-ci paflant dans la Mer du Sud y 
trouva grand Nombre de Baleines, & 
donna des noms à quelques Iles, &c. 
Il ne pañla ni le Detroit de Magellan, ni 
celui de le Maire, mais prit fa route par 
le Canal que le Capitaine Sharp avoit 
decouvert en 1681. à fon retour de 1a 
Mer du Sud. Il avanca jufqu'à &o de- 
grés 30 Minutes de Latitude Meridio- 
nale : Enfuite courant Nord- Quart à 
V'Eft jafqu’'à quarante Degrés, Latitude 
Sud, 1l joigait le Capitaine Eaton. 

Iis donnerent des noms aux Ilesqu'ils 
virent où qu'ils aborderent, & prirent 
chacun differente route en Août 1684. 
Cette Relation eft tres bonne & fe 
trouve imprimée à la fuite des Voia- 
ges de Dampier traduits en Fran- 
çois. 

Le fameux Capitaine Dampier com- 
mença fes Navigations en 1679. Ses 
Voiages font curieux ; exaëts & fort 
eflimés. Il y decrit les Lieux qu'il a 
vü, les Cotes, les ports , les Baies de 
l'Amerique & des Indes, des Terres Au- 
ffrales ; &c. fans oublier l'Hifloire Na- 
turelle , les mœurs & le Commerce de 


ces differens Pais. 
En 
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En 1698. & 1699. les François equi- 1698, 


perent deux Vaifleaux à la Rochelle fous 


1698. 


le Commandement de Mr. Beauchefre Le 


Gouin de Saint Malo. Ces deux Vaif- 
feaux étoient deftinés pour la Mer du 
Sud. Mr. Beauchefne pafla par le Detroit 
de Magellan, & decouvrit quelques Iles 
& Terres aux environs. Il s'en retourna 
en fanvier 1701. par le Cap Horn gifant 
par les f8 Degrés r$ Minutes, dans une 
faifon à fouhait. On peut voir fa Relation, 

Il faut pañer à prefent au Nord: Nous 
allons continuer dans le même ordre 
Chronologique & rapporter en abregé 
les Navigations qui fe font faites vers le 
Nord-Eft & le Nord-Oreft. 

En 1380. deux riches Venitiens, M3- 
colas & Antoine Zeni firent voile de G:i- 
braltar , pour Flandres & Angleterre; 
Mais les tempêtes les jetterent fur les 
côtes du Nord , dans la Mer glaciale, 
vers l’Mande & le Groenland. Là-defflus 
nous renvoions le Le@teur à Hackluit & 
Purchas. 

Jean © Seboflian Cabot autres Veni- 
tiens partirent d'Angleterre en 1497. 
par ordre de Henry VII Ceux-ci à 
leur retour donnerent une Relation & 
la Carte de quelques Pais de l’Amerique 

fitués 


1380, 


1380. 


1497: 


£553° 


E$56. 
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fitués vers le ANord-Oueft. Ils amene= 
rent même avec eux quatre Naturels du 
Pais. 

En rçs3. Hugh Willougby cherchant 
un paflage au ANord-£f} courut environ 
cent (oiffante Lieuës au Nord-Eft de Sey- 
nam, qui eft au foiffante dixiéme degré 
de Latitude Septentrionale. 11 y a gran- 
de apparence qu’il aborda à la Nouvelle 
ZLemble & au Groenland, d'où le froid & 
les glaces l’aiant chañé, il defcendit plus 
au Midi, jufqu’a l'A4rxisa Riviere de 
la Laponie, où ce grand Homme & fes 
Compagnons furent trouvés morts de 
froid dans leur Vaiffleau ; le Printems 
d'après, La Compagnie Angloife de 
Ruffie fe forma cette même année 
1f523: 

DR 15$6. Etienne Burrouws cher- 
chant le paflage au Nord-Eff, pour al- 
ler aux Indes avança jufqu’à 80 Dégrés 
7 Minutes de Latitude. I] alla jufqu’à la 
Nouvelle Zemble & felon toutes les appa- 
rences 1l aborda au Groenland , comme 
on le peut juger par la qualité du Pais, 
les glaces & les oifeaux dont il parle. 
La Compagnie de Rufie acheva de fe 
former alors & envoia tous les ans fes 
Vaifleaux & fes Commis. Prefque aufi- 

tôt 
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tôt après la Reine Elizabeth envoia des 
Ambafadeurs en Ruffe. 

En 1576, 1577 1578. Martin For- 1576, 

bisher fit trois ditferens Voiages, pour 1577» 
trouver une Route au Nord-Oueft. 11 77% 
decouvrit plufieurs grans bras de Mer, 
des Baies, deslles, des Caps & dester- 
res formant un fort grand Detroit. Il 
donna des nomsà tous ces differens en- 
droits, fes gens apporterent quantité de 
Marcaffites reluifantes que les Orfevres 
de Londres prirent pour de l'or brut. 
Ce mème Forbisher trouva des habitans 
aux bords du Detroit qui porte fon 
Nom & dont je viens de parler.. Les 
Canots de ces Sauvages étoient faits de 
peaux de Veaux Marins , excepté la 
Quille qui étoit de bois. Ils firent é- 
change de Saumon & d'autre poiffon. 
On trouva dans leurs hutes quantité de 
feves rouges femblables à celles qu'on 
trouve en Guinée. Plufeurs autres Ob- 
fervations de Forbisher fetrouveront dans 
le fupplement de cet Ouvrage. 

Arthur Pet & Charles Jackman coutu-158e7 
rent toutes ces Mers du Nord en 1580. 

& paflerent dans le Detroit de ]eigatz, 
faifant route à l’Eft de la Nouvelle Zerm- 
ble, autant que les glaces leur bn à 

FR 
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d'avancer. Mais n'étant pas poffible de 
penetrer plus avant , ils s'en retourne- 
rent fur la fin de l’année. 

1583. En 183. Humpbhrey Gilbert , à l'in- 
ftigation du Secretaire d'Etat Walfing- 
ham fit voile vers le New Fourdland ou 
Terre-neuve, & la Grande Riviere de 
Saint Laurent au Canada. Il prit poflef- 
fion de ce pais-1là au nom de la Reine 
Elizabeth, & y établit la fameufe pêche 
de Terre-neuve. 

1585 En158s. Jean Dauis eut ordre de 
chercher le paffage au Nord-Oueft & d’a- 

_vancer au delà des endroits où Forbis- 
her avoit été. Il fit effe@ivement plu- 
fieurs decouvertes que l’on peut voir 
dans ÆHackluir & Purchas. Davis alla 
trois fois vers le Nord-Oueft. Pendant 
fon fejour au Cap defolation il trouva 
quantité de fourrures & de laines fem- 
blables au Caftor, contre quoi il échan- 
gea plufeurs de fes denrées aux habi- 
tans du Pais. Ils lui apporterent auf 
plufieurs autres peaux de bêtes fauves, 
des lievres blancs, du Cuivre, des Co- 
quillages, &c. il trouva fur les Rochers 
un Arbriffeau dont le fruit a un jusfem- 
blable au jus des grofeilles. C’eft peut 
être le Cranberry de la Nouvelle Angle- 


11 
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terre , que l’on appelle auffi Bearberry, 
à caufe de l'avidité dont les Ours devo- 
rent ce fruit. Yoflelin l'appelle Vitis Idea 
paluftris fruélu Majore. Au retour du 
Detroit qui porte fon Nom ; Davis 
trouva quantité d’oifeaux de Mer, & de 
Morues , des forets de pins , de fu- 
reaux , d'ifs, d’ofier, de bouleau, &c. 
plufieurs fortes de Volailles, des pierres 
ponce noires , du fel de roche tres 
blanc , des Licornes de Mer & autres 
grans poiflons, &c. On trouvera dans 
le fupplement plufeurs autres particula- 
rités du Voiage de Dauis. 

En 194; 159$» 1596. Guillaume 1594, 
Barentz Hollandois fit trois differens 15°5 
Voiages au AVord-Eff , pour chercher ‘7? 
par là un pañflage aux Indes Orientales. 
Les glaces l’aiant furpris dans fon troi- 
fiéme Voiage , il fut obligé d’hyverner 
fur les côtes de la Nouvelle Zemble vers 
le 78 Degré de Latitude Septentriona- 
Je. Les Hollandois decouvrirent dans 
ces Voiages le Beeren- Eïland , ainfi 
nommée à caufe des Ours qu’ils y trou- 
verent & aborderent au Groenland. Ba- 
rentz, & plufieurs de l’Equipage perirent 
dans ce Voiage, après avoir efluié lui 
& les fiens des fatigues extraordinaires 

& 
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& un froid infupportable. Guillaume de: 
Veer a donné la Relation des Voiages 
de ces Hollandois, On y trouve plu= 
fieurs Obfervations tres Curieufes , &. 
Monfieur Boyle avoué que ces Obferva-: 
tions lui ont bien fervi à compofer fon, 
Hifoire du Froid. Ils decrivent dans cet-: 
te Relation le Pair des Sumoiedes. Ces: 
Mariniers coururentles Côtes de la Nou-: 
velle Zemble, & donnerent des noms à, 
_plufeurs Caps, Baies, Iles, Pointes de 
terre, &c. Ils raccontent fort bien ce 
qu’ils ont obfervé touchant les Baleines 
& les autres animaux de ces Païs Sep- 
tentrionaux , & rapportent fans affecta- 
tion & fort judicieufement. les Pheno- 
menes de l’Air, les Variations de l’Ai- 
guille , & les Phenomenes du froid 
qu'ils fouffrirent pendant leur trifte fe- 
jour dans les glaces de la Zemble, Ces 
Voiages font traduits en François & fe 
trouvent dans le Recueil de Voiages pour 
l'etabliffement de la Compagnie, &c. dont 

on a parlé ci-devant. 

Jean Huygens de Linfchooten nous a 
donné une tres bonne Relation des deux 
1594; Voiages qu'ilfiten 1594, 1595. C'eft- 
"395" à-dire en même tems que Guillaume Ba- 
rentre, Cette Kelation décrit d’une ma- 
niere 
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niere fi Circonftanciée les pais Septen- 
trionaux, c'eft-à-dire, les côtes de Ja 
Norwegue, de la Laponie, de la Zemble, 
le J/eigatz , Pembouchure du Fleuve Oby, 
les Cotes de la Tarrarie vers l’embou- 
chure de ce fleuve , & la Mer Blanche, 
&c. qu'il ne faut pas douter qu’elle ne 
faffe beaucoup de plaifir aux habiles gens. 
On la donnera en François dans le to- 
me quatriéme de ce Recueil. 

Thomas Button tres habile Mäthema- 
ticien au fervice du Prince Ænry conti- 
nua en 1611. les decouvertes au AWurd- 1617, 
Oueft ; à la follicitation de fon Maitre. 

Il traverfa le Detroit de Hudfon & laif- 
fant la baie de ce nom au Sd , il fit 
plus de deux cent Lieuës au Sxd- Oueft 
dans une Mer de plus de 80 brafles de 
profondeur. Dans cette penible Navi- 
_ gation il découvrit un grand Continent 
- qu'il appella New Wales, ou Nouveau 
| Païs de Galles; mais après avoir hiver- 
| né & fouffert beaucoup au Port Nelon, 
. Button parcourut toute la Baie , qui 
porte fon nom, defcendant jufqu’à Diges- 
| {fland, à l'entrée de la Baie de Hud/on. 
| Il decouvrit encore un grand pais, qu'il . 
appella Carys Swans TS » mais il Poe 
It 
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dit la meilleure partie de fon Equipage 
pendant fon fejour à Port- Nelfor , au 
75 degré 10 Minutes de Latitude au 
INord: bien qu’il eut eu la precaution de 
tenir continuellement dans le Vaiffleau 
trois feux allumés. Ils trouverent, pour 
fe nourrir pendant leur fejour , grande 
abondance de perdrix & autres oifeaux, 
dont ils tuerent plus de dix huit Cent 
douzaines, fans parler des Bêtes fauva- 
ges & carnacieres. On trouve fur les 
Rivages de ces Mers quantité de f"- 
ples & beaucoup d’Angelique dont les 
Sauvages mangent la racine. Ces Sauva- 
ges vont à la pêche des Bœufs Marins & 
font des cordages avec des fanons ou 
barbes de Baleines. 
3609. En 1609, 1610, 1611:1612,:161f, 
1626. Henry Hud/on, Jaques Hall, & 
Guillaume Baffin penetrerent fort loin 
vers le /Vord-Oueft & donnerent des noms 
aux endroits qu'ils decouvrirent. On 
trouve ces noms dans les Cartes Sep- 
tentrionales ; & dans les Recueils de 
Voiages, &c. | 
og. Le Roi de Danemarc voiant les de- 
& couvertes que fes Voifins faifoient dans 
fuiv. Les Mers du Aord prit la refolution d’en- 
voier 


fuiv. 
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voier à leur imitation des Vaifleaux dans 
ces quartiers là. C’eit ce qu'il fit en 
160$ » 1606 1607. D'abord Île pro- 
grès n’en fut pas fort confiderable ; mais 
en 1619. le même Roi donna deux Vaif- 
eaux à Fean Munk, qui tenant la rou- 
te de Forbisher & de Hudfon avança juf- 
qu’au 63 Degré 20 Minutes. C'eft-là 
que Munk fut obligé d'hyverner. Il ap- 
pella cet endroit port d’Æyver de Murk, 
& tout le pais Nouveau Danemarc. Ce 
pais paroit aflés proche de Diges Tfland. 
La Relation de Groenland & nôtre fup- 
plement ci après parlent affés de ce Voia- 


ge, fans qu'il foit neceffaire de s’y at- 


rêter davantage ici. 

En 1612. Thomas Marmaduke de Hull 
avança jufqu'au 82 Degré, Nord; de 
même que Henry Hudfon que la Com- 
pagnie Angloile avoit envoié en 1608. 


pour decouvrir les Païs autour du Pole 


Septentrional. Ces Voisgeurs trouve- 
rent diverfes Iles & Terres lelong de leur 
route, & donnerent des noms à leurs 
fantaife à divers endroits du Groenland. 
Hudfon vint terrir à la Nouvelle Zemble 
au Mois de Juin , & dans cette faifon 
même il y geloit fortement. 

b 2 Mais 


1619» 


1612, 


16 TO. 


& 
fuiv. 


r630. 
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Mais en 1610. La Compagnie 4u- 
gloife s’appliqua plus qu'auparavant à 
Ja pêche de la Baleine. Cette pêche 
leur parut meilleure autour du Groen- 
land & de Cherry Iflard , qu'ailleurs. 
C’eft alors auffi qu'on apporta du Nord 
en Angleterre des cornes de Licor- 
nes de Mer. Enfin en 1611» 1672, 
1613» 16145 1617 » 1619 , 1620; 
1622. la Compagnie d'Angleterre trou- 
vant les Voiages du ANord fort avanta- 
geux refolut d'augmenter le Nombre de 
fes Vaifleaux de 13 ou 14. que l’on 
envoia enfuite tous les ans fous la con- 
duite de Poole, Fotherly, Edge, He- 
ly & autres, qui donnerent des Noms 
à plufieurs pointes de terre, Detroits, 
&c, 

Cependant on peut dire que ces de- 
couvertes & Oblervations ne font pas à 
beaucoup pres fi confiderables que cel- 
les qu’on a faites depuis l’année 1630. 
Quelques Anglois commandés par Good- 
ler farent obligés cette même année là 
de roder autour de ce Pais inconnu & 
d'y pañler enfuite l’hyver. Nous ren- 
voions le Lecteur à la Relation que le 
Docteur Mars a faite de ce Vo age & 

qui 
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qui dans la fuite trouvera place en ce 
Recueil. 

Quelques Anglois pafferent auffi l’hy- 
ver en Groenland en 1633. & quelques 
autres encore en 1634. mais les derniers 
y perirent tous. 
 Dansces diverfes Navigations les An- 
glois donnerent” des noms à plufeurs 
Leux, comme Æack/luids-headland, W/ha- 
le-bay, Horn found, Ice-point , Bell-point, 
Lownefs-ifle, Black-point , Cape-cold, Ice- 
found, Knotty-point, Deer-found, Smith- 
bay ; Hope-ifland, Edges-1fland, Wyches- 
ifland, Bear-ifland, Charles-ifland. Les 
Hollandois, avant ou après les Naviga- 
tions des Anglois, donnerent d’autres 
noms à ces mêmes Lieux. Cela caufe 
fans doute de la confufion dans les Re- 
lations & dans les Cartes, & il feroit à 
fouhaiter que l’on püt convenir des 
noms dont la diverfité jette dans l'in- 
certitude l'efprit du Le@eur & du Voia- 

eur. | 

Ceux des Anglois qui pañferent l'hy- 
ver de l’année 1630. en Groenland pet- 
dirent le Soleil le :4 O&obre. Cet Aftre 
ne leur apparut enfuite que le 3 Fevrier. 
Ceux qui hivernerent en 1633. difent 

D 3 qu'ils 


1633 
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qu’ils cefferent de voir le Soleil après le: 
s O&tobre, quoiqu'ils euffent un crepuf- 
cule jufqu’au 17°. du même Mois, lueur 
à laquelle ils pouvoient encore lire. -Le 
22. les Etoiles fe montrerent diftinéte- 
ment de24en24heures. Cela dura tout 
l'hyver, jufqu’à ce que le 15 Janvier ils 
eurent pendant fix ou fept heures au-: 
tour de Midi aflés de clarté pour lire.. 
Le 12. Fevrierils apperçurent les rations: 
du Soleil fur le fommet des Montagnes: 
le jour fuivant ils virent le globe entier 
du Soleil. Ceux des Anglois qui peri- 
rent en Groenland en 1634. laiflerent 
par écrit que le Soleil étoit difparu le 
10. O&obre, que le 14. Fevrier ilavoit 
reparu fur l'Horizon. Les Hollandois 
qui hyvernerent à la Nouvelle Zemble en 
1f96. perdirent la clarté du Soleil le 
4. Novembre, maisla Lune parut nuit 
& jour avec toute fa clarté. Le 24. Jan- 
vier ils apperçurent l’extremité du Soleil 
revenant fur l'Horizon. La Variation 
dans ces afpeëts ne vient pas de la diffe- 
rence des Refraétions que. fouffrent les 
Raions de cet Aftre , mais de la diffe- 
rence de Latitude des lieux où les An- 
glois & les Hollandois pañerent l’hy- 
ver. 
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ver. Le froid que fentirent ceux- 
ci à la Nouvelle Zemble exceda le 
froid que les autres fentirent en Groez- 
land. | 

Les Anglois qui pafferent l'hyver en 
Groenland vecurent de la chair des bêtes 
fauvages , comme Rennes , bœufs Ma- 
vins, Ours, Renars, &c. La Chair 
d'Ours leur parut aflés agreable & paf- 
fablement faine; Cependant les corps de 
ceux qui mangerent du foie de cet ani- 
mal fe pelerent, de même que ceux des 
Hollandois de la Nouvelle Zemble. Les 
oifeaux & les Renars fortirent de leurs 
retraites, auffi-tôt que le Soleil recom- 
mença à luire. On leur tendit des pie 
ges & l'on en prit beaucoup: le Renard 
leur fat falutaire & guerit les Hollandois 
du fcorbut : Ils trouverent au Mois de 
Mai quantité d'œufs de Moüette. Au 
refte le froid fit des effets extraordinai- 
res à l'égard des Hollandois de la Nou- 
velle Zemble & des Anglois du Groen- 
land. Les Corps des uns & des autres 
s'ulcererent ; & fe remplirent de Vef- 
fies | les liqueurs les plus fortes fe gele- 
rent , leurs montres s’arrelterent , tout 
devint glace même au coin du feu. Ce- 

b 4 Ja 
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la arriva au Capitaine James dans l'Ile 
de Charleton ; quoiqu'elle ne foit que 
vers le 61 degré de Latitude au Nord; 
au lieu que les autres Anglois & les Hol- 
Jlandois hyvernerent environ ler, & 78 
degré. Dans cette extremité ils fe bâ- 
tirent des hutes , du mieux qu'ils pu- 
rent, pour fe defendre contre le froid 
infupportable. Encore falut il qu’ils en 
fermaflent les ouvertures avec - des aan 
d'animaux. 

Les Auteurs qui ont écrit fur l'Hi£- 
toire naturelle paroïffent un peu con- 
fus à l'égard des Baleines. Quelques- 
uns en content dix fortes, Bartholin & 
Mormius en content jufqu’à 22. & leur 
donnent difterens noms, felon leurs cou- 
leurs, leurs nageoires, leurs dens, leurs 
fanons ou barbes, &c. Rondelet, Bel. 
ln , Schonveld, Faber ; Clufius ; Tul- 
pius femblent décrire réellement fix ou 
fept fortes de Baleines , dont voici les 
noms» 


Balana Vulgaris. 

Balana Vera. 

Balæna Orca, ou 

Dentata.. Angl. Grampus. | 
| Phyf- 
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Phyfeter. Angl. Whirlpool. 
Cete. Angl. Porwhalefish. 
Licorne. Ang]. Uricornwbale. 


Peut-être que le Trumpawbale où Spozs- 
ter chez les Anglois n'eft autre chofe que 
le Phyfeter, &c. Quoiqu'il en foit, on 
trouve dans la 205. des ‘Zransaëtions Phi. 
lofophiques une differtation de Thomas Sib- 
bald fur les Baleines. IL eft à prefumer 
que cet Auteur eft plus exaët qu'aucun 
autre ; parce qu'il a eu la facilité d’exa- 
miner cet Animal fur les Côtes du Roiau- 
me d’Ecofe. 

En 1653. le Roi de Danemarc refo- 1653: 
Ju d'encourager le Commerce & les 
decouvertes du Mord , fit partir trois 
Vaiffeaux, avec ordre d'examiner & de 
reconnoitre exactement les côtes & les 
lieux où ils aborderoient & de faire un 
rapport exact de tout ce qui pourroit 
rendre utiles de pareils Vorages., Ceux- 
ci pañlerent le Detroit de igarz & 
trouverent quelques habitans de la M. 
Zemble dans leurs Canots. Ces fauvages 
étoient fort agiles à la Courfe ; ils a- 
voient pour habillement des peaux de 
Pinguoins, de Pelicans, &c. avec les plu- 
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xxxiv.  Difcours preliminaire, 
mes. Leurs barques étoient faites de 
cuirs de bœufs Marins: ils portoient fur 
le dos des carquois remplis de fleches, 
avec une efpece de hache faite d’os de 
poiflon. Ces Sauvages parurent intrai- 
tables, abhorrant nos boiflons & nos a!1- 
mens. Laiffant la N Zemble , les Da- 
nois allerent au Groenland. On ne trou- 
ve dans cette plage ni arbres, ni arbrif- 
faux, finon quelques petits Genevriers & 
des Sapins auffi fort petits : Mais bien 
quantité de Moufle , des Bruieres , une 
efpece de Chou , de la Laitue, du Coc- 
learia, de l'Oxeille, de la Biflorte, dela 
Scolopendre ; plufieurs fortes de Renon- 
cules & de la Foubarbe. Il y à dans les 
trous & dans les rochers une infinité 
d’oifeaux dont l’ordure coulant avec la 
Mouffe engraifle la terre des vallées, & 
c’eft ce qui produit les plantes dont nous 
avons parlé ; mais à cela pres le pais 
n’eft qu’un vaîte amas de rochers , de 
gros quartiers de pierres & de gla- 
ces emmoncelées depuis plufieurs fie- 
cles. Pour les Oifeaux aquatiques , 
il y en à beaucoup ; 1ls couvrent la 
Mer, quand ils nagent, & l'Air quand 
ils volent, On y trouve auf quanti- 
te 
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té de Chiens Marins, d’écreviffes & d’E- 
toiles de Mer , des Maqueraux , des 
Damphins, une efpece d’Aragnée de Mer, 
que l’on trouve aufli dans le ventre de 
Ja Baleine ,; & qu'on croit lui fervir de 
Nourriture. | 
En 1630. Luc Fox accompagné de 1630, 
“ls Wfterholme partit par ordre du 
oi, pour chercher un pañlage au Nord- 
Ouf. Le Vaiffeau qu’on leur donna fut 
ravitaillé pour dix huit mois. Ils tin- 
rent la route de Forbisher, Hudfon, Da- 
vis ; Baffin & Button. Ils rencontre- 
- rent quantité de Baleines, beaucoup d’oi- 
feaux, & beaucoup de glaces. Ils bä- 
tirent une pinafñle à la Riviere de ANel- 
fon ; où ils trouverent quelques petits 
Monumens du fejour que Thomas But- 
ton y avoit fait autrefois. Ils virent 
aux deux côtés de la Riviere quantité 
de petits fapins couvers de Moufle & 
plufieurs autres efpeces d’Ârbres, mais 
tous petits. Dans les Vallées ils trou- 
verent de bons paturages ; des Müûres 
fauvages, des fraifes, des veiles, de la 
Vénaifon, &c. Cependant ils ne trous 
verent là aucuns habitans , quoique, 
de l'autre côté de ces Mers ils y euñlent 
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rencontré divers Sauvages. Le Capitai- 
ne ‘James partit fort peu de tems après 
Fox, fuivant le même deffein , & ils fe 
rencontrerent au Mois d’Aouft pres de 
Port Nelfon. Fox s’en retourna avant 
l'hyver , mais la faifon rigoureufe aiant 
furpris James , celui-ci fut contraint de 
fejourner là, jufqu’à l'été fuivant. Voi- 
ci quelques particularités touchant a- 
mes ,; dont la Relation fera inferée dans 
ce Recueil. En attendant, on en trou- 
vera plufeurs particularités curieufes Cans 
le Suplement. | 
1631. Thomas ames fut envoié en 1631. 
par des Marchans de Br1/tol, pou? cher- 
cher le paffage à la Mer du Sud par le 
INord-Oueft. Le Roi Charles I. Au 
torifa pour une entreprife fi difficile & 
fi utile en même tems. Il lui ordonna 
en 1633. de publier la Relation de fon 
Voiage. ‘ames y rapporte tres exa@te- 
ment fes travaux & décrit judicieufe- 
ment les Detroits, les Caps, les Baies, 
les Marées, les Profondeurs, les Cou- 
rans, la Declinaifon & Variation del’Ai- 
man , & toutes les curiofités naturel- 
les qui ont rapport à la Philofophie , 
aux Mathematiques , &c, Ce us 
Ci 
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eft accompagné d’une bonne Carte & 
de plufieurs Tables. Le fameux Boyle 
reconnoit qu'il a tiré de ce Journal plu- 
fieurs Phenomenes qu'il rapporte dans 
fon Hfioire du Froid.  ‘ames femble 
croire qu'il n’y ait point de paflage à 
la Chine & au Fapon par. le Nord -Oueft. 

_ Cependant en 1667. on renouvella le :663: 
.deffein de faire chercher ce paffage. U- 
ne focicté de Gentils hommes & Mar- 
chans Anglois envoia Zacharie Ghillam 
faire cette decouverte , s’il étoit pof- 
ble. Ghilam traverfa le Detroit de Hud- 
fon ; avança dans la Baie de Baffin juf- 
qu’au 75 Degré la Latitude, & defcen- 
dit enfuite au Sud jufqu'au sr Degré 
ou à peu pres ; dans une Riviere que 
les Anglois ont appellée , Prince - Ru- 
perts- River. Les Naturels du Pais fe 
montrerent aflés traitabies à l'égard de 
© Ghilam ; il lia là quelque Commerce 
avec eux , y batit un fort qu'il appel- 
lc le Fort de Charles , & s’en retourna 
après avoir établi dans ces Quartiers là 
un Commerce avantageux. Mais en 
1687. les François s’emparerent de cet 
endroit, 
En 1676. Frederic Martens Ham- 1671. 
b >: bour- 
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bourgeois entreprit le Voiage de Groes- 
land , fans doute, & comme il eft à 
croire » pour fatisfaire aux Curieufes 
Recherches de la Societé Rorale de Lon- 
dres, ÆMartens S'en acquita fort bier dans 
le Journal qu’il publiaen Aemand , avec 
le fecours de .Fogelius. Ce Journal que 
nous publions dans ce Recueil, merite 
toute l'attention du public, par rapport 
à la Methode & aux obfervations qu’on 
y trouve. 
En 1676. Le Capitaine /7%0d partit 
par ordre du Roi Charles IL pour 
chercher par le Nord-Æft un paffage aux 
Indes Orientales. Cependant il ne paf- 
fa pas le 76 degré de Latitude ; parce- 
qu'il perdit fon Vaifleau fur les côtes 
de la N. Zemble. Wood croit qu'il n’y 
a point de pañffage par le AVord.Eft, au 
Fapon & à la Chine.  Fames paroïit être 
dans la même opinion à l'égard du paffa- 
ge par le Nord-Oueft. L'un & l’autre fe fon- 
dent fur ce que les Terres s’élargiffent 
& forment peut-être un Continent. 
D'ailleurs l'irregularité des Marées, & 
le danger qu'il y a à s'engager parmi 
les glaces , dont on trouve de gran- 
des piéces flotant mêmes bign loin des 
RS C9- 
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Côtes ; & avec cela les Neges , les 
broüillars épais , les frimats continuels 
& le froid extrême , tout cela , dis- 
je » forme des difücultés prefque in- 
furmontables. 

Monfieur itzen ; celebre par fes 
decouvertes dans la Geographie , mais 
plus digne encore de l’eftime du Public, 
part la droiture de fon Efprit, que par 
fes belles decouvertes , rejette le paffa- 
ge au Nord-Eft, dans fa lettre adreflée 
à la Societé Roiale en 1691. Cet Iiluf- 
ftre Magiltrat n'y croit plus comme au- 
trefois, que la N. Zemble fafle partie de 
la Terre ferme de la Grande Tartarie , 
aiant été dans Ja fuite mieux inftruit à 
cet égard. Il croit que les extremités 
de la Tartarie s'étendent bien avant au 
Nord & touchent peut-être à l’Ameri- 
que. Le Capitaine JŸ0d croit que la 
IN. Zembke & le Groenland ne font qu'u- 
ne même Terre. Quoi qu'il en foit fi 
les Conje@ures de Fumes , de Hood & 
de Monfieur Zitrzen font fauiles , il 
faut du moins avoüer, que les difficul- 
tés des pañages au Nord-Eft ou au Nord- 
Oueft font prefque invincibles. 

Après tout ce que l'on a dit jufqu'à 
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prefent, dans ce Difcours préliminaire, 
je ne penfe pas qu'il foit fort neceffaire 
_de produire bien des raifons pour prou- 
ver l'utilité des Voiages par Mer ou par 
terre, On doit à des Voiageurs ex- 
exa@s mille belles Obfervations fur les 
Vens, fur les Longitudes & les Latitu- 
des , fur la Declinaifon de l'Aiguille , 
fur les Marées , & fur les differentes 
Profondeurs des Mers : enfin fur toute 
l'Hiftoire Naturelle, 

On peut aflurer encore , que l’efprit 
fe forme & s’aggrandit par les Voia- 
ges. Quand on ne fort pas de chez foi, 
on fe fait des idées prefque toüjours ab- 
furdes, ou du moins trop grandes ou trop 
petites, de tous les objets un peuéloig- 
nes : On n’aime alors que les coutumes 
de fon pais, on adopte tous les preju- 
gés de fes compatriotes; & fi l'on aban- 
donne ces prejugés, c'eft pour eftimer 
fans raifon des peuples à qui l'on ne par- 
le que dans un Livre , & pour admi- 
rer tout ce qui fe trouve reprefenté dans 
les figures d’une Relation. L’Etude a 
beau former un homme: S'il ne Voia- 
ge au moins une fois en fa Vie, fon 
efprit fera toùjours contraint & bor- 
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né, & fon imagination lui reprefente- 
ra les Montagnes ; les Vallées , les 
Fieuves , la Mer, les Arbres mêmes & 
les Forets tout autres que la Nature ne 
les a faits. 

Mais d’ailleurs on doit aux Voiages 
le Commerce dans le Nouveau Monde, 
vers les Indes Orientales, &c. Com- 
merce devenu fi utile & fi neceffaire de- 
puis deux Siecles , que qui l'ôteroit à 
trois ou quatre Potentats de l'Europe 
nous ruineroit fans reflource. La Con- 
quête de l’Amerique par les Caftillans 
& leurs frequentes Navigations vers 
ces Pais éloignés d’où ils apportoient 
l'or & l'argent avec profufion les mi- 
rent bien-tôt en état de Maïtrifer tou- 
te l'Europe , & peu s’en falut que leur 
Roi ne parvint à la Monarchie Uni- 
verfelle , avec le fecours des Richef- 
fes du Nouveau Monde. Les Naviga- 
tions des Portugais ont étendu bien loin 
cette Nation refferrée dans un petit E- 
tat peu fertile; & les Provinces Unies, 
dont le Commerce confiftoit à vendre 
Jeur beurre & leur fromage dans quel- 
ques Ports de l’Europe, pendant qu'elles 
étoient encore fousle Domination de l'E 
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pagne; ces Provinces, dis-je, fe font 
vüés en état de foûtenir les efforts de 
plufieurs grans Princes, peu de tems a- 
près avoir commencé leurs Erablifie- 
mens aux Indes Orientales. Ces Exem- 
ples & plufieurs autres doivent encoura- 
ger aux decouvertes & à la Navigation 
ceux d'entre les Princes Chrétiens qui 
paroiflent avoir negligé cet Art & peu 
affectionné les Decouvertes On ne 
doit pas fe rebuter par les difhcultés ; 
ou par les premiers Maiheurs ; puif- 
que la conftance & le Courage des pre- 
miers . Navigateurs Efpagnols, Portu- 
gais, Hollandois, Anglois ont fait reuf- 
fir ces decouvertes aujourd’hui fi avanta- 
geufes à toute l'Europe. 

S'il étoit poffible de penetrer un jour 
dans les Mers Orientales ; par le Nord 
de la Tartarie, ou de l’Amerique ; on au- 
roit fans doute un grand avantage : 
Mais on ne croit pas que la gloire de 
cette decouverte , qui n’eft peut-être 
pas fi impoñfble qu'on la crû jufqu'à 
prefent, puifle être mieux refervée qu’à 
un Grand Prince Voifn du ANord, Ce 
Monarque fi Zêlé pour l'avancement 
des Arts & des Sciences dans fon Em- 

pire > 
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pire, travaille de jour en jour à perfec- 
tionner le Commerce & la Navigation. 
Il rend fes Etats floriffanspar la protec- 
tion qu’il accorde aux habiles gens. Qua- 
tre Mers aux extremités de ce grand Em- 
pire femblent s’y trouver exprès pour le 
paflage des Richeffes de l'Orient & de 
l'Occident , & fes Vidtoires par Mir 
& par Terre font voir à toute l'Euro- 
pe, malgré nos injuftes prejugés ; que 
les Peuple foumis à ce Monarque ne ce- 
dent en courage & en habileté à quel- 
que aûtre Européen que ce foit. | 

Je ne crois pas qu'il foit neceffaire de 
d're autre chofe, pour faire connoïtre le 
plan qu'on fe propole dans ce Recueil. 
On a cru pouvoir mettre à ia tête du 
premier Tome quelques Inftru&tions pro- 
pres à faire connoitre comment on de- 
vroit s’y prendre pour Voiager utilement. 
Si elles paroïflent mediocrement bonnes, 
& fi le Public veut bien ne les pas rebuter 
comme inutiles: on aura foin de les conti- 
nuer dans le mêmeplan, & de lesrendre 
meilleures avec le tems & le fecours des 
Memoires que les habiles gens voudront 
bien communiquer au Libraire. Pourne 
pas obliger les Particuliers à acheter d pe 

O1S 


xLIV.  Difcours preliminaire. 

fois un même Volume , on mettra a 
continuation de ces Inftructions à la té- 
te des Volumes fuivans, & fielles de- 
viennent confiderabies , on les donnera. 
feparées. 
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À AMSTERDAM, 


Chez Jean FREDERIC BERNARD; 
fur le Rockin, près de la Bourfe. 


M. DCC. XV. 


A SON AËTESSE 
SERENISSIME 


MONSEIGNEUR 


PERRIN CE 


A ONSEIGNEUR, 


Si voffre Alteffe Sereniffime me 
fait l'honneur de m'accorder la 
grace que je luy demaänderas quel- 
que jour  d'efcrire les Merveilles 
de fa Vie ; je feray. fon Panegirt- 
que en faifant fon Hifloire: Et la 
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narration toute nuë des eftlatan-: 
tes actions qu'elle a faites eface-. 
ra tout ce que l'antiquité a dit © 

efcrit des plus Gräns-bhommes: 
des fiecles paez. En atandant),, 
MONSEIGNETR, que j'aye 
Pefprit ràmply du Genie, qui m'in- 
fhire une Ji baute pènfée; Te vous: 
faplie tres burmblement de trouver: 
bon que je die en ce lieu: Que Vos: 
inclinations ne font pas toutes pour’ 
la guerre: Que Vous en avez d'auffi 
fortes pour les beles letres : Et que 
L'ardeur incomparable de Voffrer 
Efprit Vous porte auffi avant: 
‘dans les ftiances, que cele de Vo 
_ fire Cœur Vous engage dans les 
combats. | 
Trouvez bon auf, MONS E T- 
 GNEOR,, qu'en Vous donnant: 
le divertiffemant d'une Relation, 
que j'ay autrefois efcrite à M. de 
la Mote le Vayer , illuftre par [om 
rare favoir ; CO par le glorieux 
employ que Ja Vertu luy à aquis 
| | D Di net 
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apres d'un fi ARE Prince ; 
qu'eft lt FRERE ONIQTE 
DE NOTRE GRAND ROT ; 
F'entretiene V. À. JeT.me de quel- 
ques reflexions que j ay faites, Jur 
ce que les anciens Geografes n’ont 
prefque rien count du -globe de la 
terre, Où qu'ils n'en ONE Connu que 
de fort petites parties. Lis ont 
creu que toute l'eflandie de ce glo- 
be, qui efi entre les deux Tropi- 
ques, © qu'ils ont apelee ; Zone 
Forride ; effost inbabitée © inbha- 
bitable. Ils n'ont fèu du levant, 
que ce qui eft au deça du Gange, 
© prefque rien au delà , que par 
prefomption © par ouy dire. Ils 
ont fixé leur couchant aux ÎIfles 
fortunées , qui font aparamment 
nos Canaries. Lis fe font 1magt- 
nez que la mer Hiperborée ; © 
que l'Iflande , dont je fay ici la 
relation, effosent les derniers ter- 
nes de ce que l’on pouvoit deftou- 
vrir du Septantrion. Et ne [a- 
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chant que dire de la Terre Aufira- 
le , 115 l'ont telement iguorée , 
qu'ils fè font figurez que c'efloit 
la demeure des Morts, la fable 
de leurs Enfers. 

Ilam, dit Je Poëte, 

Sub pedibus Stix atra videt , Ma- 

nefque profundi. 

Je ne parleray pas de quelques 
Peres de lEghfe, qui ont eu de 
fi grandes lumieres pour les chofes 
du Ciel, © fi peu de connciffance 
de celes de la Terre; qu'ils ne fe 
font peu Per fuader qu'il y eufi des 
Antipodes ; (© n'ont Jeu vompran- 
dre; par queles raïfôns 1ls effosent 
eux mêmes Antipodes à ceux qui 
eftosent Les leurs. 

J'avoue , MONSEIGNEUR;, 
que nôtre jiecle eft beaucoup plus 
efclairé que n'ont eflé les prece- 
dèns. ‘favoue que depuis deux 
cens ans, il y a eu des Martniers, 
© plus bardis , © plus favans 
fans comparaifon ; que n'eflost l'an- 
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cien Tifis des A ER Er 
j'avoñe que l'on a penetré le mon- 
de dans toutes fes parties , beau- 
coup au delà de ce que les plus ce- 
lebres Géografes de l'antiquité 
nous en ont abris. Cela n'empe- 
be pas ; MONSEIGNEOR, 
que nous ne foyons toujours dans 
une profonde ignorance de ce qux 
Je peut ancore dejiouvrir, © qui 
nous efl inconnu de la Terre uni- 
verfèle. fe craindrois de palfer 
pour extravagant , Ji j'avançois 
déterminément , que nous n'en Cor- 
nozfons que la moitie. Mais je 
dirai fans bejiter , que nous n'en 
Convoiffons pas les deux tiers ; 
que ce qui r'efle à découvrir , va 

fans contredit au delà du tiers. 
I me fera aifé de le démontrer 
quand je diray , que nous ne cot- 
ñoiffons prefque rien de ce qui efe 
an dela des deux cercles polaires. 
Que le cercle aritique palfe à l'ex- 
tremité de l'Iflande Septèntriona- 
À. 4 le; 


Je; © que nous n'avons qu’éfleurê 
les bords du Groenland , au delà 
de la mer Glaicée, qui fépare cete 
Ifle de ce coutinant. Cecy eff cou- 
fiderable , MONSEIGNEOR, 
que le cap Faruel , qui eft du 
Groenland, & au Nord. Oueff de 
l'Efcoffe , eft entre le 60. @ 61% 
degré d'elevation : Et que de ce cap 
au pole , 1l y a pres de trante de- 
grez de latitude, qui nous font 1n- 
connus. [left vray que toute la 
côfle du Groenland , f[oit au Le- 
vant, fort au Couchant du cap Far- 
uel , © dont on ne fauroit déter- 
miner la longitude, n'efl pas ji me- 
ridionale que ce cap. Mais je [ü- 
plie tres bumblement V. A. fer." 
de fe reprefènter , qu'ily a une 
terre au:Nort du Fapon, que nos 
Geografes apelent, la terre de Jef 
(0, fout à fait inconnuë à nos Ma- 
felots ; quoy qu'elle fit d'une grau- 
deur fi prodigieufé, qu'elle a qua- 
rante - fix HER de latitude , 


{ur 


Ég } 

fur vint À deux degrez de lou- 

gitude. | 
S2 nous paflons du Nort au Sud, 
il fe trouvera, MONSE I- 
GNE'OUR , que ce qui eft sncon- 
au de la terre Aufirale, eff de plus 
grande confequance que ce que nous 
zgnorons de la Septantrionale. La 
grandeur de cete terre Auflrale , 
eflonnera tous ceux qui la verront 
defcrite dans nos cartes; s'ils cou- 
Jiaerent, qu’elle embraffe les deux 
Ermisferes , depuis le Pole mer: 
dional juiques à la ligne Equi- 
nocfiale ; CO aux endroits où la 
nouvelle Guinée unit les deux bo- 
rifons. Cela feul,; MONSE I- 
GNEOR , emporteroit la moi- 
tié du monde , Ji ce qui eff entre 
Les bras de cete Terre, © au de- 
ça du cercle Antartique , foit de 
l'Aie, foit de L'Afrique ; foit de 
d' Amerique » nefloit defconvert, 
& dans Le commerce. ‘J’adjoufle- 
ray» MONSEIGNETOR, à 
1 A $ ce 
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ce que j'ay dit : Que l'on ne fait 
pas ancore » jt le Japon eff Îfle, 
ou Terre ferme: Et qu'il y a des 
efpaces comme infinis au delà des 
Filipines , jufques à la côfle du 
Perou , fur lefquels nos Geogra- 
fes font palfer la mer Pacifique, 
Is snondent ce qu'ils ne connoif- 
fent pas 3 CO noyent dans leurs 
Cartes quantité de peuples qui 
fe portént bien dans les terres 
qu'ils habitent. 
= Pour dire les chofes; teles qw’el- 
les pourrotenteftre, MONSE I- 
GNETR. Ce qui refferoit à 
defcouvrir du Globe terreftre i- 
roit beaucoup au delà du tiers, © 
aprocheroit bien fort: de la moitié, 
fr la nouvelle Guinée , qui joint 
Les deux bouts de la terre Aufira- 
Le joiguoit auffi la Tartarie, © 
l'Amerique , du coffé du Septàn- 
trion , comme 1/ y en a qui le 
croyent. L'Ocean ne feroit plus 
emce cas, la ceinture de la Ter- 
re; 
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ré; au contraire, la Tèrré féroit 
la ceinture de POcean. Et ce qui 
Jeroit bien furprenant ; pour nè 
pas dire incroyable ; on pourroit 
frayer divers chemins, pour aler 
par terre d'un pole à l'autre. 

Je ne doute pas, MONSEI. 
GNEOR, que tant dé Penples 
inconnus ,; nie forént quelque jour 
Connus ; pour avoir la connoiffan- 
ce de Dieu, © cele du mifiere de 
fon Fils , mort pour os ofances, 
& refufcité pour nôtre Jiflifica- 
tion. C’efl pour cela qu'il eff écrir. 
* Que tous Peuples ; que toutes. 
Nations, & que toutes Langues. 
os D Dieu , & le ferviront. 

f Que Dieu verfera de fon Efprit 
fur tous les hommes de la terre. 
f Ft que tous les hommes de la 
terre connoitront Dieu, depuis le 
plus grand jufques au plus petit. 
La mefne Efcriture Sainte nous 
enfeigne ; que Dieu eflablira un 

À 6 ÆROY » 
# Danjel.7, f Joelz, + Jeremie 3r. 
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Roy, pour effre le Conducteur, 5 
le Souverain de tous les Peuples 
de l'Univers ; © pour refpandre 
* la Predication de [èn Evangile 
dans toutes les contrées du mou- 
de. “Dieu parlant à ce Roy par 
“fon. Profete Ifaie * , lui dir ces 
paroles » tres confiderables à ce . 
propos. ‘Tu apeleras la Nation 
que tu ne connoilois pas ; & la 
Nation qui ne te connoïfloit pas, 
te defirera, & coura apres toy. Ce 
fera à-caufe de moy, qui fuis ton 
Seigneur , & ton Dieu f ; & à- 
caufe de mon SAINT, qui ef le 
Saint de mon peuple Ifrael. C’eft 
pour cela que je t'ay exalté , & 
c'eft pour cela que je t'ay glo- 

rifié. 
… %ene croy pas, MONSET 
GNETOR , que l’on doive trou- 
ver elfrange le ele que j'ay, eflant 
nay François, ji je dis que la Pro- 
fétie [e doit entandre d'un Roy de 
Fran- 
# Chap, ss. 1 Jefus-Chrift, 
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France. Ÿ’ay outre cela beaucouf: 
de raifins qui me le perfuadent. 
Il me fufira de dire ; que toutes 
les congeitures, © toutes les apa- 
rances , me font prefumer que la 
Profetie regarde noftre GRANT 
ROT. Car il a toutes les quali- 
tez, de Majefié, de ufiice, © 
de V’aleur, que l'Efcriture Sainte 
atribuë à ce Roy Profetique. S'il 
m'a pas tout le temps qui fera re- 
quis , pour achever une Ji vafle 
entreprife, qu'eft la conquelle du 
Monde; Il ouvrira fans doute, 5 
aplanira un grand chemin à [on 
GLORIEUX S'OCCESSEUR, 
pour L'affujetir de bout en bout. 
Ce quime fortifie dans cete croyan- 
ce ; eff , que pour féconder Les 
Bus deffeins de nofire V ICT O- 
RIEUX MONARSUE, 
Le Ciel luy à donné un Prince de 
fon fang tel que FVOTDS, 
MONSEIGNE'OR, dont les 
Confeils peuvent effre apelez, 
| À 7 CO N- 
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CONSEILS" DE DIEU, 
comme lHifloire Sainte qualifie 
les confeils des gräns Politiques . 
Et dont Ll'ESPEE aura la 
mefine vertu , quavoit cele de 
GEDEON, contre les encmis 
du nom Chreffien. Te n'ay pas af 
Jez de vie pour voir de ff grandes 
chofes. Mais j'ay toute la paflion 
qu'il faut pour les f[oubaiter. j'a 
auffi tous les fantimans qui mor 
bligent d’effre avec refpét © [ou 
7 L 0, 


MONSEIGNEUR, 
de V. A. Ser.me 


Le tres-humble, tres-obeïf: 
fant & tres-fidele AU 
LA PEYRERE. 
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AVIS, 


Touchant mon Ortografe. 


% UOT qu'il n’y ait rien de refe- 
< /u pour l'Ortografe de noffre 
s Langue ; © qu'il Joit permis à 
qui que ce foit de s'en faire unes 
comme il s'imagine qu'elle deuroit eftre: e 
ne veux pourtant pas ne fervir d’une diber- 
té fi publique , fans rândre raïfon de cele 
que j'ay prife dans ce petit Ouvrage. 


= Te croy que nôtre efcriture doit eftre Pi- 
mage de nôtre parole , tout ainfi que nôtre. 
parole ef l'image de nôtre panfée. Cela 
efiant , 1] me Jàmble que noftre Ortografe 
fe deuroit conformer à noftre prononciation, 
qui fait noftre parole; € que l’on ne deu- 
roit pas nous obliger d'efcrire par ; €» ce 
| que 
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que nous prononcons par, à; d'efcrire par 
une letre double ; ce que nous prononçons 
par une lerre fimple ; ni d'efcrire par ,; hs 
ce que nous prononçous fans afpiration. 


Cete raifon eff fortifiée de l'example des 
L'aliens ; dont la Langne a une perfeition 
plus anciene que n'eft la perfettion de la 
nofère ; fi toutefois on doit apeler perfec- 
tion » ce que l'Ufnge qui en ef? le maître, 
peut changer comme il luy plaît. Or les 
Italiens qui prononcent ce qu'ils efcrivent, 
efcrivent auffi ce qu'ils prononcent. Et je 
ne doute en façon du monde , que nos an- 
ctens Peres qui nous ont laiffé leur Ortogra- 
fe ; n’ayent prononcé comme ils efcrivoient. 
Ce que j'affeure d'autant plus hbremenr,, 
que les Valons d'aujourd'huy , qui parlent 
ce que nous apelons Vieux Gaulois , pro- 
HOncelt ces 05, COmmencement; COM— 
mendement, Contentement, &cC. comme 
1Ës es efcrivent par €, © non pas, com- 
mancemant , commandemant, contan- 
temant , &c. comme on les prononce em. 
France, par, a. Et par la raifon que nous. 
he prononçons pas aujourd'huy ces mefmes. 
mots ; comme on les prononçoit le temps 
pallé ; e m'efionne que l'on n'ait changé: 

ER leur: 
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feur Ortografe, en mefme temps que l’on a 
changé leur prononciation. Car l’efcriture 
effant » comme j'ay dit, l’image de la pa- 
role; l'Ortografe doit fuivre la prononcia- 
tion, comme l'ombre fuit Le corps. | 


Pavouë que dans ces mots, commin- 
cemänt , commändemänt , contante- 
mant, &c. l'a ne doit pas efire prononcé 
avec toute fa force. Mais il efl confiant 
que ces mots , € leurs fâmblables ; doi- 
vent fire prononcez, par, à Puis donc 
qu'il ne s'agit que de donner une prononcia- 
tion moins forte à cet, a; Îl fufiroit ce me 
famble, de marquer cete maniere plus dou- 
ce, par un accent grave ; tel que je l’ay 
mis fur tous les, à, que ay changez 


pour des, €. 


e n'ay pas fait ce changemant dans tous 
les mots, où fuivant mon raifonnemant, il 
me fambloit que je le pouvois faire : Par- 
ce que l’on ne peut pas changer d'abord, & 
tout à coup » ce qu'un ufage inveteré s’efl 
acquis ; par la longueur du temps qui l'au- 


| torife. Te me Juis impofé cete loy dans ce 
| commancemant ; de ne changer le, en a 


È 
À 
Ï 


| par tout où Pre ; Je prononce par à ; que 


dans 
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dans les noms: 22 les verbes. Das 
des noms, comme, fàntimant, raifonne- 
mânt, changemänt, &c. Dans les ver- 
Les, comme, aprändre, fantir, pânfer, 
&c. Te laiffe l'e, dans la prepoñtion ; en 
€ dans les noms , © les verbes où cete 
Prepofirion entre €x où elle fert de compo- 
fition. Dans les avms, comme, entände- 
mnt, engagemänt, endommagemänt, 
&c. © dans les verbes, comme , enfei- 
gnér , enfanter, enquerir ; &c. 0% je 
laiffe , en ; comme on lefcrit ordinaire- 
ment, par, €.  Ÿe laiffe le, auff, dans 
tous les adverbes ; qui finiffent en, ment; 
dont le nombre ef tres-grand, "Je Le laifle 
à, temps, fens, accent, dent , cent, 
&c.. T'efcris ancore » Paru A; parce 
qu'il eft derive de ancora , que les da- 
liens efcrivent, © prononcent par un a. 


Ÿ'ay retranché toutes les letres doubles; 
de tous les mots. où elles m'ont famblé inu- 
tiles. Si lon. me dit, que ces letres dou- 
bles fervent à alonger les voyeles. qui prece- 
dent les doubles confones : ‘Je: re[pondray 
qu'il fhfit de metre [ur ces voyeles un ac- 
cent circonfiexe ; pour marquer qu'elles 
font longues, Et les Efirangers qui aprèn- 

dront 
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kdront nofire langue > y feront bien MOÏ1S 
emnbaral]ez , qu'à leur donner à deviner : 
quand 1l faudra prononcer les letres dou- 


bles, comme des letres fimples. 


Te croy qu'il n'eft pas neceffaire de metre 
aucun accent fur Êe , de ces mots , tele ; 
quele , bele , fidele, nouvele, morte- 
le, naturele, eternele , &c. Parce que 
Te qui devance la confone dans tous ces 
mots ; Je doit prononcer comme le de leurs 
mafculins , cet , tel, quel, bel, fidel, 
nouvel, mortel, naturel, eternel, &c. 
Cele, doit effre prononcé comme , tele, que- 
le, bele, &c. %e Jaiffe la double IL, aux 
pronoms, elle, © laquelle. 


Fay retranche Th, de beauconp de mots 
que nous Prononçons fans afpiration. e 
ay retenie à Chrift , & à Chreftien ; 
On dérivé. Fay fait fcrupule , pour ne 
as dire religion ; de toucher à un ufage 
u'un nom fi faint a comme Janétifié Et 
ofire, f,. ayant la mefme force ; que le 
ë des Grecs , qui ef? noftre , ph» j'aÿ 
chargé le ph, en f. 


_ Quelque raifor POUrtant que j'aye ale- 
F guée ; 


guée ; je A) ss #s ai qu'en atan= 
dant le Diétionaire que Meffieurs de l'Aca= 
demie nous ont promis 3 Où j'eJpere qu'ilss 
fixeront noftre Ortografe. Et à quoy je: 
ane fixeray auf. ee JETER 


REL A- 


REL A'TTON 
D E 


LI S LANDE 


À MONSIEUR DE 
LA MOTHE LE VATER. 


=, SONSIEUR, 


I. Vous m'avez prié de vousefcrire de ce 
païs du Nort, où nous errons depuis quel- 
que temps, ce que j'ai pû aprändre de l’If- 
lande, & du Groenland. Je n’ai point de 
plus grande pañlion au monde, que de vous 
fervir, & de vous plaire. Je vous efcrirai ce 
que je fai de l’un & de l’autre , le mieux 

B | qu’il 
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qu’il me fera poflible; mais ce fera s’il vous; 
plaift, l’un apres Pautre. L’Iflande eft une: 
{fle celebre , le Groenland eft un pais de: 
tres-grande , & de tres vafte eftändue. Je: 
commenceray la premiere des deux KRela-- 
tions, que je vous ay deftinées, par cele de: 
l’Iflande , dans laquelle vous verrez ce'que: 
Jay leu de particulier touchant cete Ifle,, 
chez divers Auteurs : Et principalement dans: 
les œuvres d’Angrimus Jonas, Efcrivaini 
Iflandois. J’efcris Angrimus, comme on le: 
prononce, & non pas Aragrimus, comme ill 
eft imprimé ; parce qu’on a trop de pêne à! 
le lire. Je vous raporteray ce que Jay oùyr 
“dire de plus curieux fur ce fujêt , dans les: 
converfations que j’ay euës en Danemark, 
avec des perfonnes de condition , & de fa-r 
voir. Et ce que m’en a dit bien particulie-- 
rement, le Doéteur Olaus Wormius, Me-- 
decin de la faculté de Copenhague , quil 
connoit à fond tout le Septäntrion. Je vous: 
diray aufli ce que Blefkenius Danois, qui ai 
eu la curiofité d’aler en Iflande, a efcrit de: 
plus remarcable, dans la Relation qu’il em 
a faite. Je ne croy pourtant pas tout ce: 
qu’il en a efcrit, & jenem’arrefteray qu’auxi 
chofes qu’il dit yavoir vetes. Car j’y adjou-- 
te la mefme foy que je fay à Herodote, aux! 
endroits où Herodote ait qu’il a veu : N’e-- 
‘ftant pas croyable que des gens d’honneur &r 
‘de létrés, ayent voulu proftituer la verité,, 
& léur réputation , de propos fi deliberé ,, 
‘que ‘de dire qu’ils ontveu ce qu’ils n'ont pasi 
‘Yeu. Quoy qu'il en foit, je feray comme: 
“Satüfte ; & diray, foit de Blefkenius x 7. 
; in=": 
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d’Angrimus Jonas, foit du Doéteur Wor- 
mius, foit de tous ceux dont je vous alegue- 
ray ce que J’ay leu, & oùy dire;car je n’en 
puis parler que pour avoir leu, & oùy dire; 
#ides penes auéfores fit, | 
IL L’Isranpe eft une Ifle de l'Ocean 
Deucaledonien ; à 13. degrez, 30. minu- 
tes de longitude, & a 65. degrez 44. mi- 
nutes de latitude, Cete fituation eft prife, 
fur PEvefché Septäntrional de l’Ifle , nom- 
mé, Hole, qu'Angrimus Jonas raporte dans 
a Crimogée Iflandique ; où il dit, qu’il la 
tient de l'Evefque mefme de Hole, Gunde- 
brand de Fhorlac, fon compatriote, & in- 
timeamy, ‘auditeur.de Ticho- Brahé , & 
grand Aftrologue. : Les limites de l’Iflande 
font ; au Levant, la mer Hyperborée ; au 
Midy, Ocean Deucaledonien : le Cou- 
chant regarde le Groënland , vers le cap 
Faruel; & le Nort eft expofé à la mer gla- 
cée du mefme Groenland. La longueur de 
Vifle ,s’eftänd du Levant au Couchant , en 
autant de chemin qu’un'homme en pent fai- 
re.en vint jours : Et fa largeur du Midy au 
Nort , à l'endroit le plus large, en autant 
de pais, qu’un homme en peut traverfer en 
quatre jours. ‘Le mefme Angrimus de qui 
je tiens cete mefure, ne fait, fices Jour- 
nées font d’un homme à cheval , ou à 
pied. 
* III. Pour bien juger de l’eftänduë de l’I£- 
Jande ,; on croit qu’elle eft deux fois plus 
grande que la Sicile. : On connoîtra auffi 
par la Sfere , & par l’élevation que j’ay ra- 
portée de cete Ifle, que ce que l’on en dit 
B 2 eft 
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ef veritable: Qu’au Solftice d’Efté, & tant 
que le Soleil eft dans les fignes de Gemini, 
& de l’Efcrevice ; c'eft-à-dire, deux mois du- 
rant ; -le Soleil ne fe couche pas tout en- 
tier fous l’horifon de l’Iflande Septäntriona- 
le; Que l’on en voit toujours quelque peu, 
& la moitié aux jours les plus longs depuis 
les dix heures du foir , jufques à deux heu- 
res du matin, qu’il fe leve toutafait. D'où, 
il s'enfuit, qu’au Solftice d’hyver , & tant 
que le Soleil eft dans les fignes du Sagittai-: 
re, & du Capricorne ; c’eft-à-dire , deux: 
mois durant ; le Soleil ne fe leve pas tout: 
entier fur le mefme horifon ; & qu’il n’en: 
paroît que la moitié , aux jours les plus; 
courts, depuis les dix heures du matin, juf-- 
ques à deux heures apres midy, qu’il fe cou-- 
Che tout à fait. À 
IV. Cete Ifle eft nommée [lande | ài 
caufe de la blancheur de fes glaces. On ditt 
qu’elle a efté fertile autrefois; qu’elle a por 
té de beaux bleds, & qu’elie a efté couverte: 
de grâns bois, dont les Iflandois batifloientt 
de beaux & grâns navires ; & dont il fe: 
trouve ancore aujourd’huy de grandes & pro-- 
fondes racines,aux mefmes lieux où eftoientt 
jadis leurs forefts , mais brulées & noiress 
comme de l’ebene.  L’Iflande eft mainte-- 
nant fi infertile, que le bled n’y fauroit naï-- 
tre. Et il n’y croift pas un arbre, quel qu’ill 
foit, que du petit & mefchant bouleau. Si 
bien que l’on y mourroit de faim & defroit,, 
fi l’on n’y aportoit des farines des provincess 
voifines, & fi les glaces qui fe deftachent au 
mois de May des terres qui font ancore pluss 
pro- 
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proches du Pole , ne leur portoient une fi 
grande quantité de bois, qu’ils en ont fuf- 
famment pour fe chaufer , & pour fe faire 
des maifons , à la mode des autres peuples 
du Nort. Ils fe fervent outre cela , pour 
Jun & pour l’autre, d’os de balene, & d’au- 
tres grâns poiflons , comme aufli de deux 
fortes de tourbes pour fe chaufer ; l’une, 
faite de gazons , qui eft le Cefhes bitumino- 
fus ; & l’autre , que l’on tire de la terre, 
comme d’une carriere, qu’Angrimus Jonas 
apele Glebam foffilem ; que l’on fait cuire 
au Soleil, & qui brûle, quand elle eft fe- 
che , comme le gazon. L’une & l’autre 
efpece de tourbe, tefmoigne aflez le vice de 
Ja terre , qui Ja ränd incapable de porter ni 
bled, ni arbre. Ces glaces qui abordent en 
Iflande des terres plus Septäntrionales, font 
quelques fois chargées d’arbres prodigieufe- 
ment grâas. Et les Annales Iflandiques 
font mântion d’un entr’autres , qui avoit 
foixante trois coudées de longueur, & fept 
de groffeur. 

V. Lorsque ces glaces deftachées du Nort, 
font jointes à ceies de l’iflande , les habi- 
tâns de l’Ifle courent à la quefte du bois, 
& à la chafle de quantité de beftes, qui s’e- 
fant trop avant engagées dans la mer gla- 
cée, voguent deflus, & abordent où les gla- 
ces les portent : comme des Renards roux 
& blancs ; des Loûs Cerviers ; des Ours 
blancs & noirs; & des Licornes. La gran- 
de & precieufe corne que le Roy de Dane- 
mark garde à Frederisbourg , qui eft fon 
Fontaine-bleau , eft d’une Licorne (à ce 
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que l’on ma dir) prife fur les glacés d’Iflans 
de. Elle eft plus longue & pins groffe, que. 
cele de S. Denis. Monfieur le Conte UI- 
feld , Grand Maiftre de Dänermark, en à. 
uneentiere , & petite , de deux pieds de 
long , prife fur les mefmes glaces. ll m’a. 
fait l'honneur de me la montrer, & de mé 
dire, que lors qu’on la luy donna, il yavoit 
ancore à la racine, de la chair, & du poil 
de la befte. 

VI. L’Iflande eft montagneufe , & pier- 
reufée. Les pafturages y font fi excelläns, 
qu’il en faut chaffer le bettial, de péur qu'it 
_ necréveé. L’Hérbe y fànt fi bon ; que les. 
eftrangers la recueillent , & la font fecher, 
pour la métre parmy leur linge. On dit: 
neanmoins que la chair de bœuf n’y eft pas 
bonne , & que leur mouton fent le bouc. 
Les Iflandois y font accouflumez. Ils dur- 
ciflent & confervent leurs viandes , en les 
expofant au vänt, & au Soleil. Ce qui les 
ränd & de meilleur gouft , & de meilleure 
garde, que fi on les avoit falées. Ils fonts 
quantité de beurre, qu'ils ferrent dans des 
Vaifleaux ; & a defaut de vaïfleaux , ils l’a- 
moncelent dans leurs maïlons, comme des 
piles de chaux. Leur bruvage ordinaire eft: 
de lait, & de petit lait, qu’ils boivént pur ,. 
où meflé avéc de l’eau.  L’Ifle porte dé. 
bons chevaux , que l’on nourrit én hyver,. 
de poiflons fecs , aufli bien que les bœufs, 
& les moutons , quand le foin leur a man- 
qué. Les hommes mefme en font de la fa- 
rine ,; & du paiñ , quand ils n’ont plus de 
farine dé bléd ; & quand les rigueurs . 
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long hyver empefchent l’abord de leur Ifle, 
aux eftrangers qui ont commerce avec eux. 
Si bien que l’on peut dire des beftes de ce 
païs là , qu’elles font Zéiofages ; aufli bien 
que les hommes. ( 

VII Hi y a dans l’Iflande quantité de 

fontaines froides , dont les eaux font clai- . 
res, & agreables à boire; d’autres, qui font 
faines & nourriffantes comme de la biere ;; 
quantité de fources chaudes & falutaires 
pour les bains ;. quantité de beaux & grâns 
Eftangs poiflonneux ; quantité de beles, & 
grandes Rivieres navigables ; dont je né 
vous efcriray pas les noms , non plus que 
des Ports , & des Promontoires , parce 
qu’ils font imprimez dans les livres. 
_ VIII. Blefkenius raconte, qu’il ya dans 
la partie Occidäntale de l’Iflande ; un Lac 
qui fume toujours;. & qui eft neanmoins ft 
froid, qu’il petrifie tout ce que l’on y jeté. 
Si l'on y fiche un. bafton, le bafton devient 
fer à l'endroit par où il eft fiché dans la ter- 
re ; ce qui touche l’eau, fe petrifie ; & ce 
qui eft au deflus de Peau , demeure bois: 
Blefkenius dit l’avoir efprouvé deux fois, ik 
ajoute qu'ayant mis au feu. ce qui luy fàm- 
bloit fer, ce fer brûla comme du charbon. 
H dit auffi, qu’au milieu de l'fflande, il ya 
un autre Lac, qui exhaïe une vapeur fidan- 
gereufe, qu’elie tuë les Oifeaux qui volent 
par deflus.. Ce Lac eft comme l’Averne 
des Grecs ,; dont. Virgile parle au 6. de 
PEneïde. 


_B 4. Quens. 


32 | Relation 


Quen fuper hand alle poterant impune ve- 
| lantes 
 Tendere îter pennis, talis fefe balitus atris 
. Faucibus effundens, fupera ad convexa fe- 
rebat. n: 
 Unde locum Graij dixerunt nomine Aornon. 


Blefkenius adjoute, à ce qu’à dit Angrimus 

des fontaines chaudes de l’Iflande , qu’il ÿ 
en a de fi chaudes en quelques endroits, que 
qui les touche s’y brule. Quand cete eau 
fe refroidit , elle laifle du foufre au deflus 
de fa fuperficie ; de mefine qu’aux marais 
falans , l’eau de la mer y laifle du fel. On 
voit fur ces eaux des plongeons rouges , que 
l’on perd de veuë , fi toft que l'on s’en a- 
proche, & qui remontent für l’eau pour peu 
que l’on s’en efloigne. Le mefme dit an- 
core, qu’en un endroit de l’Ifle , que l’on 
apele Zarlofkhaver , il y a deux fontaines, 
l’une froide, & l’autre chaude, que l’on fait 
venir par divers canaux dans un mefme baf- 
fin. Et que les eaux de ces deux fontaines 
méflées enfämble , compofent un bain tres 
excellant. Aflez pres de là, dit-il, il y a 
un autre fontaine, dont l’eau a le gouft du 
blé , Et a cere vertu, de guerir les maux 
veneriens , que Blefkenius afleure eftre fort 
Ordinaires dans cete Ifle. 

IX. Il n’y a dans toute l’Iflande aucune 
iiniere de quelque metal ou mineral que 
ce foit , fi ce n’eft de foufre , qui eft tres 
commun dans toute l’Ifle ; mais que l’on 
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tire en plus grande abondancé d’une Mori- 
tagne nommée Hecla, qui eft le Mont-gibel 
de l’Iflande; car elle jete des flames qui cau- 
fent de grâns embrazemäns aux environs. 
_Cete Montagne eft du cofté de la partie 
Oriäntale , declinant à la Meridionale , & 
aflez proche de la mer. Blefkenius dit, que 
ce Mont ne jete pas feulement des flames, 
Mais des torrâns d’eau, qui brulent comme 
l'eau de vie. * I] jete quelques fois auffi des 
cendres noires, & une quantité prodigieufe 
de pierres-ponce. La tämpefte qui agite ce 
Mont , cefle au vänt d’Oüeft , qui eft le 
Zephire des aficiens. Tant que ce vant 
foufle , ceux qui connoiffent ce Mont , & 
qui en favent les chemins feurs , montent 
hardiment à fon plus haut fommet , & à 
l'endroit par où il vomit fes flames ; où ils 
jetent de groffes pierres , que le Mont re- 
Jete avec furie , & comme une Mine fait 
voler les efclats d’un mur qu’elle emporte. 
Il eft tres dangereux d’en aprocher , à ceux 
qui n’en connoiflent pas les avenuës : Par- 
ce que Îa terre qui brule au deflous , ve- 
nant à fondre , a bien fouvent englouti 
des hommes vivans, dans ces fournaifes ar- 
däntes. 

X. Les habitans de l’Ifle croyent que ce- 
te Montagne eft le lieu où les ames des dan- 
nez font tourmäntées. Dequoy ils font de 
plaifäns contes. Car ils Voyent quelque 
fois, à ce qu’ils difent, des fourmilieres de 
Diables , qui entrent dans la gueule de ce 
Mont, chargez d’ames dannées; & qui ref- 
fortent enfuite, pour en aler chercher d’au- 

$ tres. 
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tres. Blefkenius raporte, que lors que cela: 
a paru ,-on a remarqué qu'il s’eft donné uné 
fanglante bataille en quelque endroit. Les: 
Iflandoiïs croyent auffi, que le bruit quefont 
les glaces, quand elles heurtent leur cofte 
& $’atachent à leurs rivages, font les cris &: 
les gemifflemâns des dannez, pour le grand: 
froit qu’ils endurent: Car ils croyent qu'il 
y a dés ames condannées à geler eternele- 
Ment , comme il y en a qui brulent eterne- 
Jemént. Peut eftré ie fuplice feroit il egal ;: 
puis que, penetrabile frigas adurit ;. & qu’il: 
ai vray qu’un grand froit brule comme du 
CU. 

XI. Le mefme Blefkenius dit, qu’eftant 
en Iflande , fur la fin du mois de Noväm- 
bre, & à minuit; on vit un grand feu fur la: 
mér aux environs du Mont Hecla , & que 
cé feu efclaira toute l’Ifle : Ce qui eftonna- 
tous les habitans. Les plus experimäntez & 
les plus fâänfez affeuroient , que cete lueur 
venoit du Mont Hecla. Une heure apres 
Vifle trèmbla ; Et ce trämblemänt fut fuivy 
comme d’un efclat de tonnerre ; fi efpou- 
väntable que tous ceux qui l’ouïirent , cru- 
fent que ce devoit eftré la cheute du mon- 
de. On fût peu de jours apres, que la mer 
s’eftoit tarie à l’endroit où le feu avoit pa- 
Eu ; & qu’elle s’eftoit retirée à deux licüés 
Œ Hi 

XII. Les Ifandois ne vändent & n’ache- 
tent quoy que ce foit, car il n’y a pas d’ar- 
gent monnoyé pérmy eux. On léur aporte 
de la farine, de la biere, du vin, de lea. 
de vie, du fer, du dräp, & du Her ie 

a! « 


de l'Ifande. 3 
baillent-en efchange ce qu'ils ont , c’eft à 
dire des poiflons fecs. du beurre, du fuif, 
des drâps grofliers, du foufre, & des peaux 
de renärs, d'ours, & de loûs cerviers. Blef- 
kenius dit , que les Alemans qui trafiquent 
en Îflande , dreflent des täntes prés des ha- 
vres où ils ont abordé , &. y eftaléent leurs 
Marchandifes, qui font des mantéaux, dés. 
foultiers, des miroirs, des couteaux, & quanti- 
té de bagateles qu’ilsefchangent avec ceque 
les Iflandoïs leur aportent. Les filles qui font: 
fort beles dans cete Ifle, mais fort mal vef- 
tües , vont voir ces Alemans ; & ofrent. à 
ceux qui n’ont pas de femme ; de coucher 
avec eux, pour du pain, pour, du bifcuit, & 
pour quélqu’autre chofe de peu de valeür. 
Les Peresmefimes, dit-on, prefäntent leurs f1- 
les aux Eftrangers. Et fi leurs filles devien= 
nent grofles, ce leur eft un grand honneur : 
Gar elles font plus confiderées, & plus re- 
cherchées par les Iflandois ; que les autres :. 
i} y a mefine de la prefle à les avoir. | 
XIII. Quand les Iflandois ont acheté, 
(c’eft à dire efchangé) du vin, ou de la bie- 
re, des Marchans eftrangers, Ils Convient à. 
boire leurs paräns, leurs amis, & leuts voi- 
ins : Et ils ne fe quitent point que tout né 
foit beu. His chantent en beuvant,, les faîtg 
teroïques de leurs Capitaines, mais leur mu- 
igue eft fans regle; & fans art ; telle enfin 
ju’on peut l’apeller, Mufique enragée. C’elt. 
iné incivilité pârmy eux , que de fortir de 
able; quand ils boivent, pour aler faire de 
eau. Les filles qui comme je viens de le 
ire ne font pas laides en ce païs-là, feglif- 
B 6 fent' 
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fent fous les treteaux, & prefantent des pots 
de chambre aux beuveurs. 

XIV. Mais Angrimus Jonas traite cete 
raillerie d’impoñture,& s’emporte contre Blef- 
kenius, qu'il accufe de calornnier les Iflan- 
doifes. Le bon homme ne peut foufrir, 
qu’on parle avec mefpris de fes compatrio- 
tes , & qu’on les traite de barbares : Sur 
tout , là où le mefme Blefkenius dit , que 
les Iflandois fe gargarifent tous les matins 
de leur urine, & s’en frotent les dents. Ca-. 
tulle a dit la mefine chofe des Celtiberes. 


© Nanc Celtiber in Celtiberià terra, 
Quod quifque minxit, hoc fibi folet mane 
 Dentem, ÊS ruflam defricare gingivam. 


Pour vous dire, Monfieur , ce que j’en pän-: 
fe, Je croy que les [flandois ne font pas 
maintenant fi fauvages qu’ils l'ont efté. 
Mais il eft à prefumer que des peuples fi ef- 
loignez des climäs tèmperez , ne font pas 
des plus polis, ni des plus raifonnables du. 
monde. Je parle pour le commun , dans: 
lequel je ne compräns pas les honneftes gens, 
qui y peuvent eftre, & qui-y font fans dou-. 
te, puifqu’il y a par tout d’honneftes gens, 

Et qu’il n’y a pour cela de la differänce, que: 
du plus au moins. 

: X V. Blefkenius dit, que les Iflandois ont: 
des Efprits familiers : Que ces Efprits les. 
fervent comme des valets, & les avertiflent 
la nuit, quand il fait bon le ländemain aler 
à la chafle , ou à la pefche. Ortelius va. 
plus avant, & nous apränd , que les ea 
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dois apelent cete forte de Demons, Drollor. 
Ce qui a du raport à ce que Troll , en Da- 
nois, eft un Diable en François. Peut etre 
que ce que l’on apele en France ## bon dre- 
de, eft la mefme chofe qu’un bon Diable, en 
Yflandois , & en Danois. Blefkenius dit 
aufli, que les mefmes Iflandois vèndent le 
vènt , & il afleure cela, comme l'ayant, 
dit il, experimänté. Lebon Angrimus s’en 
moque aflés plaifamment : Car il dit, que 
le Matelot Iflandois connoît le foir par la 
difpofition de l’air , quel temps , & quel 
vänt il fera le ländemain; Et que quand il 
coniecture qu’il doit faire le vàänt que l’Ef- 
tranger atänd pour partir, il le va trouver, 
& s'engage de luy vàndreceväntlà. Pour cet 
efet il demände à l’Eftranger fon mouchoir, 
dans lequel il fait sèmblant de murmurer 
quelques paroles ; après cela il le noüe 
promptement , comme de peur que les pa- 
roles qu’il à prononcées ne s’envolent. Il 
ränd enfuite le mouchoir noûé, & luy recom- 
mande de le garder avec grand foin , tel 
qu’il le reçoit, l’afleurant qu’il aura le vänt 
bon, durantfonvoyage. Enefet, ilarrive 
quelque fois , que ce vänt foufle le lände- 
main: Mais le plus fouvent' le vänt change 
apres que l’Eftranger eft party , & qu'il eft 
engagé en pleine mer. S’il eft accueilli de quel- 
que tàampefte, comme cela arrive bien fou- 
vent aufli ; l’Efranger fe trouve fort am- 
baraflé des Diables qu’il croit porter dans fa 
poche : Car il n’ofe les jeter dans la mer, 
& fait confciànce de les garder. Que fi, dit 
Angrimus , il eft arrivé de cent fois une, 
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que lé vänt aît conduit lEftranger là où il 
dévoit aler; cète feule fois autorife l’erreur 
cotitre cént experiàncesconträires. Et l’er- 
reur fe refpènd mefme par celuyÿ qui dit har-- 
diment, comme il le croit, qu’il a acheté 
le vànt en Iflande, & que ce vänt l’a mené: 

à bon port chez Iÿ... 4: : | 
XV I. Quoy que ces fortés de contes ñe 
faflent aucune impreffion fur des Efprits rat- 
fonnables , ils ne laiflent pas d’éftre diver- 
tiflâäns. Il ya du plaifir d’entändré ce qué: 
Pon en dit, & ce que l’on en croît: Car on: 
he le diroit pas, fi on ne le croyoit. Blefs 
kénius raconte, qu’il ya des Magiciens en: 
Hlande ; qui ont le pouvoïr d’arrefter en plés- 
ne mer, des vaifleaux qui vont à plénes vois 
lés. Il ajouté, que céùx qui-font arréftez;. 
fe fervent pour côntrecharme, de certaines. 
fafumigations puantes ; ‘dont ïk fait la def 
cription ;. avec lefqueles,; dit:il, ceux qui 
font arreftés chaffent les Demors qui les. 
arreftent , apres quoi les vaiffeaux defenchan+ 
tez reprenènt leur cours. Si le charme ef. 
bien invänté, le contre-Chärmé ne l’eft pas. 
moïins. Revenons à ce qu’il y a de plus fes 
rieux dans.l’hiftoiré de l’Hflande. . 50 
XVII E’anciéne Hande eftoit divifée- 
en quatre Provinces , felon les quatre par 
ties du monde. . Chaque Province eftoit dis 
vifée en trois Baïlliages , que les Iflindois 
apelent Répes : excepté la Province Septèns 
trionale, qui comme A plus grande, & la plus 
importante, en avoit quatre. Chaque Baïil< 
liage eftoit fubdivifé en fix ; fept, huit, où 
dix Judicatures ; felon fon eftändüe’ Cha 
que 
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que Province afsämbioit fes Bailliages une 
fois l’année & la convocation fe faifoit par 
dé petites croix de bois, que le Gouverneur: 
de la Province envoyoit à fes Baïllifs, qué- 
les Baïllifs diftribuoient à leurs Jugés , &: 
que les Juges faifoient courir par les famil- 
lés de ceux qui fe devoient trouver à ces af 
sämblées. Le Chef de la Juftice, qui prés 
fidoit aux quatre Provinces |, & qui eitoit: 
comme le Souverain de l’Iffande, fon A6: 
#ôplylax , où le confervateur de fes loit,. 
afsambloit auffi en certain temps les Eftats. 
géneraux de l’Iflé La convocation s’en: 
failoit par quatre haches de bois |, qué ce: 
Chef envoyoit aux Gouverneurs dés quatré: 
Provinces. | | | 

XVIIT Il y avoit dans chaque Bäilliage- 
tfois T'âmples principaux , pour là Jufticé . 
& pour le culte de léurs Dieux; à caufe dé: 
güoÿ la chargé dé Baïllif s’apeloit Godorÿ , 
qui fignifie divine. Leur principal foin ef . 
toit, de pourvoir à la neceflité des pauvres... 
qui eft tres prande dans un païs pauvre, 
D'empefcher que les pauvres d’une Repe où 
Balliage ne couruffent à l’autre : & d’ar- 
fefter la liçance des Mandians volontairés 
Contre lefqüels les loix efoient tres rigou- 
feufes® Car on permettoit de les tuer , où 
de les chäftrer, dé peur qu’ils ne multipliaf- 
fent, & ne fiflént d'autres coquins comme 
eux. Il éfloit mefmé defandu, fur péne de 
Texil, à un homme pauvre de fe marier ae 
vec une fâme pauvre comme luy. On dé- 
fendoit fous la mefme pêne , à céluy qui 
avoit dequoy vivre que pour luy feul, de 
1 prän- 
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prändre une fàme qui n’eut pas dequoy s’en- 
tretenir elle même elle. 

X1X. Ce gouvernemänt Ariftocratique, 
& cet ordre de Juflice, durerent parmy les 
Iflandois, jufques à l’an 1263. lors que les 
Roys de Norvege fe rendänt maîtres de 
lIfle la rändirent tributaire, par la mauvai- 
fe intelligence des Iflandois, qui briguoient, 
entr'eux & excitoient des feditions , pour 
Je gouvernemänt. Les Roys de Danemarck, 
ayant enfuite reduit le Royaume de Nor- 
vege en Province , donnérent des Viceroys 
à ces peuples , qui n’ont retenu depuis ce 
temps-là , qu’une ombre legere de leur an- 
ciene forme d’Eftat. La demeure de ces 
Viceroys eft à la partie Occidäntale de l’If- 
lande, dans un Chafteau, nommé Be/eftar. 
Ïls ne font pourtant obligez à refider aêtue- 
lement dans l’Ifle , qu’en cas de necefité ; 
& ils n’y vont qu’une fois l’année, pour en 
recevoir les tribûs, qui eonfiftent à ces mef- 
mes chofes, que les Iflandoiïs efchangent a- 
vec les Eftrangers & dont le Roy de Dane- 
marck pourvoit une bonne partie de fes na- 
vires, foit pour nourrir , {oit pour habiller 
fes Matelots. Le dernier Viceroy d’Iflan- 
de, eftoit M. Profmont, Amiral de la der- 
niere flote Danoïfe, que les Suedois défirent 
fur cete Ver, il y a environ trois mois. Il 
fe batit vaillamment , & mourut fur fon 
bord l’efpée à la main, ayant refufé le quar- 
tier que les Enemis de fon Roy vouloient 
luy donner. 

XX. Angrimus Jonas ne fait l’Iflande 
Chretiene, qu’en l’an 1000, de nôtre falut. ns 
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n'eft pas qu’il n’y ait eu des Chreftiens long 
temps auparavant, dans cete Ifle : Mais il 
dit que le Paganifme n’en fût abfolument 
bany qu’alors. Les Iflandois payens ado- 
roient entr'autres Dieux , Zhor, & Odin. 
Thor , eftoit comme le Jupiter & Odiz , 
comme Île Mercure des anciens Grecs & 
Latins. Ils nomment encore leur Jeudy, 
Zhorfdag, qui eft le des Fouis ;: & le Mer- 
credÿ, Odensdag , qui eft le dies Mercurij, 
Les Autels confacrez à ces Dieux eftoient 
reveltus de fer , un feu perpetuel y bruloit, 
il y avoit fur cet Autelun vafed’airain, dans 
lequel on verfoit le fang des facrifices , & 
dont on arrofoit les afliftans. Au cofté de 
ce vafe il y avoit un aneau d’argent , du: 
poids de vint onces, qu’ils frotoient du faug 
de l’hoftie, & qu’ils empoignoient quandiis 
vouloient faire quelque fermänt folànnel. 
Leurs Annales portent , qu’ils ont facrifié 
des hommes à leurs Idoles. Ils les efcra- 
foient fur des.rochers, ou les jetoient dans 
des puis profons, creufez , .& deftinez pour 
cela, à l’entrée de leurs Tàmples. Dansla 
ne » Comme les [flandois payens avoient 
afty deux principaux Tämples , à l’hon- 
neur de leurs faux Dieux , au Nord & au 
Midi de leur Ifle : de mefme les Iflan- 
dois Chreftiens ont eftably les deux feuls 
Evefchez qu’ils ont , aux mefmes endroits 
de l’Ifle. Ces deux Evefchés font Hole, au 
Nort; & Schalbold, au Midi. Ils font Lu- 
heriens de la Confeffion d’Ausbourg , de 
même que tout le Danemarck. 
“XXI. Les anciens Iflandois eftoient de 
haute 
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haute Stature ; forts, adroits, & vaillans x: 
grâns gladiateurs, grâns Pyrates. La Mo- 
nomachie eftoit autorifée parmi eux ; & ils. 
ne refufoient qui que ce fuit, qui les vou- 
luft combatre feul à feul. Hs vuidoient: 
leurs procez par le duel ; & celuy qui y ef- 
toit vaincu, perdoit la chofe conteftée; ce- 
lui qui refufoit le combat ,. Ja perdoit auffi 
comme s’ileuftefté vaincu. C’eftoit chez eux 
un moyen legitime. pour aquerir des poftet- 
fians : Car de deux Gladiateurs qui fe ba< 
toient ,. celuy. qui avoit tué ou vaincu fon: 
homme , eftoit maître de fon bien: MH n’y 
avoit qu’une refource pour les heritiers le- 
gitimes du defant , ou du vaincu : ceftoit: 
d'amener un grand Toreau: fi le vainqueur: 
ne l’affommoit pas d’un feul coup, il nete- 
noit rien. | ESA 
X XII. Outre que les Iflandoïs eftoient ex-: 
tremement forts & courageux; ils eftoient en< 
core fpirituels,& fi curieux,qu’ils confervoient: 
avec foin les memoires des chofes memora* 
les qui fe pafloient dans tous les Royaumes: 
voifins. C’eft ce qui fait dire au bon Angri- 
mus dans fon Specimen Iflandicum ; parlant dé: 
fes compatriotes, qu’ils font, Adtotius Europæ: 
res bifforicas lyncej. En efét, Saxon le Gram- 
maitien dans Ja Preface de fon Hiftoire Das 
noife, avoüe qu’il s’eft tres utilement feruy. 
des Memoires qu’il a pris dans les Annales 
des Iflandois , qu’il apele , TZylesfes. Le: 
Doéteur Vormius m'a aflèuré que ces An< 
pales font tres-curieufes- & qu’il y a des: 
chofes tres rarés touchant ce qui s’eft paffé- 
ancienement dans lès Orcades, dans Ro n 
rides: 
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brides, dans PEfcoffe , dans l’Angleterte ;. 
& mefine chez les anciens Ducs de Nor- 
mandie ;. par ce que les Iflandois ont fans. 
doute efté autrefois puiffans für lâ mer Deu- 
caledoniene, où Efcofloife , : & qu’ils one 

peu avoir auffi des Commerces particuliers. 
dans noftre Normandie. c 
. XXIIE Lesplusancienes hiftoires Iflan- 
doifes, & auquelles les Iflandoiïs adioutent- 
Je plus de foÿ, font celés qui font compo: 
fées en vers. Sur quoy, Monfieur, vous. 
_femarquerez ; s'il vous plaïft, que les an: 
ciens Rois & Capitaines du Nort alant à la. 
fuerre amenoient toujours quelque Poëté 
avec eux, pour compofer dés vers fur leurs. 
| iétoires. Ces Vers fe chantoïent par les. 
Soldats de l'Armée , & fe répàndoient en- 
fuite par toutés lés contrées voifines. Or: 
les Iflandois ont efté de tout témps eftimés. 
 excellâns Poëtes, par tous leurs voifins: Et 
Jon à creu qu’il y avoit une certaine vertu. 
Magique dans leurs vérs, capable d'évoquer: 
les Demons des Enfers , & d’arracher les 
Planetes du Ciel. Leurs Poëtés naïffent 
Poëres |; & ne le devienent pas par eftude. 
Car le meilleur efprit qui foit parmi eux, 
_né fauroit compofer dés vérs, s’il n’a le dors 
Haturel de lés fâire : tant lés régles de leur 
Poëfie font feveres & contraintes, Mais. 
€éux qui ont céte vertu naturele, lés. com: 
pofent avec tant de facilité, que leurs Dif 
Cours ordinaires font des vers. La Vérvé. 
prâänd ces Poëtes aux nouveles Lunes.. 
Quand ceté fureur lés faifit, ils ont lé vifä- 
8e cfgaré , les yeux enfoncez, la Ge 
pales 
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pale ; & reffämblent en un mot à la Sibile 
Cumée, tele que Virgile nous l’a defcrite. 
J1 fait en ce temps-là tres mauvais avoir à- 
faire avec ces pofiledez : Car la morfure des 
chiens enragez , n’eft pas plus dangereufe, 
que la médifance de ces Poëtes. 

XXIV. Je vous diray là defflus, ce que 
le Doëteur Wormius m’a raconté. Il y a 
quelque années, qu’eftant Recteur de l’A- 
cademie de Copenhague, un Efcolier Iflan- 
dois fe plaignit, que {on Lasfimar (ou com- 
patriote) & camarade , l’avoit outragé dans 
des vers difamatoires. Le Recteur apela 
le Poëte, qui avoüa les vers, maisnia qu’ils 
 fuflent faits contre fon camarade. En efet 
M. Wormius n’y voyoit quoy ce foit, dont 
le Lanfman fe dût ofäncer , felon la con- 
noiflance qu’il a du langage Iflandois , qui 
dérive de l’anciene langue Runique. L’Ef- 
colier ofàncé voyant que le Reéteur croyoit 
ce que luy difoit le Poëte, fe mit à pleurer 
chaudement, & à luy dire, qu'il eftoit per-. 
du s’il l’abandonnoit. Là deffus il luy fit 
comprândre , par un deftour eftrange de fi- 
gures, & de fables, les mêdifances qui ef- 
toient contenües dans cete Satyre. Il luy 
dit, qu’il pañleroit pour un infame en Iflan- 
de , fi ces vers y eftoient portez ; que fes 
biens en foufriroient; & que cete pocfie ef- 
toit tele, qu’en quelque lieu du monde où 
il allât , le charme , ou le fortilege de ces 
vers le fuivroit par tout , & le feroit enfin 
mourir. Le Doéteur Wormius furpris de 
la frayeur de ce jeune homme , tira le Poë- 
te à part , luy mit devant les yeux les de- 

vois: 
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voirs de la charité Chreftiene, & lés rigueurs 
des loix de Danemarck , qui puniffent les 
forciers tres feverement. Enfin ayant me- 
nacé le Poëte de le metre entre les mains 
de la Juftice , fi par malheur fon camarade 
tomboit malade de l’aprehänfion qu’il avoit : 
il luy imprima une tele peur, qu’il avoüa la 
malice de fes vers, les defchira, promit de 
ne les dire à perfonne, & courut embraffer 
fon camarade , qui tefmoigna beaucoup de 
joye d’avoir fait fa paix avec le Poëte. 
X X V. Les Poëtes Iflandois ont leur My- 
 thologie , qu’ils apelent Edda. Ils y pofent 
pour Principe eternel, un Geant qu’ils ape- 
lent Zmer. Ils difent, que du Caos forti- 
rent de petits hommes , qui fe jeterent fur 
le Geant , & le mirent en pieces. Que de 
{on crane , ils firent le Ciel : de fon œil 
droit, le Soleil; de fon œil gauche, la Lu- 
ne; de fes efpaules, les Montagnes: de fes 
os, les Rochers ; de fa veflie, la Mer ; de 
fon urine, les Rivieres ; Et ainfi de toutes 
_les autres parties de fon corps. De forte, 
que ces Poëtes apelent le Ciel , le crane 
d’Immer; le Soleil, fon œil droit : la Lu- 
ne, fon œil gauche; les Rochers , fes os: 
les Montagnes , fes efpaules ; la Mer, fa 
veflie ; les Rivieres, fon urine, &c. Le 
Docteur Wormius m’a fait voir une vieille 
copie de l’Edda, efcrite en Iflandois, de la 
main d’un Iflandois, dont il m’a expliqué 
les gentillefles que je vous ecris. | 
| XXVI. Les Iflandois, à ce que difent 
leurs Annales, ont mis autrefois de grandes 
flotes en mer, & donnoient par là de la ja- 


| lou- 
| 
| 


| 
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oufie aux Rôis de Norvege , & de Dane- 
mark. Ils n’ônt pas maintenant dequoy far 
re de petits bateaux de pefcheurs. : Autre 
fois ils avoient un grand commerce avec les 
ÆEftats voifins ; mais ils ne fortent pre- 
fentement de leur Îfle, que pour venir eftu- 
dier à Copenhague ; où ïls confervent un 
defir fi violànt de retourner en leur pais, 
que les Danois n’en peuvent retenir un feul 
pour leur fervir de Preftres ; ou de Pref- 
cheurs : quoy qu’ils l’ayent effajé diverfes 
fois, parce qu’il y en a qui ont Pefprit bon, 
& qui reüfliflent aux eftudes. On a beau 
leur reprefänter la pauvreté de leur Ifle, & 
les agremens des climats plus doux : Ils 
font pour aimi dire , acoquinez à leur mife- 
re, & la preferent à tous les autres plaifirs. 
1 y a dans l’Academie de Copenhague dou- 
ze ou quinze Elcoliers ; que nous voyons 
quelque fois. ls font ordinairement petits 
& minces; quoy que Blefkenius aflure, qu'il 
a veu en lflande un Hflandois fi fort ; qu’il 
prenoît une tonne de biere, mefare de Ham 
bourg , & la portoit'à fa bouche pour boi-. 
re , comme il auroit pris un de nos ba- 

mis. | «: si Net 
XXVII. Les Iflandois retienent, com- 
‘me je lay deja dit, quelque ombre legere. 
de leur ancien gouvernemänt : Mais leurs. 
Joix font à prefent meflées de tant d’autres 
loix, de Norvege, & de Danemark; qu’ef= 
tant forcez d’obferver celles-cy , & voulant 
garder les premieres, ils s'engagent dans mile» 
le chicanes , fur explication , & fur l’ac=r 
cord de leur droit , avec celuÿ de Dane-. 
maik. 
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mark. C’eft ce qui a obligé le’bon Angri- 
mus à dire de fort bonne grace, qu’il n’y & 
‘pas moins de Pantinomies dans 1e droit If- 
Jandoiïs, qu’il ÿ a d’antinomies danse droit 
Romain. 

X X VIII. Les Iflandois d'à prefent hae 
bitent leur Îfle comme leurs Peres l’habi- 
toient , dans des maifons difperfées deçà & 
de 1à de peur du feu, parce qu’elles font baf- 


#ies de bois. Leurs feneftres font d’ordinai- 
re des trous fur les toits, à caufe que leurs 
-maïfons font fort bafles, & qu’il ÿ en a mef- 
me plufieurs d’enfoncées dans la terre, afin 
de fe mieux garantir. du ‘vant. & du froit. 
Leurs toits ainfi que ceux de Suéde’, font 
couversd’efcorces de bouleau, comblées de 
gazons. Tele eftoit la cabane de Titire’, 
dans les Bucoliques de MIE, TT ES 


| 


Pauperis ES tuguri congeinm cefpite cal. 

UALA ; 
| 

Les Iflandois font cachez comme des bles 
reaux dans ces maïfons , oùils vivent au 
delà de cent ans, fans fe fervir ni de Mede- 
cins, ni de medecines. 

X XIX. Il n’y a dans toute l’Iflande que 
deux vilages, aux deux Evefchez , de Ho- 
le , & de Schalholt ; dont le plus grand, 
qui eft celuy de Hole , ne confifte qu’en 
fort peu de maïfons contiguës. Et comme 
il n’y ani viles, ni vilages dans l’Iflande, il 
n’y a point auffi de gräns chemins. Ce qui 

blige ceux qui voyagent dans cete Ifle À 

{ervir de boufloles, pour aler d’un lieu à 

lPau- 
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l’autre, & à planter des balifes aux endroits: 
où il y a des goufres de nege , & où l’on: 
tomberoit, fi l’on n’y metoïit ces marques. 
Les Iflandois n’habitent d’ordinaire , que: 
fur les rivages de la mer, ou prés de rivie-- 
res, à caufe de la pefche, & des pafturages : 
Ainfi le milieu.de l’Ifle eft comme defert. Ill 
y a un Colege à Hole , où les enfans eftu-- 
dient jufques à la Retorique, & vienent en- 
fuite à Copenhague, faire leur cours de F'i- 
lofofie, & de Teologie. Ils ont une Im- 
primerie , où depuis peu l’on a imprimé le 
vieux Teftamänt en Iflandois. Le nouveau 
n’eft pas achevé, faute de papier. 

.X XX. L’Evefché de Hole a efté pour: 
veu de grans Evefques, dont le Catalogue 
fe trouve dans la Crimogée d’Angrimus 
Jonas. Gundebrand de Torlac dont j'a} 
parlé cy-deffus, homme de grand favoir, & 
de grande probité eft le dernier Evefque 
mort. Angrimus Jonas a efté fon Coadju: 
teur, & a refufé l’Evefché qu’il devoit avoit 
apres la mort de Gundebrand, & que le Roy 
de Danemark luy vouloit donner. Ila prié 
le Roy de l'en difpänfer , tant pour n’etre 
pas fujet à l’enuie , que pour vaquer à fet 
eftudes avec plus de repos. Le bon hom: 
me eft encore vivant & le Doéteur Vormiu 
fon bon amy , m'a afluré qu’il a plus dé 
quatre-vints dix ans : Il m’a dit de plus. 
qu’il n’y a que quatre ans qu'il s’eft remarié 
avec une jeune fille. Il eft favant, fort 
homme de bien , en grande eftime parmy 
les doctes, & les curieux du.Nort; & tous 

ceux 
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ceux qui le connoitront , l’eftimeront pour 
les beaux livres qu’il a faits. 

X XXI. J’oubliois de vous dire une par- 
ticularité de l’Efprit des [flandois, qui n’eft 
pas à mefprifer. C’eft qu’ils font tous 
joüeurs d’efchets , & qu’il n’eft point de fi 

_chetif Païfan en [lande , qui n’aît chez luy 
{on jeu d’efchets, faits de fa main , & d’os 
de poiflon , taillé à là pointe de fon cou- 
teau. La diferänce qu’il y a de leurs pieces 
aux nôtres, c’eft, que nos Fous font des 
Evelques parmy eux ; & qu’ils tienent que 
les Eciefiaftiques doivent eftre prés de la 
perfonne des Rois. Leurs Rocs font de 
petits Capitaines, que les Etudians Iflandois 
qui font ici, apelent Cesturiones. Ils font 
represäntez, l’efpée au cofté , les joües en- 
flées, & fonnant du Cor, qu’ils tienent des 
deux mains. J’aurois à vous faire un long 
Difcours fur le fujet des Cors, que les Ca- 
pitaines du Nort portoient à la guerre , pa- 
reils à celuy de noftre Roland , & pour 
prändre la chofe de plus haut ; femblables 
au Cor, ou Trompete de Mifene , dont 
Virgile a dit ; Hedoris bic magni fuerat co- 
mes >: Où l’on voit un Trompete camarade 
d’'Heétor. Ceft de là fans doute, que les 
Trompetes Alemans, & de tous ces païs- 
là, ne pañfent pas pour valets, comme ils 
font ordinairement en France ; mais pour 
Oficiers des Compagnies oùils fervent. Je 
me referve à vous en parler dans une autre 
ocafion. Reprenons le Difcours de nos 


Efchets. 
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XXXII. Ce jeu n’eft pas feulement an-. 
cien & commun chez les Iflandois ; mais: 
mefme dans tous ies païs du Nort. La, 
Cronique de Norvege raporte , que le: 
Geant Drofon, qui avoit nourry Heraïlde le 
Chevelu, tout ainfi que Chiron avoit nour-: 
ry Achile , ayant oùy parler des grâns ex-: 
loîts que faïfoit fon Nourriflon Roy de: 
ra , luy envoya des prefâns de grand 
prix: entr’autres, la Cronique fait mantion. 
d’un tres beau jeu d’efchets , Ce Heralde: 
regnoit environ l'an 870. fi Encolpe dans: 
Petrone , a eu la curiofité d’efcrire, qu’il. 
avoit veu joüer Trimalcion aux Dames, 
fur un Tablier de T'erebinte & de Chriftal,, 
avec des Dames d’or & d'argent : Je vous: 
diray que J’ay eu l'honneur de joùer aux: 
Efchets avec Madame la Contefle Eleonor,, 
fille du Roy de Danemark , & fàme de: 
Monfieur le Conte Uifeld, Grand Maiftre,, 
& premier Miniftre du Royaume , fur un: 
Tablier d’Ambre blanc & jaune , avec des: 
pieces d’or, efmaillées de mefmes couleursi 
que le T'ablier, & tres curieufement travail=® 
lées. Les Rois & les Reïnes de ce jeu là, 
font aflis fur des T'rônes, avec le Manteau 
Royal, la Couronne fur la tefte, le Septre: 
à la main. Les Evefques y font richement 
mitrez & les Chevaliers montez fur des che 
vaux bien faits , & bien harnachez. Les: 
Rocs, font des Elefans portant des Tours: 
& les Pions de petits Moufquetaires qui 
couchent en joûe, & fâämblent atändre POr=. 


dre pour tirer. : 
XXXIIE 
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XXXIIT. Je vous ay dit , que la lan- 


gue des [flandois eft fondée fur l’anciene 


langue Runique: Le Doéëteur Wormius, 
qui entänd ce Runique, & qui en a fait un 
livre, m’a affeuré que l’Iflandois eft le plus 
pur Runique que nous ayons. Pour preu- 
ve de cela , les cara@teres Iflandois dont 
Blefkenius à donné un Alfabet dans fa Re- 
lation, font Runiques : Et le mefme dit, 
que parmy ces caraëteres, il y en a d’hiero- 
glifiques , qui fignifient des mots entiers. 
Angrimus s’eft eftändu fur ce chapitre dans 
fa Crimogée : Mais ce livre ‘eftant fort ra- 
re en ce païs-cy, & fans doute auffi au lieu 
Où vous eftes ; vous trouverés bon que je 
vousendonne icy des Extraits : les decouver- 
tes touchant l’Ancien Language Iflandois, 


nous donnent une grande connoiflance des 


antiquitez du Nort. 


G'z Nor- 
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Norvege, & l’erigea en Royaume : Que 
Norus eftoit fils de Thorré, Roy de Got- 
land , & de Finland , le plus grand , le 
plus vertueux , & le plus excellänt Prince 
de fon fiecle : Que fes peuples ladorerent 
comme un Dieu apres fa mort : Que la 
Norvege apela le mois de Janvier, Thorré, 
de fon nom: Et que ce nom eft gardé an- 
core aujourd’huy dans l’Iflande. Que le 
Roy Thorré eut une fille d’une grande beau- 
té, nommée Goa, qui fut enlevée par un 
Prince eftranger: Que fon frere Norus cou- 
“rut apres le ravifleur : Et que le mois fui- 
vant celuy de Janvier fut nommé , Goa; 
qui eft le mefne nom dont fe fervent anco- 
re aujourd’huy les [flandois , pour le mois 
de Février. Angrimus fait enfuite une car- 
te genealogique des predecefleurs de No-. 
rus , qui ont efté mis par les peuples du 
Nort au Nombre des Dieux , foit de la 
mer, foit des vàns, de la nege, ou du froid. 
&c. Ils en adorerent un fous le nom 
de Dieu du feu, maisil n’eftoit pas mal fait, 
& boiteux comme le Vulcain des Grecs, 
mais le mieux formé , & le plus beau de 
tous les hommes. Ils l’apelerent à caufe 
de fa grande beauté | ÆHalogie, c’eft à dire 
grande & bele flame. La Genealogie def-- 
çènd jufques à un neveu de Norus, 
apelé Gilue :  Auquel temps, dit la Cro- 
nique, le grand Odin Afiatique entra dans 
le Nort. 
XX XV. Cete diverfité d’ Annales a obli- 
gé Angrimus d’aler ancore plus avant, que 
ces 
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ces premiers Rois de Norvege , & de ra- 
porter l’origine des peuples du Nord aux 
anciens Geans Cananeens, que Jofué chaf- 
fa de la terre promife, & qui vindrent peu- 
pler cete contrée de Geans{, tels qu'ont 
efté les premiers habitans du Monde Arcti- 
que, & d’où l’on croit que font derivez les 


premiers Gots , mot qui fignifie , Geant. 


Or, Monfieur , il ne fera pas hors de 
propos , que je vous die deux mots en 
cét endroit , & de ce grand Odin ÂAfia- 
tique, & de l'opinion recete icy , que les 
premiers hommes du Nort ont efté Cana- 
neens. 

XXXVI. Le grand Odin Afatique 2 
efté adoré dans tout le Septäntrion, fous le 
nom de Mercure, à caufe de fon excellànt 
efprit. On croit qu’il eft le premier Auteur 
de cette Poëfie, & de cette Magie Septantrio- 
nale, fi fameufes. Je vous ay parlé de fa 
Poëfie ; & j'aurois beaucoup de chofes à 


- vous dire de fa Magie: Mais le fujet meri- 


te une narration particuliere , & je la re- 
férve à une autre fois. Je me contänte 
prefentement de vous dire, que je ne puis 
aflez m'eftonner de la negligence de 
quantité d’honneftes gens , qui fuivent a- 
vec fi peu de reflexion des erreurs invete- 
rées , & s’y laiflent emporter fans refiftän- 
ce. Jufques là mefme , que plus ces er- 
reurs choquent le bon fens , & plus elles 
font fans vray-sàmblance, plus aufli les 
croyent ils & plus tafchent ils de les faire 
acroire aux autres. Car quele apärance 
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de pouvoir ajufter enfemble tous les contes 
que l’on fait d'Odin Afiatique ; & quel ra- 
port peuvent avoir des fables fi fables , avec 
le fiecle de Pompée , qui eft un fiecle fi 
éclairé & fi connu. 

XXXVII Mais n’admirez vous pas 
ceux qui parlant des fondateurs des Na- 
tions , ou des Grâns homimes de l’antiqui- 
té, en font des Geans ? On diroit qu'ils 
parlent de quelques Loûs , que l’on fait 
toujours plus grâns qu’ils ne font. Hercu- 
le, à ce qu’on dit , eftoit trois fois plus 

rand que les autres hommes. Virgile fait 
Énée & Turne , hauts comme des mon- 
tagnes. Quantus Athos, aut quantus Erix. 
Le mefme compare Pandarus, & Bitias, à 
deux grâns chefnes. Tous les Portraits, & 
toutes les ftatuës qui fe voyent de Charle- 
magne , dans les T'ämples des Alemans, 
font beaucoup plus grandes que les hom- 
mes ne le font ordinairement. Et j’ai veu 
un Roland élevé en coloffe de bois, au: 
milieu de la place de Breme , de la hau- 
teur d’une Pique. Saxon le Grammaiïrien. 
a fait fes premiers Danois, Geans. Joan- 
nes, & Olaus Magnus, freres, & Hifto- 
riens Suedois, &c. en ont fait de mefme de 
leurs premiers Suedois, anffi bien qu’An- 
grimus Jonas de fes premiers Iflandois 
Geans. Il dit que, Go, fignifie, Gear & 
que les premiers Gots eftoient Geans. Et 
parce que les premiers Geans , dont la Bi- 
ble parle depuis le deluge , font les Geans 
Canancens, que Jofué défit, & chaffa ne 
à. 
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ja T'erre Sainte : Il veut que ces Geans {€ 
foient retirez dans les païs froids du Sep- 
täntrion; parce qu’il faifoit trop chaud pour 
eux dans la Paleftine. 
_XXXVIII. Les deux freres Suedois ,& 
qui ont efté l’un apres l’autre Archevefques: 
d'Upfal , vont plus loin qu'Angrimus Jo- 
nas & déterminent, que les premiers Sue- 


dois font deffändus de Jafet. [ls pretändent 
_ mefme avoir demontré que la ville d'Upfat 


a efté baftie du temps d'Abraham. Je m’ef- 
tonne qu’Angrimus Jonas ne les ait pas fui- 
vis; & qu’il n’ait pas fait foriir les premiers 
habitans de fon Ifle , de la mefme tige de 


 Jafer. Il y auroic peut eftre quelque vray- 


sämblance à cela, parce qu'il eft efcrit des: 


enfans de fafet au chap. 10. de la Genefe. 
Ab bis divile funt Infule gentinm , in regio- 
nibus [uis , unufquifque fecundum linguanr 


fuam , ES familias [uas , in nationibus Juis. 
Car l'opinion eftant recetie generalement. 
que les enfans de Noé ont peuplé le monde 


apres le deluge , & que ceux de Jafet ont 


particulierement peuplé les Ifles ; Angri- 
mus pouvoit dire avec plus de certitude des 
premiers habitans de fon Jfle, ce que Joan- 
nes & Olaus Magnus, avoient dit des pre- 
miers habitans de Suede : & les faire fortir 
fans hefiter , de la branche de Jafet, puis- 


que la Genefe autorifoit plus fortement fa: 
_ conjeéture pour fon Ifle , qu’elle n’autori- 
foit cele des Suedois pour leur terre fer- 
me. De cela il s’enfuivroit auffi, que l’If- 


mes et mn tn 


| lande auroit peu eftre habitée long temps a- 
GC 
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vant la vente des Geans Cananeens dans 
le Nort. 

XXXIX. À vous dire ce que je pnfe 
de ceux qui recherchent trop exaétement ; 
quels ont efté les premiers hommes qui ont 
peuplé le monde apres le déluge : Je croy, 
que leur curiofité eft vaine & inutile , par- 
ce qu'on ne le peut favoir, & que toute. 
forte d’hiftoire nous manquant pour cela, 
ce que l’on en peut dire , n’eft fondé que 
fur des conje@ures , ou fur le raport de 
quelque Cronique , fabuleufe , ou hiftori- 
que, mal conceüe , & plus mal expliquée 
encore. En cela je ne pretäns pas contre- 
dire le feul Angrimus , que j’honore , é. 

e j'eftime infiniment. C’eit un vice ge- 
neral & cet Auteur n’eft pas le premier qui 
a fait forcir les premiers habitans du Nort à 
des Geans Cananeens. Et ce qui l’a d'autant 
plus engagé dans cete erreur, fur l'opinion 
reccüe , c’eft, qu’il a creu avoir trouvé des 
mots [flindois , qui avoient raport à quel- 
ques mots de la langue Hebraïque , que: 
l’on a apelée, le langage de Canaan , depuis 
que les Juifs furent maiftres de la terre pro- 
mile , & qu’ils en eurent chaflé les Geans 
Cananeens. Mais ie bon homme n’a pas 
confideré | que ces Geans ne parloïent pas 
Hebreu ; que l’Hebreu leur eftoit eftranger :- 
Et qu’ils n’ont peu porter dans le Nort k 
quand mefme ils l’auroient habité , l’ufage 
d’une langue, qu’ils n’entändoient , ni ne + 
parloïent pas. 
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XXXX. Ce que je dis vous fera remar- 
quer de sàämblables béveües dans les ef 
crits de quelques favâns Critiques de nofîftre 
fiecle |, qui ont cherché l’origine des pre- 
miers peuples , dans certains mots Âle- 
_mäns, ou Hebreux, qu’ils ont creu avoir 
quelque raport , ou avec le langage , ou: 
avec les noms de ces mefimes peuples. Mr. 
Grotius a efcrit dans fa differtation fur l’o- 
tigine des peuples de l’Amerique , que les 
Americains font Alemäns d’origine; parce 
qu'ils ont beaucoup de mots , finiflant en 
lan : & que lard,eit un mot Alemän. Parce 
qu’il ya des peuples dans l’Amerique,que l’on 
apele Alavardes; que Mr. Laet dit cependant 
avoir efté ainfi apelez d’un Capitaine Efpa- 
gnol , nommé #/varado , qui lies conquit: 
Mr. Grotius afleure , que les Americains 
AMavardes | ont efté originaires Lombards, 
& qu’ils ont efté apelez , Alavardes , par 
la mefme corruption de langage , qui fait 
que les François d’aujourd’huy apelent Æ4- 
lebardes | les armes des Lombards , que 
les anciens François apeloient |, Lombar- 


s, 

XLI C’eft fur de pareilles origines, 
& fur de sämblables conjeétures , que Bo- 
chard, non moins favant que Grotius, a 
compofé fon dote Phaleg ,; où il établit 
le partage, & les premieres habitations de tou- 
tes les terres du monde. fJ’admire que la 
fubtilité de fon efprit , & la connoifflance 
qu’il a des langues Oriäntales, lui ait four- 
ni dans l’'Hebreu linterpretation des vers 

C $ Car- 
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Cartaginois qui fe lifent dans le Pœnuîus: 
de Plaute. Maïs quoy que fes conjeëtures 
foient fort ingenieufes, je ne faurois croire: 
que ce Cartaginois ait efté de l’Hebreu.. 
La railon eft, que Didon qui a bafti Carta- 
ge, eftoit Feniciene : Que le langage Feni--- 
cien a efté diferànt de l’'Hebraïque ; & qu’il. 
ne fe peut que le Gartaginois que l’on par- 
loit du temps de Plaute, ait efté, je fne dis 
pas de l’Hebreu , diferänt du Fenicien;. 
mais ce mefme Fenicien , que l’on parloit 
du temps de Didon. Samuel Petit autre 
favâänt homme , & grand Critique, avoit. 
trouvé avant Bochard , une autre explica- 
tion des vers puniques de Plaute , & d’autres: 
paroles que celes du favant Bochard. Ce 
qui me fait croire qu’un troifiefme aufii 
favant qu'eux dans l’Hebreu , trouveroit 
s’il vouloit , un troifiefrne fens dans ces 
mefmes vers, par des tranfpofitions de let- 
tres , & de poinéts , dont ces Meffieurs. 
fe font fervis, & que l’ufage permet aux 
Critiques de la langue Hebraïque ; à qui 
l’on fait dire , comme aux cloches , tout 
ce que l’on veut, par de sämblables liçàn- 


ces. 

XLII Vous excuferez, Monfieur, la 
digreflion que j’ay faite, parce que je ne 
lay pas creüé efloignée de mon fujet , & 
are le bon homme Angrimus dans letimo-. 
logie qu'il a cherchée de quelques mots Is-. 
jandois chez les Eebreux , a fuivi une 
erreur affés ordinaire aux favans. }Îl 
n’en doit pas eltre creu , non plus que: 

les: 
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les autres ; puis qu’il n’eftrien de fi trom- 
peur , ni de moins folide , que des con- 
jeétures fondées fur de sàmblables etimolo- 
1es. F 
X LITII Je croyois qu’Angrimus Jonas. 
feroit fortir fes premiers Iflandois des mef- 
mes Geans Cananeens , qui avoient peuplé 
felon luy , toutes les contrées du Nort. 
Mais il n’a pas voulu que l’Iflande ait efté 
habitée de ce temps-là. Ce qu’il en a dit 
eft curieux , & merite de vous eftre efcrit. 
Il dit que l’Iflande a efté premierement def- 
couverte par un certain Naddocus , qui a-. 
Joit aux Ifles de Faro , & qui fut jeté par 
la tâmpefte à la côfte Oriàntale de l’Iflan- 
de, qu’il nomma, Srelande | à caufe des 
hautes neges qu’il y trouva. Naddocus ne 
s’y arrefta pas. Le fecond qui la defcou- 
vrit, fut un Suedois nommé Gardarus, qui 
ala chercher cete Ifle, fur ce qu’il en avoit 
ouy dire à Naddocus, & l’ayant trouvée en: 
l'an 864. y pafla l’'Hyver |, & apela l’Ifle 
Gardarsholm: c’eft à dire , l’Ifle de Garda- 
rus. Le troifiefme qui la defcouvrit , fut 
un Pirate renommé de Norvege , nom- 
mé Flocco , qui fe fervit d’uñe inväntion 
tres-bele, pour trouver cete Ifle, fur le ra- 
port qui luy en avoit efté fait. On ne fa- 
voit encore en ce temps-là quoy que ce 
foit de l’aiguille aimantée , ni de l’ufage du 
Compas. Comme il aloit d’une Ifle à l’au- 
tre , fans defcouvrir cele qu’il cherchoit;. 
Il prit trois Corbeaux , en partant de l’Ifle 
de Hetland, une des Orcades; & en lafcha. 
C 6: un; 
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un, lors qu’il crût eftre bien avant en. mer: 
Mais il connut qu’il n’eftoit pas fi efloigné 
de terre qu’il l’avoit crû, parce que le Cor- 
beau reprit la route de Hetland , & s’y en- 
vola. [] pouffa plus avant dans la mer, & 
lafcha le fecond Corbeau, qui roda detous 
coftez , & ne voyant pas de terre retourna 
dans le vaiffeau. [lt ne fut. pas trompé au 
troifiefme Corbeau , qui defcouvrit l’Ifle, 
& fondit deffus. Flocco l'ayant fuivy des 
yeux & des voiles ; car il avoit le vânt fa: 
vorable ;. aborda heureufement à la partie. 
Orièntale de Gardarsholm , où il pafla l'Hya. 
ver; & le Printemps venu, fe voyant aflie-. 
gé des glaces , que les Iflandois apelent 
Groenlandiques , il donna le nom 4’ {flan 
de, à cete Ifle , qui fignifie le pais des glae. 
ces. Ce troifiefme nom luy eft demeuré. 
Flocco paffà un autre Hyver dans la par-: 
tie Meridionale de l’Iflande ; mais n’y! 
ayant pas. trouvé fon conte , non plus: 
qu’à l'Oriäntale , il retourna en Norves: 
ge, où il fut apellé , Rafrafloke : c'elt à. 
idire Flocco le Corbeau , à-caufe des Cor=: 
beaux dont il s’eftoit  fervy pour defcouvric” 
liflande. h 
XLIV. Le premier fondateur des If=" 
landois , eft un Ingulfe, Baron de Norve=. 
ge ; qui fe retira en Iflande avec fon beaus) 
frere Hiorleifus , pour avoir tué deux fre-. 
res des plus grâns Seigneurs de leur con 
trée. Comme c’eftoit la coûtume des bas” 
nis de Norvege , d’arracher les portes des 
maifons qu’ils laifloient en leurs païs , & 
de:: 
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de les emporter avec eux ; Ingulfe-eftant à 
la veuê de l’Iflande, jeta fes portes dans la: 
mer , pour aborder où le hazard , & les. 
flots, les poufleroient. Mais il arriva à un: 
autre endroit , quoy qu’à la mefme partie: 
Meridionale de l’Ifle. Il ne trouva fes por- 
tes que trois ans apres : Ce qui l’obligea à 
changer de demeure, & à s’arrefter au lieu 
où fes portes s’eftoient arreflées. Ingulfe & 
fon beau-frere, vifiterent premierement l’If- 
lande, en l’an de Grace 870. & ne l’habi- 
terent que quatre ans apres , en l’an 874. 
qui eft l’Epoque determinée & definie, dans 
les Annales de l’flande, pour la premiere 
habitation de cete Ifle. Les mefmes Anna- 
les afleurent , qu’Ingulfe trouva l’Iflande 
fnculte ÊS deferte | lors qu’il y arriva. On 
recounut neanmoins , que quelques Mari- 
niers Anglois , ou Irlandoiïs ; avoient mis 
autrefois pied à terre aux rivages de l’Ifle, 
par quelques cloches, par quelques CIO, 
& par quelques autres ouvrages faits à la. 
mode d’Irlande & d'Angleterre | que l’on. 
y avoit laiflez, & par quelques livres qui y 
furent trouvez. On demeure auffi d’acord 
que les Irlandoiïs avoient fait diverfes deffàn- 
tes dans cete lfle , avant la venüe d’Ingul- 
fe. Et leurs Annales raportent , que les 
anciens [flandois apeloient ces Irlandois, Pa- 
pas. Et qu’ils nommerent la partie Occi. 
dentäle de l’Iflande, Papey , parce que les 
Irlandois avoient accouftumé d’y aborder, 
-€omme à la plus proche, & à la plus come 


mode, 
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XLV. Or, Monfeur, fur ce que les. 
Annales de l’Iflande afleurent conftamment, 
que l’Iflande eftoit izculre ÈS deferte , lors 
qu’ingulfe y arriva ; Angrimus Jonas affeu- 
re fortement aufli , que l’Iflande n’a jamais 
efté habitée avant ce temps-là & s’emporte 
contre ceux qui difent le contraire. (C’eft 
un plaifir de lire ce qu’il efcrit dans fon: 
Specimen [flandicum, contre Pontanus , & 
les Auteurs que Pontanus a aleguez , pour: 
prouver que l'Iflande eftoit l’anciene Thu- 
lé, dont Virgile difoit à Augufte. 7:66: 
ferviat ultima Thale. Car dit-il , fi noftre. 
Iflande eftoit cete xlsima Thule , elle au- 
roit efté ihabitée au temps d’Augufte. Et 
que deviendroit la foy de nos Annales, qui: 
afleurent qu’elle n’a. efté habitée qu’au temps-… 
d’Ingulfe ® A 
XLVI. Mais je le prie de fe reflouve- 
nir de ce qu’il a luy mefme efcrit, & que 
je viens d’aleguer ; que des mariniers Irlan- 
dois avoient acoûtumé de metre pied à ter- 
re en Iflande , avant la venuë d'Ingulfe,.” 
& que les anciens Iflandois apeloient ces 
Irlandoïis | Papas. Je le prie de me dire, 


qui eftoient ces anciens [flandois ? J’acorde 


à Angrimus que l’Iflande ne fut abfolument 
Chreftiene , que quelques années apres [a.M 
defsènte d’Ingulfe. Mais il ne peut pas. 
nier , qu'il n’y euften ce temps-là beau- « 
coup de (Chreftiens dans la contrée du: 
Nort. Les Irlandois leftoient. Et Ingul- 
fe en trouva des marques , arrivant à Pifle.. 
La Crimogée remarque, que le beau me « 
MEL* 
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mefme d’Inguife | qui aborda l’Iflande: 
avec luy, s’il n’eftoit pas Chreftien, avoit 
du moins des säntimäns Chreftiens. Et 
il eft certain que le Chriftianifime eftoit en. 
ce temps-là refpàändu dans toutes les con- 
trées du Nord & dans l’iflande : comme: 
je le prouverai un peu plus bas. Cela ef. 
tant , quel temps veut donner Angrimus à 
ces Iflandois payens , qui eftoient fi fort 
atachez à leur anciene Religion & princi- 
palement à cele de leur Odin , par lequel 
ils juroient , & qu’ils apeloient le grand: 
Protecteur Âfiatique ? I] eft certain que de 
toutes les fuperititions Payenes | les plus 
ancienes font les facrifices des hommes :- 
Et j'ay fait voir cy-deflus , que ces facrifi- 
ces ont elté pratiquez avec grande devotion. 
parmy les Iflandois. Leurs Annales difent 
qu’en la partie Occidäntale de l'Iflande , il. 
y avoit un Cirque , au milieu duquel s’éle- 
voit un grand Rocher , où.ils efcrafoient 
les hommes, & verfoient le fang en facrifi- 
ce à leurs Idoles. Ces mefmes Annales re-- 
marquent, que cete coutume ayant efté abo- 
lie dans l’Iflande , comme elle le fut par: 
tout ailleurs : le Rocher retint plufieurs fie- 
cles apres , la couleur du fang humain qui 
y avoit efté refpandu. Je demande à An- 
Srimus , quel temps il veut donner à ces. 
Plnfieurs Jiecles, dont fes Annales -mefmes. 
font mântion ? Je luy demande auffi UM. 
quel temps ont efté invantées les Fables de. 
l’Edda, qui font fi ancienes, & fi bien nées avec 
les [flandois, qu’elles ne font prefque point 
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eonnües des autres peuples du Nort, &: 
du tout point de toutes les autres Nations: 
du monde. 

XLVII Adjoûtons à cela, Monfieur 
que les Annales d’Iflande , où fe lifent les 
voyages de Naddocus , de Gardarus , & 
de Flocco, avant celuy d’Ingulfe , ne di- 
fent point que l’Iflande eftoit deferte lors 
qu’ils y arriverent. Flocco y a vefcu deux 
ans entiers. Et il eft à prefumer qu’il y & 
vefcu des commoditez qui fe trouvoyent 
dans un païs habité. Mais que dira Angri- 
mus à ce qu’il a dit : Que les [flandois ont 
efté fi curieux , qu’ils ont recueilly dans. 
leurs Annales toutes les hiftoires des peu- 
ples de l’Europe ? Et pour me fervir de fes. 
propres termes , Qu'ils ont efté, Ad totrus 
Europe res hifioricas Lyncei. C’eft ce qu'He- 
rodote & Platon ont efcrit des Egyptiens : 
Qu'ils avoient dans leurs Biblioteques les:. 
ancienes Hiftoires de toutes les païs dumon-. 
de; Et que c’eftoit par cela mefme que les. 
Egyptiens pretändoient. prouver l'antiquité. 
prod'gieufe de leur nation. Pour autorifer 
ce qu’Angrimus a dit de fes Iflandois ; je: 
vous diray que le Doéteur Wormius à une: 
copie Iflandoife des Annales de la partie Oc- 
cidàntale de l’Iflande , qu’il m’a leüe & ex. 
pliquée en divers endroits.  J’y ay remar- 
qué plufieurs hiftoires de Norvege, de Da- 
nemark, de l'Angleterre, des Orcades , &: 
des. Hebrides ; & entr’autres, l’irruption des 
Normäns dans noftre Normandie, qui eft. 
fans date. Apres cela vient la defsänte d’In- 
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gulfe dans l’Iflande. D’où il s'enfuit, qu’it 
y avoit des Efcrivains dans l’Iflande , a- 
vant la venuë d’Ingulfe : Et que l’Iflande 
Doi par confequant habitée avant ce temps- 
Ê | 


XLYVIII. Je croy que les Annales d’If- 
lande qui font mäntion d’Ingulfe, & qu’An- 
grimus cite font veritables. Je croy qu’In- 
gulfe n’eft venu en Iflande qu’en l’an de 
Grace 874. Et il s’eft peu faire que les en- 
droits de l’Ifle Meridionale où il aborda ef- 
toient inhabitez , ou par quelque grande 
mortalité , ou parce que des Pirates en a- 
voient exterminé les habitans : Mais il ne 
s'enfuit pas de là, que toute l’Ifle fuft inha- 
bitée. Il eft certain qu’Ingulfe feul ne l’a 
pas peuplée. Car les Annales mefmes d’If- 
lande affleurent , que diverfes Nations voi- 
fines & Meridionales en ont peuplé di- 
verfes parties. Angrimus fpecifie entre au- 
res un habitant des Hebrides nommé Ka/- 
mannus, & dit expreflément, que ce fut le: 
oremier qui s’arrefta à la partie Occidenta- 
e de l’Iflande. 11 eft remarcable, qu’Angri: 
nus ne raporte aucune date de la venuë de 
Kalmannus, non plus que de quantité d’au- 
res Irlandois , Efcoflois, & Orcades, qui 
nt habité les autres parties de noftre Ifle. 
ecy me fait croire , qu’il faut diftinguer 
es Annales de l’Iflande, felon qu’elle a efté 
’ayene , Ou Chreftiene: Les Annales de 
‘Iflande Chreftiene, fe doivent pràndre à la 
enüe d’Ingulfe. Ce que l’Ere Chreftie- 
le marque evidämment , par l'an or 

es. 
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Les Annales de lIflande Payene n’ont: 
pas de date , & font d’un temps indé: 
fini. 

XLIX. Cela pofé, il n’eft rien de fii 
aifé que de concilier l’Iflande Payene avec: 
l’Iflande Chreftiene, d’accommoder les An-- 
nales de l’une avec les Annales de l’autre, 
d’acorder Angrimus avec Angrimus mef-- 
me , & de l’acorder particulierement avec: 
Pontanus , qui veut que l’Iflande d’aujour<- 
d’huy. foit la Zhwle des Anciens, & qui le: 
prouve par quantité d’autoritez prifes de: 
divers Auteurs Grecs, & Latins ; de l'Hifs: 
toire d'Adam de Breme , qui a efcrit en 
l'an de Grace 1067. de Saxon le Grammais- 
rien, qui l’a fuivy de prés; d’Andreas Vel=- 
lejus, qui a traduit Saxon en Danoïs , &x 
qui a toujours pris de fa traduétion les 7y=- 
. lenfes de Saxon pour les Iflandois d’aujour=- 
d'huy.  Qu’Angrimus ne die pas qu’Adamn 
de Breme a efcrit des fotifes dans fon Hi£- 
toire comme cele cy. Que de fon tempss 
la vieille tradition eftoit recetie, qu’il y a=- 
voit en Iflande des glaces fi ancienes , & fi 
feches , qu’elles bruloient quand on les jet=- 
toit dans le feu, comme le charbon que less 
Flamans apelent ÆHoäille. [1 ne s’agit pass 
icy de la fotife fimplement. I n’eft queftiont 
que de l'antiquité de la fotife , & du tempss 
qu’elle a efte cretie. Car plus la fotife efti 
grande , plus nous devons prefumer qu’il yf 
a long-tems qu’elle eft en credit. Et cele=- 
cy nous oblige d’autant plus à croire , ques 
l'Iflande eftoit connuë de toute anciene+ 
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té. Angrimus dira que les Auteurs Grecs 
& Latins fe feroient trompez en Ja fitua- 
tion precife de l’Ifle de Thulé , s'ils l’a- 
voient prife pour l’Iflande. À cela je ref. 
pons , que les mefines Auteurs ne fe: 
font pas moins trompez dans la defcrip- 
tion de bien d’autres endroits, dont eux. 
à nous demeurons d’acord. Il In’eft pas. 
cy queftion de favoir , fi ces Auteurs 
ont defcrit precifément l’Iflande, tele qu’el- 
e a efté, ou telle qu’elle eft maintenant :: 

ais fi l’Iflande qu'ils ont voulu defcri- 
re a efté cele dont il s’agit : Et fi l’Iflande. 
qu'ils ont cherchée , a efté cele que nous. 
iVONS. 

L. Ce qui m'oblige d’autant plus à croi- 
re, que c’eft la mefme dont nous parlons, 
eft, que Cafaubon le croit ainfi : Et qu’il 

decidé dans fes doétes Commäntaires fur 
trabon, que la Thulé de ce grand Geogra- 
e eft l’Iflande d’aujourd’huy. La chofe: 
nefme autorife cete croyance : En ce que 
‘lande eft mife aujourd’huy , comme au- 
re fois, par tous les Geografes | à l’extre- 

ité de l’Ocean Deucaledonien , ou Mer 
Éfcofle, qui eft L'Ocean Britannique: Et 
€ la Thulé des Anciens a efté creüe la 
rniere des Ifles Britanniques. C’eft une 
ofe connuë , que l’Efcofle a efté apelée 
aledoniene » du nom de la grande foreft 
aledoniene, dont il ne refte, dit-on, mainte- 
ant que le feu] nomen Efcofle. Seldenus 2. 
Crit, que les Efcoflois Sepräntrionaux ont 
apelez, Deucaledoniens : C’eft à dire en 
eur: 
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_jeur langue, noirs & fombres Caledonienss 
C’eft de là fans doute, que l’Ocean qui lave 
l'Efcoffle Septäntrionale ‘& fes Ifles voifii 
nes , a efté apelé Descaledonten ; {oïit pour: 
les ombres perpetueles qui couvrent cetée 
mer , foit pour l’efpaifleur de l’air qui læ 
rand pefante. À caufe dequoy Pline l’a ape-. 
lée | Mare pigrum. Et Adam de Breme, 
Mare jecoreum, &S pulmonenm : Parceque 
cete mer a de la pêne à s’'émouvoir ; &@& 
qu’elle ne court non plus que fi elle eftoiti 
afmatique. C'’eft dans ce mefme fens que 
Plaute a dit d’un mauvais pieton, qu’il avoit! 
des pieds pulmoniques. 


Pedibus pulmoneis mibi adverifis. 


LT Angrimus fe laifféroit perfuader 
que l’Iflande feroit la mefme que l’ancient 
Thulé , s’il pouvoit eftre convaincu , que 
fon Ifle euit efté habitée avant la venüt 
d’Ingulfe. Quoy que les preuves que j’er 
ay raportées le deuffent plénement fatisfai! 
re; Je luy vay faire voir de plus, que l’If 
lande eftoit habitée avant ce temps-là, pañ 
d’autres raifons tres preffantes. Jay deu 
Croniques du Groenland en Danois, l’un 
en vers, & l’autre en profe. La Croniqui 
en vers commänce fon Hfiftoire par l’ai 
970. auquel le Groenland fut defcouvert 
La Cronique en profe raporte , que ce 
Juy qui: partit de Norvege pour aler € 
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Groenland, paflà par l’Iflande : Et marque 
<xpreflément , que l’Iflande eftoit habitée 
en ce temps-là. D'où il s’enfüit, que PIf- 
lande n’a pas commäncé d’eftre habitée en 
Jan de Grace 874. 
_ LIL Angrimus dira » que ma Croni- 
que Danoïife ne s’acorde pas avec fa Cro- 
nique Iflandoife , qui porte que 1e Groen- 
and ne fut defcouvert qu’en l’an 982. & 
babité qu’en 9$6. Mais J'apuyeray ma 
 Cronique Danoife de l’autorité d’Anfpa- 
ius, grand Prelat , & François de Na- 
tion , que tout le monde Arétique recon- 
noit pour fon premier Apoître. L’'Empe- 
eur Louis le Debonnaire , le fit Archevef- 
que de Hambourg, & eftändit la Jurifdic- 
tion de fon Archevefché + Par toutes les 
contrées du Nort, depuis 'Elbe , jufques 
à la mer glaciale , & au delà. Les Letres 
patäntes de l'Empereur , qui erigerent 
Hambourg en Archevefché , & qui firent 
Anfgarius Archevefque de Hambourg , 
{ont de l’année 834. Elles furent confr: 
ées & ratifiées par le Pape Gregoire I V. 
’année apres , 835$. Pontanus raporte l’O- 
iginal des Letres patantes de l'Empereur, 
de la Bulle du Pape , confirmative de 
es Letres , dans le Livre 4. & dans l’an- 
LÀ 834. de fon Hiftoire Danoïife. Or il 
eft dit expreflément dans les Letres patan- 
€S. Que la porte de l'Evangile avoit efié 
ouverte ; Et que Sefus-Chrifi avoit efié an- 
poncé dans l'Islande | ES dans le Groenland ; 
dequoy l'Empereur rànd particulierement 
Graces 


#70 Relation 
iGraces à Dieu, dans ces mefmes Le 
tres. | | 
LII. Cela prouve deux chofes. L’une: 
que l’Iflande eftoit habitée & Chreftiene: 
avant l’année 834. & quarante ans avam 
Tan 874. lors qu’'Ingulfe l’habita : L’aui 
tre, que le Groenland eftoit habité , &3 
Chreftien , avant la mefme année 8344 
Cela fe raporte aufli avec ma Croniqué 
Danoife , qui pofe la defcouverte du 
Groenland , en 770. Angrimus ne fachani 
que dire à cela, dit neanmoiïns , qu’il-doui 
te que la Bulle de Gregoire IV. ‘aleguéti 
par Pontanus , foit Originale, & croit qui 
ce n’eft qu’une mefchante copie. Il ma 
permetra de luy repliquer ; Qu’il n’a pa 
fait confifter le veritable honneur de l’iflant 
de, làoüille devoit pofer. Il a cret 
qu’il eftoit obligé à foutenir la verité pres 
tàndüe de fes Annales. Et il auroit efté 
beaucoup plus avantageux pour luy , d’ai 
voir renoncé à fes Annales , que d’avoii 
voulu ofter à fon Ifle , qui eft fa Patrie: 
cete bele Couronne de vieillefle , qui 4 
blanchy dans les glaces qui l’environnent 
depuis tant de fiecles. Qui ne fait que I 
fiecle d’Ingulfe eftoit un fiecie de barbarie 
pour les Letres ? Les Gots ont efté acufert 
de l'avoir introduite en ce temps-là par toux 
te l'Europe. Et les mefmes Gots ne ff 
doivent pas fcandalifer , fi on leur dit, 
qu’elle eftoit en ce temps-là chez eux: 
comme dans fon Thrône, Qui me voi 
droit obliger à croire tout ce qui eft es 
ans! 


dans les Croniques d’un fiecle f peu efclai-. 
Té , me perfuaderoit auffi aifément toutes 

les folies qui fe lifent dans nos Ro ans, 
d'Oger le Danois , des quatre fils Aymon, 
-& de l’Archevefque Turpin > Qui font de 
ce mefme temps , ou n’en font pas eloi- 
:gnez. 
 LIV. Je fouhaiterois, Monfieur, que 
vous eufliez leu les livres d’Angrimus Jo- 
nas , que je n’ay eu le moyen que de par- 
courir. Vous y remarqueriez fans dou- 
te beaucoup de raifons que Jj'ay obmifes, 
pour l’Antiquité de l’Iflande. 1] vous fera 
aifé d’avoir le Specimen landicum ; impri- 
mé à Amfterdam , en 1643.. Je ne fay 
fi la Crimogée fera fi facile à recouvrer. 
Cele que j’ay leüe a efté imprimée a Ham- 
bourg , en 1609. Vous prändrez plaifir 
à lire ces livres, fi l’un & l’autre vous 
tombent entre les mains. Je vous y ren- 
Voye pour avoir une connoiffance plus exa@te 
de ce que je vous ay efcrit fuccinctement : 

Qui eft tout ce que j’ay peu aprändre de l’If- 

ande, & que j’ay trouvé digne de vous eftre 

ommuniqué. Je vous envoyeray la Rela- 

ion du Groenland > fi Vous me tefmoi- 

nez que cele- cy ne vous ait pas efté defa- 

reable.  J’avoüe, que pour la presänter à 

ne perfonne de voftre Merite » je devois 

porter plus de foin que je n’en ay employé à 

a polir. Mais je devois avoir auff plus 

€ temps & plus de repos, que Je n’ay 

U pOur cela. Souvenez vous je vous prie, 

NE vous m'avez obligé d’entreprändre 
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cét Ouvrage ; & que vous eftes par ce: 
la mefme obligé d’en excufer les defautsi. 
Faites moy l'honneur aufli de me croi-- 
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MONSIEUR, 


©: Voftre tres humbble $& 
tres obeïiffant ferviteut! 
LA PEYRERE. 


Efcrite de Copen- 
._ hague, ler8. Des 
_ Cembre, 1644 


Quelques 
*MEMOIRES 
Pour ceux qui vont 
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_ Pêche de la Baleine. 
El 


can de Luz, Saint Sebaflien , la Rochel- 
le, &c. 


Les enrollemens fe font au Mois de Mars, 
; D 


* Ces Memoires viennent d'un bomme qui æ 


ervs lus même fur un Vaiffean allant à la Pêche 
a 16:60, | 


( 74 ) | 
& l’on s’embarque ordinairement vers le 
1o. ou 1f. Avril: | | es 

Les enrollemens fe font au Mois de 
Mars , & l’on s’embarque ordinairement 
vers le 10. ou 15. Avril. 

Les Gages qu’on donne à ceux qui veu- 
jent aller à cette Pêche, pour le Compte des 
Marchans aflociés, font quinze Livres ou 
Florins la premiere fois, avec la Nourrituz 
re franche pendant le Voïage. Après l’en- 
rollement on pañle en revuë & l’on reçoit 
un Mois de païe d'avance. On fe fait un 
Cofre & l’on fe munit de hardes ; mais les 
Gages ne commencent à courir que du mo-. 
ment qu’on eft en mer. 


Il faut pour ce Voïage. 
De bons gros habits. 
Deux bonnes Couvertures de laine. 
Tout au moins demi-douzaine de Che-: 
mifes, cinq ou fix paires de gros basi 
& du moins autant de paires de Mitai-- 
nes. | 
Des Souliers d’un cuir fort & épais. 
Unepaire de bottes fourées, s’il fe peut. 
Un Baril detBrandevin de douze Pots. : 
Du Pain d’Epice, fi l’on veut. 
Quelques Citrons, Oranges & Refiné:,, 
le tout Confit , avec une centaîne oui 
deux de bonnes pommes. 
Mais fur tout une bonne Bouteille de: 
Vinaigre & quelques Anti-Scorbutiques:. 


Moins oneft accoutumé à la Mer & aux: 
fatigues de ce Voiage , &plus ces Proviss 
| fionsi 
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fions font neceffaires. Ceux. qui. font fujets: 
aux maux de cœur & d’eftomac. auront foin. 
de faire diette en tems de tourmante &c. 
Du refte, les évacuations qui fuivent ces 
Maux ne font pas mauvaifes ; parce que 
l’eftomac s’en accoutume bien mieux à 1 
Nourriture & à la fatigue de Mer. 

À légard de la Nourriture ; on a tous 
les matins entre fept Perfonnes une grande 
cuelle pleine d'orge mondé cuit , où l’on. 
et un quarteron de beurre fondu, On 
onne enfuite dû fromage, du: beurre & du 
ifcuit. Pour le dîner &c. on donne des. 
ois au lard, ou de la viandefalée, du Sroc- 
fche, &c. Le Beurre, Fromage, Bifcuit 
Biere font aflez à difcretion. On oblige: 
ême à bien manger , afin que le froid ne 
aififle pas, outre que le froid & la fnecefii- 
lé de faire la Maneuvre fur le Vaifleau. 
bligent affés à prendre beaucoup de Nour 
iture. 
” Les principaux Intereflés à la Pêche font. 
ans doute les Marchans aflociés d’Amfter- 
am. Le Trajet d'Asfferdam au Texel (8 
*eft celui que j'ai fait) eft darigereux pour 
s Mariniers étrangers , à caufe des bancs 
e fable, &c. Auffi le danger eft il 1à plus 
rand qu’en plein Ocean. On ne dit rien 
la Route vers le Nord, & des vens qui 
conduifent. Ces chofes font aflés con 
lues. On dira feulement en paffant, que: 
au de la Mer eft plus pefante vers. le. 
Nord & plus grofliere par confequent ; qu'il. 
aut tenir fon Cours LVord-Weff, pour évi- 
er: de donner fur les Coftes ete | 
[. 3 
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& que les glaces de l’Ocean Septentrionall 
font generalement bleuës. Ce qui autori-- 
_ fe l’épitete de Cœrulea Glacies, que les Ân-— 
ciens ont donnée aux glaces du Nord. 

Quoi qu’on prenne dejà des Baleines verss 
l’Iflande & près de Norvege ce n’eft pour-- 
tant pas encore là la veritable Pêche. Elle fes 
fait beaucoup plus avant, & fur tout depuiss 
la partie Sud-Occidentale de Groelaxd ;, 
jufqu’au Spitsberg &c. 

On fait aflés quel eft ce Poiflon, aïnfi om 
ne le décrira pas. Il n’a rien de bon à 
manger que la langue , quelque peu de fa 
chair & la queue ; Aufli ne va t’on à là 
pêche , que pour fa graifle, huile, côtes, 
fanons &c. J'ai mangé de ce qui elt man: 
geable dans ce poiflon. Après lavoir ,coux 
pé par tranches minces, pour le griller fut 
du charbon , j'y ai fait une petite fauce a 
vec du beurre , du fel & du poivre , & Jj« 
l'ai trouvé très bon & pour le moins aufii 
delicat que du lard fraix. On dit qu’il }! 
a une efpecede Baleine qui produit de l”’Aw: 
bre gris , c'eft ce que je n’ai pas remarqué: 
On dit aufli que les Baleines croiflenn 
Jong tems & que c’eft-là la caufe de leur gran 
deur monftrueufe. (C'eft-là peut être uni 
compte de Matelot : Il s’en fait bien d’aui 
tres. Qui nous dira par exemple, qu’il foi 
vrai que cet Animal vive jufqu’à trois ceni 
ans? Qui eft celui qui en eft temoin ? J{ 
dirai cependant que j'aivüû de jeunes Baleïi 
nes extremement petites & bien éloignées dû 
la grandeur d’ane Baleine mediocre : Mai 
encore faudroit il favoir,fi ce n’en eft pas uni 
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efpece particuliere. J'en ai vû d’ailleurs qui 
paroifloient etre fort vieilles & qui étoient 
toutes galleufes, fort pefantes & fi foibles, 
qu’elles ne pouvoient pas fe defendre de 
certains petits animaux qui à proprement 
parler font une vermine qui les devore. 

On dit qu’étant vieilles elles ont une o- 
_ deur forte & mauvaife qui attire les autres 
poiflons , & que tous enfemble ils fe Jet- 
tent fur la Baleine, & la mangent. Il y à 
auffi des poiffons qui ont fur le dos une ef- 
pece d’arrefte aufli aigue que les dens d’u- 
ne fCie. Ces poiflons pañlent fous le ventre 
de la Baleine, avec tant de vitefle & defor- 
| ce qu’ils lui dechirent le ventre: Ellea auf 
Pour ennemis dangereux certains Oifeaux 
qui fondent à troupes fur elle. Ces mé- 
mes Oifeaux aident à decouvrir les Balei- 
nes : Car là où ils en fentent , ils y font 
fentinelle, crient , s’appellent les uns les 
autres & les pourfuivent fi vivement, qu'ils 
les obligent à plonger. 

Les Baleines ont leurs faifons comme 
Plufieurs autres Animaux ; elles paroiflent 
dans les Mois de Mai, Juin & Juiliet, paf- 
fent en troupes & fe fuivent les unes les 
autres , fans fortir des Mers du Nord. Ii 
eft du moins afluré qu’elles paflent rare- 
dent dans les notres. On dit qu’elles ne vi- 
ent que de petits infectes qui paroiflent fur la 
Ver & ne font pas plus gros que des Mou- 
hes. Ce qu'il y a de certain c’eft qu’il 
a quantité de ces Infeétes Marins autour 
elles & que le pañlage étroit de leur go- 
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fier ne leur permet pas d’avaler autre choïl 
que de fort petits Animaux. 

On darde la Baleineavecun Harpon don 
le fer triangulaire & fort tranchant entre ai 
fèment, mais ne fort pas de même. 
_ dard ft attaché à nn gros paquet de cor 
épaifle d’un doit. Sept ou huit cent Chaloupe 
dans chacune defquelles il y a fix hommes: 
& dont les uns ont des cordages , des han 
pons , des coutelas &c. & les autres de 
munitions de bouche fe trouvent quelque 
fois en Mer & dans le même quartier pou 
cette Pêche. Parmi ces hommes dont um 
partie a des harpons tout prets , il y en 
un qui fe tient debout fur le devant de 1] 
Chaloupe le dard à la maïn, en devoir d’au 
crocher la Baleine qui paroît fur l’eau, ven 
laquelle les refte de l’équipage rame aufii 
tôt à tour de bras, pour être à portée del! 
darder fur le dos. C’eft ce que le premiée 
Harponneur fait, lachant en même tems |! 
corde, que la Baleine bleffée «entraine tot 
jours avec une telle furie , que fouvent 1. 
Chaloupe où eft l’'Harponneur eft entrainé 
bien loïn , au hazard même d’être fuübmer 

ée. 
k Toutes ces Chaloupes font aux aguets® 
pour ainfi dire , & ce que l’une manqu 
Vautre tache de l’atraper & darde à fo: 
tour : Si bien que la Baleine refte fouver 
au dernier dardant, quoique les autres aïef! 
contribué à -la tuer. C’eft une des Loi 
des Pécheurs. Quand je dis que la Bale 
refle an dernier dardant , on doit re 
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dre-que C'eftà latroupe dont il faitmembre : 
gar cés bandes de Pécheufss’aflocient chacu- 
mie fous un Commandeur,enforteque l’on fait 
precifement qui font ceux qui ont faitleplus 
de prifes &: de quel Vaiffeau ils font &c. 
. «La Baleine plonge étant bleflée d’un har- 
pon, mais faplaie & la corde du harpon 
“ont on la tire l’obligeant à revenir fur 
d'eau, les Härponneurs he manquent pas de 
Jui jetter un fecond &:troifiéme harpon. A- 
lors étant tiratllée & tenue à Flot de deux 
Ou trois cotés , on lui donne des coups de 
coûtelas & on la darde jufqu’à ce que les 
æforts qu’elle fait & le fang qu’elle à perdu 
âient épuilé fes forces. Enfuite on acheve 
‘de la tuer : après quoi on retire les cordes 
‘& on attache à quelque endroit für la Ba- 
eine qui vient d'expirer. Ce qui nefe fait 
‘pas fans que le Maître ou principal des 
Harponneurs qui ont tué la Baleine, n’aille 
au devant d'eux avec Vin & Brandevin. 
Dieu fait la joie -& les Reficxions des Mate- 
Jots dans cet agreable exercice, que l’on nè 
manque:gueres d'accompagner de bons con- 
tes, &c. La fête dure bien fouvent trois 
jours & l’on mange, boit & dort alors tout 
fon faoul, à moins que quelque autre Balei- 
ne arrivant ne vienne troubler la fête. 

Trois jours après que la Baleine a été 
tuée , on commence par couper en tran- 


‘Ches tout le lard du dos , c’eft-à-dire tout 


ce qui paroît hors de l’eau , on la hifle en- 
fuite du Vaifleau & on continue à la dé- 
couper ainfi jufqu'à la dérniere piece ; fans 
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oublier les barbes qui font aux deux coté* 
des Machoïires de la Baleine. On les décout 
pe de même & par grandes pieces , après 
lui avoir enlevé la tête. Enfin quand om 
a oté du corps de cet Animal tout ce qu 
peut être bon à quelque chofe , on aban« 
donne le refte aux flots & aux bêtes. Poun 
le lard on le coupe en petits Morceaux & 
on l'apporte en Hollande &c. dans des: 
tonneaux. Les Baîfques font leur huile 
fur les lieux mêmes dans une grande 
chaudiere & à laide d’un fourneau de bri- 
que. Toutes les Baleines n'étant pas éga- 
lement grofles & grafles , on n’en tire pass 
également la même quantité de lard & 
d'huile. La plus groffe de celles que j'aie: 
aidé à prendre nous rendit cent vint &r 
huit bariques de lard. Ces tonneaux oui 
bariques ont ordinairement quatre pieds des 
haut fur deux & demi de large. Uni 
Navire peut en porter aifément jufqu’à huitt 
ou neuf cent ; de forte que huit ou neuf’ 
Poiflons ( quoique pourtant quelquefois: 
plus,) feront pour un Navire une fort: 
bonne capture. On peut juger par là du 
profit des Intereflés à la Pêche. Nous a- 
vions fur notre bord huit cent bariques. 
Unei Baleine de cent bariques d’huile 
vaut environ huit à neuf mille livres & 
le refte quinze ou dix huit cent francs. 
Mais il faut aufli confiderer que toutes 
les Pêches ne font pas également bonnes 
& qu’il arrive même quelquefois que l’on 
Pêche fort peu de chofe deux ou trois 

Alle 
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années de fuite. Ainfi l’on eft en perte par 
Javance d’un capital qui n’a rien produit 
 & qui quelquefois ne fufit pas pour paier 
lEquipage : de forte qu’il faut encore 2- 
vancer des deniers au retour d’une mau- 

vaife Pêche. | 
On fait qu’il y a beaucoup de Poiflons 
à corne dans les Mers de Groenland. Voi- 
ci ce que j'en ai vü Cet Animal eft 
gros comme un gros cheval ,; il ‘a qua- 
tre Nageoires, la corne qu’il a à la tef- 
te eft grofle comme le bras d’un gros 
homme. Ils s’en fert à percer. ce qu'il 
pourfuit. Sa peau eft blancheître, tachetée 
de Noir, épaifle , propre à couvrir des 
Cofres & des Valizes. La corne peut fer- 
vir à faire divers Ouvrages , & de plus on 
la tient pour Medecinale. Cet Animal eft 
dificile à tuer & ne paroît pas fouvent für 
l’eau. J'ai vû auffi des Walruflen, le Wal- 
rus eft un Animal qui refflemble à une Va- 
che & qui a deux grofles dens qui lui for- 
tent de la gueule jufqu’à la longueur de 3 
d’Aunes , elles font fort blanches & me 
paroiflent valoir l’ivoire. Leur peau dont 
le poil eft court vaut la peau. d’une Vache 
de terre. Ces Animaux s’entre aident les 
uns les autres, quand on les attaque , & 
c’eft ce que j'ai vu moi même , un jour 
qu'étant oififs nous en accrochames un de 
la maniere dont on accroche les Baleines à: 
la Pêche. Les Walraffen fortent de l’eau pour 
€ recréer au Soleil fur le Rivage. Cet Animal 
comme je l’aidit, eft dificile à tuer, à moins 
D $ qu’on: 


SA | 
qu’on ne l'attaque à latefte. On y trouve: 
auffi des loups ou chiens Marins, qui fontt 
fort gros & gras , dont on peut faire de: 
lhuile , & dont la peau eft prefque aufñi 
belle que celle du Loutre. I1yÿ à là enco-- 
re une efpéce de chier Marin, dont la 
_ peau eft aflés femblable au chagrin. 

À voir lOurs du Nord vivre & fe di-: 
Vertir dans l’eau , comme fur la terre, 
on prendroit cet Animal pour un ‘Am 
phibie. Voici comme nous les chaflons. 

Nous avions des Moufquets chargés à 
deux ou trois Bales , dont nous leurss 
tirions à quinze ou vint pas de diftance. 
Comme cet Animal eft curieux & fe 
tient debout pour mieux voir de loin ;; 
nous reconnoiffions qu'il étoit bleflé ., 
quand après le coup laché il tomboit fur 
fes quatre pates. Nous le laifions quel-- 
que peu de tems lecher fa plaie & per 
dre fon fang ; maïs aufli-tôt que l’Animall 
épuifé fe couchoïit , nous rechargions nos: 
armes & ne tirions qu’alors que nous 
voions qu’il avoit encore aflés de force 
pour refifter à nos grans couteaux. On 
en voit quelquefois d’aflez hardis pour ve 
nir jufques fur le Pont d’un Vaiffleau. La: 
femelle de l'Ours eft beaucoup plus dan-- 
gereufe que le Mâle. J'ai vû auffi dans: 
ces quartiers Septentrionaux des Loutres,, 
des Martes , des Cochons de Mer, des: 
Rênes. 

J'ai remarqué que dans ces Regions du 
Nord il y foufle des Vens fort RER 

£ 


& qu’il y fait de gros brouillars, du moîns 
aux environs des Coftes vers lefquelles 
nous Péchions, comme à la Baïe de Cruy- 
fembonrg , & de Madelaine. Cette dernie- 
re Baie eft très bonne & à l’Abri du vent, 
mais les glaces y font dangereufes. Dans 
les unes & les autres Baïes on y a les 
Ours &c. à craindre. Il faut bien prendre 
garde à eux , car fans cela on pourroit les 
avoir fur le corps , lorfqu’on y penferoit 
le moins. 

Quand la Pêche de la Baleine n’a pas 
été abondante vers la Cofte de Groen- 
land , on s’avance en deca vers le Nord- 
Oueft & l’on Pêche dans la Mer d’Zf4#- 
de , mais ces Baleines - cy ne font ni f 
grofles , ni fi eftimées , ni de la même 


| {orte que celles de Groerland. Ordinaire- 
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ment elles ne rendent que cinquante ou 
{oiffante bariques d’huile, 

Nous apportames à notre retour du 
Nord, outre notre Pêche, quelque peu de 
fuif d’Iflande, quelques Cuirs, & des dens 
de Walruffen. Voilà en peu de mots ce 
qu’il y a de plus remarquable dans cette Pé- 
che. Du moins c’eft ce que j’en puis cer- 
tifier comme témoin oculaire. 

Ceux qui s’aflocieront au fret d’un Vaif- 
feau pour cette pêche , doivent fe mettre 
fur le pied d’avoir des gens entendus & un 
Equipage choifi, bonnes vituailles, de l’ex 
actitude à paier & un bon Teneur de Li. 
vres , qui foit fidelle &c. Sur tout point 
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J'ai dit que les Gages de l’Equipagé 

font quinze Livres par Mois. Pour plus 

d’exaétitude je dirai ici, que les Rameurs 

ont par Mois f if àno 

Harponneurs - - 2,28 ou 304 
Cominandeur = = 80 à 100. 


L'Equipage à fur chaque Barique ow 
Tonneau de lard s =  21$ à 30:Sols 
de Droit. 
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ntenant lHifioire des Voyages des 
Danois pour la decouverte de 
cette Terre. 


À AMSTERDAM; 


hez Jean FREDERIC BERNARD; 
_ fur le Rockin, près de la Bourfe. 
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SUR LA CARTE 


Se 


ES] Etre Carte ef? dreffée fur qua- 
ÉSS NT re Elevarions qui mont efié 
} SATA particulierement connuës ; du 
LS cap Faruel, de l'Iflande ; du 
Spitsberg , € de cét endroit de La Mer 
Chrifliane ; où les glaces arreflerent le Ca- 
piraine Munck ; qui ff xy marqué | © 
nommé, Port d’hyver de Munck. 

Ÿ'ay pris les longitudes de tous ces lieux, 
Jur le Meridien de PIfle de Fer des Cana- 
ries ; par l'advis de Monfieur Roberval, 
Mathematicien de grand nom ; 7 de Mon- 


fieur 
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fieur Sanfon, excellent Geographe, que j'aÿ 
confultez pour la confirutiion de cette 
Carte. 

La longitude du port d'hyver de Munck, 
m'a efté plus precifément connuë que les au- 
tres » par une Ecclypfe de Lune ; qui eft 
rapportée dans la Relation meme de ce Ca- 
pitaine , qui dit l'avoir veuë eflant à ce 
port, Jur les huit heures du foir, du ving- 
tiéme Decembre , de l'année mil fix cents 
dix neuf. Elle dut paroifire à Püris, [ui- 
vant les Tables des mouvemens celefles , [ur 
des trois heures du matin ; ou environ, du: 
21. du mefme mois. Maïs parce que cet- 


re Ecclypfe dura trois heures, © plus, © 


que le Capitaine Munck ne dit pas s'il la 
vid, ou à fon commencement, ou a Jon mi- 
lieu, ou à fa fin 3 Monfieur Gaffendy ; à 
qui j'ay eu recours touchant cette difficultés 
€ dont la fufffance eft connuë de tous ceux 
qui font profeffion d'aymer les belles lettres, 
m'a confeillé, pour la vray-femblance de la 
conjeËture, © pour ne pas tomber dans l'u- 
ne: ou l’autre extremité, de pofer que cet- 


te Ecclypfe fut apperçeuë au port de Muncks 


entre fon commencement, © fa fins cell à 


x 


dire, vers le ilieu du temps qu’elle dura; 


y à l'heure , ou environ , qu'elle dût pa- 
roifire à Paris. D'où il refulteroir que lors 


qu'il 
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qu'il eft trois heures du matin à Paris, 4 
æeft que huit heures du foir ; du jour pre- 
cedent ; au port de Munck; © qu'il y a 
fèp: beures de difference, d'un lieu à l'au- 
tre. Or, en prenant quinre degrez pour 
chaqu'heure ; felon les regles de La fcience, 
&] s'enfuivroit auff que le Meridien du port 
de Munck, feroit efloigné du Meridien de 
Paris , de cent cinq degrez ; © que met- 
tant Paris au vingt-troifiéme degré ; € 
$ de longitude ; le port de Munck devroit 
eftre mis au deux cents feptante - buitiéme 
degré, @& :; cet à dire, 8x1. degré, © 
3 au delà du Meridien des Canaries. Et il 
 Jeroit evident par la mefne raifon , qu'à 
compter douze lieuës communes de France, | 
pour chaque degré de ce Parallele, dont les 
_ degrez font, d'environ la moitié plus pe- 
_æits que les degrex des grands Cercles ; ce 
_ port feroit efloigné de Paris , d'environ 1160, 
 Hieuës. 
- Fay divifé la partie Meridionale du 
Groenland , prife au cap Faruel, en deux 
Îles, de la façon qu’elles font icy reprefen- 
tées. Ce que j'ay fait, non pas fur les Re- 
dations Danoifes , dont je me fuis feruy pour 
ma Relation, car elles n’en parlent point, 
mais fur une Carte de la Bibliotheque de 
MONSEIGNEUR LE CARDI- 
0. © OR 
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NAL MALARIN, que Monfieur 
INaudé m'a fait lagrace de me communi- 
quer. Ces mots font efcrits au pied de certe 
Carte: Hxc delineatio fa@a.eft per Mar- 
tinum filium Arnoldi, natum in Hol- 
landia , in civitate diéta, den -Briél, qui 
bis navigationem ad Jfulam , di&tam » 
Antiquam Groenlandiam , inftituit; tan- 
quam fupremusgubernator, ans. 1624. 
& 1625. Ce Martin fils d'Arnould, ap- 
pelle le Groenland, une Ifle; quoy que 
l'on ae fçache pas encore, s'il ef? Ifle , ou 
Continent, ou corpofé d'Îfles, Il dit que 
c'eft la Carte du Vieux Groenland. Z 
Pouvoit dire, du vieux , ©ÿ du nouveau; 
car on n'en connoit point d'autre, Et ce 
que nous en connoiffous deuroit pluftof? eftre 
appellé le nouveau, que le vieux 3 La 
raifon ft, qu'encore que de vieux Groens 
land ait .eflé ‘certainement placé en quelque 
endroit de la Terre qui ef? icy defcrite, © 
& l'Oueft de l'Ilandeson ne fcauroit neant- 
moins determiner cét endroit, Iln'eft pas 
mefme connu des Norveques d'aujourd'huys 
quoy que leurs peres l'ayent trouvé ; © 
habité des fecles entiers 3 comme on de di- 
ra plus particulierement dans vette Rela=. 
‘É10H. | 


Ce 
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Ce qui ef? icy reprefenté de la liaifon du 
cap Faruel, avec le deftroit Chrifiian, © 
da mer Chrifliane , © du port d'hyver de 
Munck ; a efté tiré Jur une Carte que le 
Capitaine Munck fit faire de fon voyage , 
© qui efl imprimée avec [a Relation. e l'a 
Juivie d'autant plus volontiers, qu'elle à du 
rapport avec la Carte mefme du Capitaine 
Hudzon , qui defcouvrit le premier ce def- 
troit, CD cette mer. Comme je l'ay recon- 
nu en les conferant enfemble. 
7e n'ofe pas affeurer que toute La cofle 
de la mer Chrifliane , > du Couchant , 
qui ef? icy defcrite | entre le golfe Davis, 
© le port d'hyver de Munck, foit du Groen- 
land 3 parce qu'il fe peut faire qu'il y ait 
quelque Riviere confiderable ; ou quelque 
Deféroit » que je ne connois pas , qui cou- 
pe cette Terre, € fepare le Groenland, de 
l'Amerique. Ce qui me rend plus irrefolu 
fur ce point ; ef; que je n'ay pas ouy dire 
en Danemarc ; que toute cette cofte fuft du 
Groenland ; comme je l'ay ouy affirmer de 
toute la cofte du Nordeft , qui eff entre le 
cap Faruel, © le Spitsberg.  Ÿe laiffe la 
refolution de ce doute, à ceux qui en au- 
vont plus de connoiffance, par les Relations 
Angloifes , © Hollandoifes ; n'ayant 2 
def= 
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deffein que d’efcrire icy ce que j'ay appris 
de cette Terre, par les Livres Danois, © 
les converfations que j'ay euës en Dane- 
marc. 


LA PEYRERE. 


RELÆA 


RELATION 
D U 
GROENLAND. 


À MONSIEUR DE 
LA MOTHE LE VATER. 


ONSIEUR, 


Je voy bien qu’il ne me fuffit pas de vous 
avoir efcrit une longue lettre fur l’Iflande ; it 
eft jufte que je tienne ma promeñle, & que 
je vous envoye une Relation du Groenland. 
Ne vous eftonnez pas du temps que j’ay mis 
à paffer de l’un à l'autre. Si vous confide- 
rez les difficultez, & les perils , qui fe ren- 

con- 
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contrent dans cette Navigation; vous trou- 
verez que j’ay eu raifon de ne me pas haf- 
ter, & de m’informer tout à loifir de la rou- 
te que je devois prendre , pour trouver cet- 
te T'erre Septentrionale, qui merite mieux 
je nom d’Inconnuë, que la Terre Auftrale, 
Ce n’eft pas que les Norvegues ne l’ayent ha- 
bitée, & que durant l’efpace de cinq ou fix 
cents ans, ils n’yayententretenu leurs com- 
merces , & leurs colonies. Mais ne con- 
fondons point les chofes, & ne mettons pas 
à Ja tefte de ce Difcours., ce qui en doit 
compofer le corps. Je vous diray ce que 
j’ay appris de cette Terre prefque inacceffi- 
ble , avec tout l’ordre que j’ay peu tirer de 
ce qui m'en a efté raconté, & felon tout ce 
que j’en ay peu comprendre des efcrits les 
plus confus, qui m'ont efté expliquez, d’u- 
ne langue que je n’entends pas, comme font 
les livres Danois , que Mr. Rets Gentil- 
homme Danois, a eu la bonté de lire & de 
m'expliquer en maprefence. Vous le verrez, 
bein-toft à Paris; car le Roy de Danemarc l’a 
nommé, à caufe de fon merite & de fa vertu, 
pour eftre fon Refident en France ; & il 
vous certifiera ce que je vous vay efcrire. 


CHAPITRE L 


L.° GROENLAND eft cette Terre 
feptentrionale qui ferpente: du Midy'au: 
Levant , declinant versle Nord, depuis: lé’ 
cap Faruel dé l’Ocean Deucaledonien; tout: 
Je long des coftes dela mer Glaciale:,. qui 
tirent vers. le: Spitsberg , & la Nova =. 

4 


du Groenland. 


bla Quelques uns ont dit, qu'elle fe vx 
_joindre avec les terres de la T'artarie ; mais 
la chofe eft incertaine;çcomme vous t’enten- 
drez cy-apres. Elle a donc à lPOrient:, la. 
mer Glaciale ; au Midy, l’Ocean Deucale- 
donien, à l'Occident, le deftroit de: Hüud- 
zon , ou Chriftian | & la mer de Hudzon, 
Ou Chriftiane , qui la feparent de l’Ameri. 
que ; fa largeur eft inconnuë du cofté du 
 Septentrion. La Chronique Danoife dit à 
ce propos ; que c’eft l’extremité du Monde 
vers le Nord, & qu’au delà il ne fe trouve 
point de T'erre plus Septentrionale. [I] y en 
a qui croyent que le Groenland eft conti- 
nent avec l’Amerique , depuis que les An- 
glois, qui ont voulu pañler le deftroit de Da: 
Vis, pour-chercher par là une route-dans le 
Levant, ont trouvé que ce que Davis avoit 
pris pour un deftroit, eftoit un golfe. Mais 
J'ayla “Relation Danoife, du Capitaine Jean 
Munck, qui a tenté ce paflage du Levant 
par le Nordoueft du golfe Davis , & felon 
ce qu’il en a dit, l'apparence eft grande que 
cette Terre eft tout à fait feparée de l’A- 
merique. : Nous verrons cela, lors que je 
Vous parleray de ce voyage. L’elevation du 
Groenland , Prife au cap Faruel, qui eft fa 
Partie la plus meridionale, faivant la mefu- 
requ’enaprife * le Capitaine Munck, Mari- 
nier fort entendu, eft de foixante degrez tren- 
te minutes. Ses autres parties font beaucoup 
pluseflevées, felon qu’elles s’approchent: plus 
du Pole ; & je n’en ay point d’Elevation 
déterminée que celle de Spitsberg , que les 
| si 
* Ce Voyage de Munk ef infèré dans certe Relation 
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Danois content entre les Terres de Groen-- 
land , & difent eftre de feptante-huit de-- 
grez, ou environ. Je ne vous parle pas de 
la longitude de cette Terre, parce que mess 
Relations n’en parlent point, & que je n’em 
ay rien appris de plus particulier que ce que 
nos cartes en difent. Îl me fuffit de vous 
faire remarquer , que le cap Farrel eft a 
delà des Canaries , & de nofire premier 
Meridien. 

Je me fuis principalement fervy pourt 
l’Hiftoire du Groenland , de deux Chroni-- 
ques, l’une Iflandoife, & l’autre Danoife;; 
la premiere ancienne , & l’autre nouvelle; 
la premiere en profe, & l’autre en vers ; & 
toutes deux efcrites en langage Danois. L’ori- 
ginal de l’Iflandoife eft Iflandois , compofé 
par Sxorro Siorlefonius, Ilandois, qui a efté 
INomophylax ; comme Pappelle Angrimus: 
Jonas, ou Juge fouverain de l’Iflande , em 
l’année 121$. C’eft le mefine qui a compi- 
lé l'Edda , ou les fables de la poëfie Iflan« 
doife, dont je vous ay autresfois parlé. La 
Chronique Danoife a efté compofée en vers! 
Danois, par un Preftre Danois , nommé 
Claude Chriftopherfen ,| qui eft mort depuis: 
quinze ans , ou environ. Cette Chronique 
Danoife raporte , que des Armeniens agi- 
tez par une grande tempefte , furent em- 
portez dans l’Ocean du Nord , & ao 
rent par hazard en Groenland , où ilside- 
meurerent quelque temps, & de là pañlerenti 
en Norvegue, où ils habiterent les rochers: 
de la mer Hyperborée. Mais cela meft.ap- 
puyé que fur la fable , & l’ancienne éouftu-- 

| Fi MG: 
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ne de faire venir des Peuples efloignez pour 
fonder des origines. L’Hilioire éft plus re- 
ceu€, & plus certaine, que les Norvegiens 
ont paflé en Groenland, qu’ils l’ont defcou- 
vert & habité, de cette maniere cy. 
Un Gentilhomme de Norvegue , nom- 
MÉ l'ORVALDE, & fon fils ErRic ke 
 farnommé LE Rousseau » Ayans com- 
mis un meurtre en Norvegue , s’enfuyrent 
_€n [flande, où Torvalde mourut. Son fils 
Erric , homme impatient & colere > “(U4 
bien-toft apres un autre homme en [flande. 
Et comme il ne fcavoit où aller » Pour ef- 
Chaper à la rigueur des Juges qui le pourfüui- 
voient , il fe refolut de chercher une Ter- 
te, qu'un nommé Gardebiorne | Juy dit 2- 
Voir veuë à l’Oueit de l’Iflinde. Eric trou- 
va cette Terre | & y aborda par ûne em- 


boucheure que font deux Promontoires, 
dont l’un eft au bout d’une Jfle , qui eft vis 
à vis du continent de Groenland , & l’au- 
tre dans le continent mefine. Le promon- 
toire de l’Ifle s’appelle , Hurdferken ; celuy 
du continent, Æuarf ; Et entre les deux il 
y a une tres bonne rade | nommée Syrd- 
fajm ; où les vaifleaux font à Couvert du 
Mauvais temps, & en grande feureté Huid- 
ferken, eft une prodigieufemerit haute mon 
tagne , fans comparaifon plus grande que 
Atuarf. Erric le Roufleau l’appella du com- 
mencement |, Mukla Fokel, c'eft à dire ne | 
grand glaçon. Elle a efté depuis appelée 
Bloférkers, comme qui diroit, chemife blenë; 
& pour la troifiéme fois Huidferken , qui f- 
gif chemife sicshte La raifon de ces 


‘deux 
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deux derniers changemens de noms, eft vray=. 
femblablement celle-cy; que les neges qui 

fe fondent & fe glaçent en même temps, 
compofent du commencement une glace qui 

eft de la couleur de la moufle, ou de l’her-: 
be, ou des petits arbres qui croiflent fur les: 
rochers. Mais comme par une longue cheu-: 
te de neges , qui s’entaflent les unes fur les: 
autres , la glace devient extraordinairement: 
efpaifle, elle reprend fa couleur, & la blan-. 
cheur qui luy eft naturelle. Ce que je vous: 
dis par l’experience de ce qui fe fait en Sue-- 
de, où nous avons veu des rochers qui nous: 
ont paru bleüaftres, & blancs, par la mef-- 
me raifon. Je ne vous diflimuleray pas, &x 
Monfieur l’Ambañladeur lé certifiera, qu’en 
revenant ce mefme hyver de Suede en Da- 
nemarc, & pañlant en carrofle fur la mer,, 
qui eft entre Élfeneur & Coppenhague, nouss 
avons veu de grandes pieces de glace amon- 
celées en divers endroits, dont les piles en- 
tieres nous paroïfloient , les unes extreme 
ment blanches, les autres comme teintes du: 
plus bel azur qui fe puifle voir, de quoy nous: 
ne pouvions rendre aucune raifon ; car el-. 
les eftoient faites de mefme eau , & nous: 
les voijons toutes d’un afpeét qui ne nous 
fembloit pas aflez different , pour caufer cet: 
te difference de couleurs. Je me fouvins 
alors d’un vers de Virgile touchant les deux 
Zones froides. 


Caærulea glacie concrete, atque imbribui 
abris. 


Mais 
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Mais je croy que Cæralea glacies fe doit 
prendre en ce lieu, pour dé la glace noire, 
telle que Virgile fe l’eft figurée dans ces 
pays noirs, & tenebreux ; & felon qu’il dit, 
en un autre endroit, 


OÙ ceruleus fupra caput ad/fitit imber. 
Et 


— — — flant manibus are, 
Ceruleis mefle vittis, atraque Capreffe! 


Revenons à noftre propos. Erric le Rouf- 
feau ,| devant que de s’engager dans le con- 
tinent , jugea à propos de reconnoitre l’E£- 

. le, & y defcendit. Ii Ja nomma, Érricfcus, 
c’eft à dire, l’Ifle de Erric, & y demeura 
tout l’Hyver. Le Printemps veñu , il paf 
_ fa de l‘ffle au Continent, qu’il nomma 
 GROENLAND, ceft à dire y Pays 
_ Verd.,. à caufe de la verdeur de fes paftura- 
_ ges, & de fes arbres. Il defcendit à nn Port, 
qu’il nomma Erric/fordez » C'eft à dire le 
_ port d’Erric ; & non guere loin de ce port 
il fit un logement , qu’il nomma Oftrebag, 
c'eft à dire, baftiment. de l’Eft. L’Aatome 
ne d'apres, il alla du cofté de POueft , où 
ii fitun autre logement, qu’il nomma 7:f- 
érebug , c'eft à dire , batiment de POueft, 
Mais, foit que le continent luy parût plus 
froid, & plus rude que fon ifle, où qu’il y 
| trouvait moins de feureté, il retourna l’Hy- 
ver d'aprés à Erricfun,  L’Efté fuivant Er- 
tic pafla'au continent , ‘& alla du cofté du 
Nord , jufqués au pied d’un grand rocher, 
| | E 2 qu’if 


res _: Relation 
qu’il nomma Sreefiel, c’eft à dire, rocher 
de nege, & defcouvrit un Port, qu'il noms 
ima Ravensfiorden , c’eft à dire, le port des 
Corbeaux, äcaufe du grand nombre de Cor- 
. beaux qu’il y trouva. Ravensfiorden ref- 
pond du cofté du Nord à Erricsfiorden, qui 
eft du cofté du Sud, & on va de j’un à l’au- 
tre par un bras de mer qui les joint. Erric. 
retourna dans fon Îfle fur la fin de l’Au< 
tomne , & y pafla le troifiéme Hyver. Le 
Printemps revenu , il fe refolut d’aller en 
perfonne en Iflande , & pour obliger les 
iflandois, avec lefquels il avoit fait fa paix, 
de le fuivre en Groenland, il publia les mer- 
veilles de la nouvelle Terre qu’il avoit def- 
couverte. fl raporta qu’elle abondoït en 
gros & en menu beftail , en palturages ex- 
cellens, en toute forte de chafle & de pef- 
che. Enfin il les perfuada fi bien, qu'il re- 
tourna en fon pays de conquelté, ayec grand 
nombre de Vaifleaux, & d’Iflandois, qui le: 
fuivirent: : | 
Le fils d’Erric nommé Leiffe, ayant paf. 
Té de Groenland en Iflande avec fon pere; 
pañla enfuite d’Iflande en Norvegue ;: -où, 
Telon ma Chronique Iflandoife , -i! trouva: 
le Roy Olaus. Truggerus ; & lui dit la'bon-- 
té de la Terre que fon pere avoit trouvée. 
Ce Roy de Norvegue , qui depuis peu s’efs: 
toit fait Chreftien , fit inftruire. Leiffe aûl 
Chriftianifme, & l'ayant fait baptifer , l'o:. 
bligea de demeurer l'Hyverfuivantà fa Cour: 
I1 le renvoya l’Efté d’apres , vers fon pere! 
en Groenland , & luy donna un, Preftre: 
pour inftruire Erric , & le peuple qui eftoit: 
4 | avec: 
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avec luy , dans la Religion Chreftienne. 
Leiïffe eftant de retour chez fon pere en 
Groenland, fut appellé par les habitans du 
lieu, Lerffdenhepne, c’elt à dire Leiffe l’heu- 
reux, parce qu’il avoit efchapé de grands pe- 
rils dans fon voyage. Son Pere le reçut 
mal, parce qu’il amenoit des eftrangers a- 
vec luy. Ces eftrangers eftoient quelques 
pauvres matelots, qu’il avoit trouvez fur la 
quille de leur Vaïfleau jetté par l'orage, 
& renverfé en pleine mer , fur des rochers 
de glace. Leiffe efmeu de compaffion pour 
ces mifcrables , les avoit receus dans fon 
navire, & menez en Groenland. Mais Er- 
ric eftoit faché de ce que Leiffe avoit , di- 
foit-ii , enfeigné à des eftrangers la roure 
d’une Terre qu’il ne vouloit pas faire con- 
noïltre à tout le mônde. Cependant ce fils 
genereux adoucit l’efprit farouche de fon 
pere, & luy fit entendre les devoirs de l’hu- 
manité qui fait les hommes. 11 luy pariæ 


en fuite de Ia Charité qui fait les Chreftiens, 


& le pria d'écouter le Preftre que le Roy de 
Norvegue luy avoit donné. En quoy il 


_ reüflit detelle forte,qu’il lui perfuada de fe fais 
_ rebaptifer ,luy, & le peuple qui ettoit fous luy. 


C’eft tout ce qui fe lit , & tout ce que 
J'ay peu apprendre d’Erric le Roufleau , de 
fon fils Leïffe | & de ces premiers Norve- 
giens qui ont habité le Groenland. Laæ 


Chronique Iflandoife met le depart de T'or- 
_ valde, & d’Erric le Rouffeau {on fils, dw 
_ port de Jedren en Norvegue, au temps de 


Hakon Farls, dit le Riche , qui eft le com- 
meucemept de cette re né & au 54 
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d'Olaus Trugguerus Roy de Norvegue,ce qui 
{e raporte à l’an de grace 982. ou environ. 
Mais Ja Chronique Danoife va plus avant, 
& la met en 770. Je vous ay fait voir dans 
ima Relation de l’Iflande, que cette dernie- 
re fupputation eft plus apparente que Ja pre- 
miere; par une Bulle du Pape Gregoire 1V, 
d'environ l’an de grace 835. adreflée à J’E- 
vefque Anfgarius , pour ja propagation de 
la Foy, dans toutes les terres du Nord, & 
notamment de l’Iflande , & de Groenland. 
Je ne m'’arrefteray pas fur cette difpute , & 
vous diray feulement deux chofes à ce pro- 
pos. La premiere, que la mefme Chroni- 
que Danoife porte, que les Roys de Dane- 
marc s’eftant faits Chreftiens, fous l'Empi- 
re de Louys le Debonnaire, le Groenland 
faifoit grand bruit dés ce temps-là. La fe= 
conde, que M. Gunter, Secretaire du Roy 
de Danemarc, homme dote , d’excellent 
efprit, & mon intime amy , m'a dit avoir 
veu dans les Archives de l’Archevefché de 
Bréme, une vieiile Chronique efcrite à la 
main, dans laquelle eftoit une copie de la 
Bulle qui conftituoit PArchevefque de Bré- 
me Metropolitain de tout le Nord, & par 
exprés de la Norvegue , & des Ifles qui en 
dependent , Îflinde, & Groenland. Qu'il 
ne fe fouvenoit pas precifement de la datte 
de la Bulle, mais qu’il eftoit affeuré qu’elle 
se datée d'avant l’an 900. de noftre fa- 
uf. 

La Chronique Danoife dit , que les fuc- 
cefleurs d’Erric le Roufleau, s’eftant muiti- 
bliez en Groenland, s’engagerent plus ie 

à ans 
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dans le pays , & trouverent entre des mon- 
tagnes, des terres fertiles , des prairies, & 
des rivieres. Ils diviferent le Groenlanden 
Oriental & Occidental , felon la divifion 
qu’en avoit faite Erric , par les deux bafti- 
mens d’'Offrebng , & Wefirebug. Is bafti- 
rent à la partie Orientale une Ville qu’ils 
nommerent Garde ; où , felon la Chroni- 
que , les Norvegiens portoient toutes les 
années diverfes marchandifes , & les ven- 
doient aux habitans du pays, pour les y at- 
tirer. Leurs enfans alierent plus avant, & 


_baftirent une autre Ville}, qu’ils appellerent 


Albe ; Et comme le zele s’augmentoit en- 
tre ces nouveaux Chreftiens , ils edifierent 
un Monaftere fur le bord de la mer , à 
l'honneur de Sainét Thomas. La Ville de 
Garde fut la Refidence de leurs Evefques, 
& l’Eglife de Sainét Nicolas , Patron des 
Matelots, baftie dans la mefme Ville, fuft 
le Dome, ou la Cathedrale de Groeniand. 
Vous verrez la fuite & le Catalogue de 


. ces Evefques, dans cette partie du Specimen 


Tflandicum d'Angrimus Jonas , où il parle 
du Groenland , depuis leur eftablifflement 
jufqnes à l’année 1389. Et Pontanus re- 
marque dans fon Hiftoire de Danemarc, 
qu’en la mefme année 1389. un nommé 
Henry, Evefque de Garde, aflifta aux Ef- 
tats de Danemarc , qui fe tenoient à Nieu- 
bourg en Funen , fur les bords du grand 
Belt. Comme le Groenland relevoit des 
Roys de Norvegue pour le temporel , fes 
Evefques relevoient des Evefques de Drun- 
then en Norvegue, pour le fpirituel; &les 

E 4 Evef- 
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Evefques de Groenland pañloient bien fou: 
‘vent en Norvegue , pour confuiter les E- 
vefques de Drunthen, fur les difficultez qui 
. leur furvenoient. Le Groenland a vefcu 
felon les loix d’Iflande, fous des Vice-Roys 
que les Roys de Norvegue y ont eftabiis. 
Vous fçaurez les noms de ces Vice-Roys, & 
les Ations de femblables Heros Iflandois, 
aux champs Groenlandiques, dans le Speci- 
en Îflandicum , où le bon Angrimus, ar« 
dent compatriote, ne les a pas Oubliez; & 
Où Je vous renvoye, n’ayant pas jugé à pro= 
pos de vous en eicrire. à 
La Chronique Danoife raporte , qu’en 
Pannée 12$6. le Groenland fe revolta, & 
refufa de payer le tribut au Roy Magnus de 
Norvegue. Le Roy Erric de Danemarc, à 
la priere du Roy Magnus, qui avoit efpou- 
{é fa niepce | equippa une armée navale 
pour cette expedition. Les habitans de 
Groenland voyant rongir les eftendars Da- 
nois, & reluire les armes fur les vaiflaux, 
eurent fi grand peur, qu’ils crierent mercy, 
& demanderent la paix. Le Roy de Dane- 
marc ne fe voulut pas prevaloir de la foi 
bleffe du Roy de Norvegue, & luy laifla le 
Groenland , en faveur de fa niepce & de 
fes petits neveux. Cette paix fut faite en 
mille deux cens foixante un. Et Angrimus 
Jonas qui en fait mention, raporte les noms 
des trois principaux habitans de Groenland 
qui fignerent le traitté en Norvegue, De- 
clarantes, dit Angrimus , fais facum aufpi- 
cts, ut Groenlandi perpetnum tribntam Nor- 
vego deuno juraf]ent. : 
a 
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La Chronique Iflandoife, qui eft une pe- 


tite rapfodie d’autres Relations, fait un cha- 
“pitre intitulé, Defcription du Groenland. Et 


cette Defcription eft de l’eftat ce femble, le 


‘plus florifflant des Norvegues dans cetteter- 


re. Je vous tranfcriray mot à mot, ce qui 
eft efcrit dans ce chapitre , felon qu’il m’a 
efté expliqué de Danois en François ; Et 
ne me demandez ny année, ny ordre dans 
ce difcours; car Je ne vous garentis ny l’un 


ny autre. 
La Ville la plus orientale de Groenland 


eft appellée Skagefiord ; où il y a un rocher 
inhabitable, & plus avant dans la merilya 
un efcueil , qui empefche que jes navires 
n’y entrent, fi ce n’eft au gros d’eau. Et c’eft à 
ce gros d’eau, par où, quand l’orage eft impe- 
tueux, il entre dans ce port quantité de Ba- 
lenes, & autres poiffons, que l’on péche en 
abondance. Un peu plus haut ver: le Le- 
vant , il y a un port, nommé Ferchebuder, 
du nom d’un Page de fainét Olaus , Roy 


“de Norvegue, qui y fit naufrage avec plu- 


fieurs autres. Plus haut encore , & proche 
des montagnes de glace , il y a une ifle 
nommée, Xoanfen, où i! fe fait grande chaf- 
fe de toutes fortes de beftes . & entre au- 
tres de quantité d’Ours blancs. [1 ne fe void 
au delà que des glaces, tant par mer que par 
terre. Du cofté Occidental fe trouve K1#- 
delfiord | qui eft un bras de mer , dont la 
cofte eft toute habitée. Du cofté droit de 
ce bras de mer , eft une Eglife nommée 


= Korskirke , c’eft à dire ,..Eglife baftie en 


croix, qui s’eftend jufques à Perrefuik, où 


E'f$ eft 
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eft V’andalebug ; & au delà un Monaftere de: 
Religieux confacré à fainét Olaus , . & à. 
faint Auguftin. Ce Monaftere s’eftend juf-. 
ques à Boltes. Proche de Kindelford..eft: 
Rumpefinfiord, où il y a un Convent de Re-. 
ligieufes | & diverfes petites Ifles , où fe: 
trouvent quantité d'Eaux chaudes ,. & fi 
chaudes en Hyver , que l’on n’en peut ap-. 
procher; elles font temperées en Efté.. Ces: 
eaux font tres-falutaires, & l’on y guerit de: 
beaucoup de maladies. Proche de là eft: 
ÆEynetsfiord. Entre Eynetsfiord & Rumpelin-: 
ford il y aune maifon Royale nommée For, 
& une grande Eglife dediée à fainé&t Nico-. 
las. Dans Lunesfiord il y à un promontoi-. 
re nommé Khning ; & plus avant un bras: 
de mer, nommé Grastevig. Au delà, une: 
mailon appellée Daller , . qui appartient au: 
Dome de Groenland. Le Dome poflede: 
tout Lunesfiord, & nommément la grande 
Ifle qui eft au delà d’Einetsfiord , appellée: 
Reyatfen , à caufe des Renes qui l’habitent. 
Dans cette Ifle fe trouve une Pierre nom-. 
mée Talgueftein , fi forte , que le feu ne la. 
peut confumer, & fi douce à couper , que: 
l’on en fait des vafes à boire, des chaudie-. 
res, & des cuves, qui contiennent dix. ou. 
douze tonneaux. Plus avant dans l’Occi-. 
dent il y a une Îfle appellée Zazges , où il 
y a huit metairies. Le Dome poffede toute: 
cette Ifle. Proche de l’Eglife d'Einetsfiord 
il y a une maifon Royale appellée Hellefrad. 
M: 10PEÉS 
* Les Renes [ont une efpece de Cerfs ; qui fe 
trouvent dans le Nord, 
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Prés de là eft Erricsfiord ; & dans l’entrée 
de ce bras de mer il y a une Ifle appellée 
Herrieven | qui fignifie l’Ifle du Seigneur , 
dont la moitié appartient au Dome, l’autre 
moitié à l’Eglife, appellée Diurnes, qui eft 
la premiere Eglife qui fe trouve en Groen- 
land ; & l’on void cette Epglife quand on 
entre dans Erricsfiord. Diurnes pofieède tout 


. jufques à Midfiord, qui s’eftend d’Erricsfiord 


en Nord-oueft. Proche de là eft Bosdefiord, 


du cofté du Nord. Et dans ce Nord, il y 


a quantité d’Ifles & de ports. Le païs et 
inhabité & defert entre Ofirebag & Wefire- 
bug. Proche de ce defert il y a une Eglife 


‘appellée Srrofnes , qui a efté le temps pañé 


Metropolitaine , & la refidence de l’Evef- 
que de Groenland. Les Skrezlingues | où 


 Skreglingres, tiennent tout le Weftrebug. Ii 
_ s’y trouve des chevaux, des chevres , des 
_ bœufs, des brebis, & toutes fortes de beftes 


fauvages, mais point de peuple, ny Chref- 
tien, ny Payen, lIver Bert a fait cette Re- 


_Jation. Il a efté long-temps Maiftre d’hof- 


_ tel de l’'Evefque de Groenland. Il a veu 
_ tout cecy & fut un de ceux que le Juge de 


Groenland nomma pour aller chafler les 


 Skreglingres. En arrivant là ils ne trouve- 


rent perfonne, mais quantité de beftail , & 
en prirent autant que leur navire en püût por- 
ter. Au delà de Weftrebug il y a un grand 
rocher appellé Himmelradifield , & au delà 


_ de ce rocher il n’y a perfonne qui ofe na- 
_ viger, à caufe des Charibdes qui fe trouvent 
_ dans cette mer. 


C’eft le contenu de tout le chapitre, que 
E 6 j'ay 
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j’ay copié le plus ingenuëment que j'ay peu. 
Et n’ayant pas de carte particuliere du Groen- 
land , ny d’autre Hiftoire, qui Juftifie, ou 
contredife ce difcours ; je ne fçay , Mon- 
fieur, que vous en dire, & je vous le donne de 
mefine que je l’ay receu. Ce qui me cho- 
que en cecy eft , que l’Eglife de Strofnes, 
baftie entre les deferts d'Oftrebug & Weftre- 
bug, ait efté du commencement de l’habita- 
tion de Groenland, Metropolitaine, ES la re- 
fidence de PEvefque ; car il n’eft point revo- 
qué en doute, que la ville de Garde n'ait eu 
cét advantage de tout temps. La Chroni- 
que Danoife regrettant la perte de ce pays, 
que l’on ne peut plus trouver ,afleure que fi 
la ville de Garde, Refidence de l Evefque , ef- 
toit encore debout , & que l’on y püût al- 
ler, on y trouveroit quantité de memoires, 
pour une grande & veritable Hiftoire du 
Groenland. Angrimus Jonas Iflandois, par- 
lant de cette Refidence , dit exprefflement, 
Fundata in Bordum , (il faut lire, #7 Gar- 
den) Epifcopali refidentia, in finu Eynatsfiord' 
Grocnlandie Orientalis. Je croy que l’Au- 
theur de cette Relation eltoit bon Maitre 
d’hoftel , maïs tres-mauvais Efcrivain. Et 
il n’a pas expliqué qui eftoient ces Skreglin- 
gres, contre lefquels il fut envoyé. Je vous 
diray ce que le Do&teur Wormius, le plus 
entendu de tous les Doéteurs dans les re- 
cherches du Nord, m'en a dit de vive voix, 
& par efcrit. C'eftoient des Sauvages origi- 
naires de Groenland , à qui vray-femblabie- 
ment les Norvegues donnerent ce nom, & 
je ne fçay pourquoy.. ls habitoient appa- 
[EM- 


| 


| 
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remment l’autre rive du bras de mer de Kin- 
delfiord, de la partie Occidentale de Groen- 
Tand , dont l’une des coftes eftoit habitée 
par les Norvegues. Et lors que ce Rela- 
teur a dit , que les Skreglingres tenoient 
tout le Weftrebug, il ne l’a entendu que de 
la rive qui regarde le Couchant ; n'eftant 
Pas croÿable qu’il ait voulu parler de l’oppo- 
fée au Levant , que les Norvegues occu- 
poient, Or il eft à prefamer, que quelques 
ÂAvanturiers Norvegues ayant pañlé Kindel- 
fiord en petit nombre, furent battus par ces 
Skceglingres. Le Vice-Roy de Norvegue, 
que la Relation appelle , Juge de Groen- 
land , felon la façon de parler Iflandoife * 
Voulant tirer raifon de cét affront, yenvoya 
un Party plus fort, & equippa un bon Na- 
vire pour ce deflein. Maïs les Sauvages qui 
virent venir le Vaifléau, firent ce qu’ils ont 
accouftumé de faire lors qu’ils fe fentent les 
plus foibles; Ils s’enfuyrent, &fe cacherent 
tous, ou dans des boïs , ou dans des ro- 

Chers, ou dans des tanieres. Les Norve- 
gues, qui ne trouverent qui que ce foit fur 
le rivage , rafflerent ce qu’ils trouverent de 
butin , & l’emporterezt dans Jeur navire. 
C’eft ce qui a obligé ce Relateur innocent 


 é’efcrire, qu’il fe trouve chez le Skreglin- 
_gres des chevaux, des chevres , des bœnfs, 
des brebis, &c. mais point de peuple , ny 
Chreftien, ny Payen. M. Wormius croit 
que ces Skreglingres n’eftoient pas efloignez 


du golfe Davis , & que ce pouvoient eftre 
des Americains; où bien que c’eftoient les 
 Duiginaires habitäns du Groenland nouveau, 

7 que 
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que les Danois ont defcouvert fous le regne 
de ce Roy de Danemarc, Chriftian IV. & 
dont je vous parleray cy-apres. Qu'ils ef- 
toient voifins du vieux Groenland, que les 
Norvegues ont habité, & qu'ils occupoient 
une partie de Weftrebug , avant qu'Er- 
ric le Roufieau fe fut faifi de l’autre. 

Pour vous dire ce qui m’en femble , ïl 
n’eftoit pas befoin de faire venir icy des À- 
mericains; & la derniere conjeéture de M. 
Vormius eft tres-judicieufe , & veritable; à 
Jaquelle j’adjoufteray , que par la mefme 
raifon, que le Weftrebug avoit fes habitans 
originaires , lors que les Norvegues y arri- 
verent, l’Oftrebug les avoit auffi : Et que 
comme la partie de l’Eft eftoit plus proche 
de la mer glaciale, moins fertile , & par 
confequent plus deferte , que celle de POueft ; 
les Norvegues qui trouverent moins de re-: 
fiflance de ce cofté-là que de l’autre, s’em-. 
parerent plus facilement de l'Oftrebug, que: 
du Weftrebug. Et c’eft pourquoy je nevoy 
pas dans mes Relations, qu’ils fe foient o-: 
piniaftrez à tenter des paflages du cofté de: 
J’'Oueft, mais bien du cofté du Nord ; où! 
je remarque qu'ils ont marché huit jours: 
entiers, fans defcouvrir quoy que ce {oits, 
que des neges, & des glaces, dont les val-- 
jées font toutes pleines. De forte, Mon- 
fieur, que vous pouvez juger par là, que: 
l'endroit que les Norvegues ont pofledé eni 
Groenland , a efté referré entre les mers: 
du Midy, & du Levant ; entre les mon-- 
tagnes du Nord , inacceflibles à caufe dess 
glaces; & les Skleglingres , qui arrefterenti 

leurs 
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leurs progrez du cofté du Weftrebug, Vous 
noterez encore à ce propos, que la Chroni- 
que Jflandoife, nous donne POUr veritable 
& conftant, que les Norvegues ont teriu fi 
peu de chofe dans le Groenland, qu’il n'eût 
peu eftre conté en Danemarc, que pour la 
troifiéme partie d’un Evefché ; & les Evef. 
chés de Danemarc ne font Pas plus grands 
que ceux de France. La Chronique Da. 
noife dit la mefme chofe en ces termes ; 
- Que tout le Groenland eft cent fois plus 
grand, que ce queles Norvegues y ontpof- 
fedé; Que divers peuples l’habitent, & que 
ces peuples font gouvernez par divers Sei- 
&neurs ; dont les Norvegues n’ont Jamais 
eu coñnoiïffance, | 

La Chronique Iflandoife Parle diverfe- 
_-ment de la fertilité de cette Terre, felon 
: Ja diverfité des Relations qui la compofent, 
_ Elle dit en un lieu, qu’il y croift du meil- 
leur froment qui fe puifle trouver en aucun 
autre endroit du monde » & des Chefñnes fi 
“vigoureux, & fi forts > Qu'ils portent des 
_Glands gros comme des pommes. Elle 
dit en un autre lieu > Qu'il ne croift en 
Groenland quoy que ce foit que l’on y fe- 
‘Mme, à caufe du froid ; & Que fes habitans 
ne fçavent ce que c’eft quede pain. Cequi 
a du rapport avec la Chronique Danoife qui 
dit, qne quand Erric Je Rouffeau entra 
dans ce pays, il ne vivoit que de pefche, à 
.Caufe de l’infertilité de Ja terre. Neant- 
‘moins la mefme Chronique Danoife rap= 
porte, que les fucceffeurs d’Erric , qui s’4= 
_Vancerent dans le Pays apres fa mort, trou- 
| Vérent 
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verent entre des montagnes, des terres fer- 
tiles, des prairies, & des rivieres, qu’'Errie 
n’avoit pas defcouvertes. Et la Chronique 
Iflandoife qui fe contrarie elle-mefme , n’eft 
pas croyable en ce qu’elle avance, qu’il ne 
croift quoy que ce foit en Groenland , à 
caufe du froid. La raifon qu’elle allegue 
me fait douter de ce qu’elle dit : Car il eft 
affeuré que cette partie de Groenland que 
les Norvegues ont habitée , eft de mefme 
elevation que l'Uplande, qui eft la provin- 
ce la plus fertile de Suede ; où il eft certain 
qu’il croift quantité de beau & bon froment. 
Joint que par la mefme raifon d’elevation,,, 
cette Chronique dit ailleurs fort veritable- 
ment , qu’il ne fait pas fi grand froid en. 
Groenland qu’en Norvegue. Orileft con- 
ftant qu’il croift de fort beau bled en Nor-: 
vegue; & ce que je vous diray à ce propos,, 
vous femblera eftrange, mais des perfonnes: 
_croyables me l'ont certifié. Il y a des en-: 
droits dans la Norvegue , où l’on fait dou- 
ble moiflon en trois mois de temps ; Par: 
l'ordre, & ia raifon, que vous allez enten-: 
dre. Ces endroits font des plaines oppoféesi 
à des rochers , que le Soleil bat continuel-- 
lement , durant les ardeurs des mois de: 
Juin, de Juillet, & d’Aouft ; & la chaleur! 
de ces rochers eft reflechie fi vivement fur ces: 
plaines, qu’en fix femaines, on laboure, on! 
feme , & on recueille du bled mur. Or: 
comme ces terres ont beaucoup de graïflé;. 
& defuc, par la quantité de neges fonduës: 
qui les ont abreuvées , & que le Soteil at 
euittes; on les enfemence encore une de 
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& au bout de fix autres femaînes , Onne 
Mânque pas de faire une feconde moiflon, 
auffi bonne que la premiere. 

ll y a de l’apparence que le Groenland eft, 
comme toutes les autres terres , compofé 
de bons, & de mauvais endroits ; de plai- 
nes & de montagnes, les unes fertiles, les 
autres infertiles. Il eft certain qu’il y a 

quantité de rochers : La Chronique Iflan- 
doife dit , que l’on y trouve des Marbres 
de toutes fortes de couleurs. On demeure 
d'accord que l’herbe des palturages y eft ex- 
cellente, & qu’il y a quantité de gros & de 
menu beftail ; quantité de chevaux, de lie. 
yres ,, de cerfs, de renes, de loups com- 
muns, de loups cerviers, de renards, quan- 
tité d'Ours, blancs, & noirs ; &ilfe lit: 
dans la Chronique Iflandoife , que l’on y a 
pris des Caftors , & des Martres auffi fines 
que les Sibelines de Mofcovie. On y trou- 
ve des * Faucons blancs , & gris en tres= 
grand nombre , & plus qu’en autre-lieu du 
monde. On portoit anciennement de ces 
Oyfeaux par grande rareté aux Rois de Da- 
Demarc, à caufe de leur bonté merveilleu- 
fe ; & les Roys de Danemarc en faifoient 
des prefens aux Roys, & Princes, leurs voi- 
fins, ou amis; parce que la chafle de POy- 
feau n’eft du tout point en ufage dans le 
Danemarc, non plus qu’aux autres endroits 
du Septentrion. 
… La Mer eft tres-poiffonneufe en Groen- 
land. Elle eft pleine de loups + de chiens, 
& de veaux marins , & porte un nombre 
in- 
* Garfau. 
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incroyable de Balenes. Je ne fcayfi je dois: 


mettre les Ours blancs de Groenland entre 
fes animaux terreftres, ou aquatiques; Car, 
comme les Ours noirs ne quittent pas la 
terre, & ne fe nourriffent que de chair; les 
blancs ne quittent point la mer , & ne vi- 
ventgueres que depoiflou. Îis font beaucoup 
plus grands, & plus fauvages que les noirs. 
11s vont à la quefte des loups, & des chiens 
marins, qui font leurs petits fur les glaces, 
de peur des Balenes. Ils font avides de Ba- 
leneaux, & les trouvent friands fur tous les 
autres poiflons. Ils ne s’engagent pas vo- 
Jontiers en pleine mer , lors que les glaces 
font fonduës. Ce w’eftpas qu'ils nenagent, 
& ne puiffent vivre dans l’eau , comme les 
poiflons ; inaïs ils craignent les Balenes, qui 
les fentent, & les pourfuivent, par une an- 
tipathie naturelle ; parce qu'ils mangent 
leurs petits. C’eft pourquoy , quand les 
glaces font deftachées du Groenland Septen- 
trional , & qu’elles font poufñlées vers le 


se 


Midy, les Ours blancs qui fe trouvent def=. 


fus, n’en ofent fortir ; & comme ils abor- 
dent, ou dans liflande , ou dans la Nor- 
végue , à l’endroit que les glaces les por- 
tent, ils deviennent enragez de faim. 

Heu malé tum folis Norvegäm erratur in 
oris. 


Et il fe dit d’eftranges Hifoires des rava- 
ges que ces animaux ont faits dans ces ter= 


res. 
Le Groenland a efté de tout temps, tres- 


fertile en Cornes , que l’on appelle de Li- 


cornes. 1l s’en void en Danemarc are 
en- 
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d’entieres, quantité de tronçons & debouts, 
à un nombre infiny de pieces, qui les ren- 
dent tres-communes dans cc Royaume. 
Vous me demanderez quelles font les Beftes 
qui portent ces Cornes. Jevous diray, Mon- 
fieur, que ces cornes improprement dites cor- 
nes,n’ont rien de commun avec les veritables 
& proprement nommées teiles , de quelque 
hature qu’elles puiflent eftre ; & que com- 
me le nom de celles-cy eit ambigu, il y en 
a qui dputent encore , fi les Beftes qui les 
portent, font chair, ou poïffon. Vousno- 
terez que les cornes de Licornes, que nous 
avons veuës en Danemarc , foit entieres, 
foit en pieces, font de mefme matiere , de 
mefme forme , & de mefme vertu , que 
celles qui fe voyent en France , & autre 
part. Cette belle corne entiere, de laquel- 
le je vous ay autrefois parlé , & que j’ay 
yeuë à Friderisbourg , chez le Roy de Da- 
nemarc, eft fans contredit plus grande que 
celle de Sainét Denis. Il eft vray qu’elle 
n’eft pas droite, & qu’elle eft faucée à deux 
ou trois pieds de la pointe ; maïs du refte 
elle eft, de mefme couleur , de mefme fi- 
gure & de mefme poids , que celle de S. 
Denis. Pour les pieces de ces cornes que 
nous avons veués en divers endroits de Cop- 
penhague , il eft certain qu’on les croit des 
Antidotes contre les venins, tout ainfi que 
celles qui fe voient à Paris, & ailleurs. Ce- 
la pofé pour conftant , que toutes ces for- 
tes de cornes qui fe voyent en Danemarc, 


{ont entierement femblables à celles de Fran- 
ce, 
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ce, & que celles de Danemarc viennent de 
Groenland; il eft queftion de fçavoir quel- 
les font les Beftes qui portent ces cornes en 
Groenland. Mr. Wormius m'a dit le pre- 
mier que ce font des} Poiflons. Surquoy je 
vous diray que j’ay eu de grandes difputes 
avec luy, lors que nous eftions à Chriftiano- 
pie ; parce que cela renverfe l’opinion de 
tous les anciens Naturaliftes , qui ont trait=. 
té des Licornes, & nous en ont parlé com=. 
me d’Animaux T'erreftres, & à quatre pieds: 
& que cela choque quantité de pañlages de: 
l’Efcriture Sainéte , qui ne peuvent eftre: 
entendus que des Licornes à quatre pieds. 
Mr. Wormius , exaët & fçavant dans les: 
curiofitez du Nord , me reicrivit de Cop-. 
penhague ce que je vais vous tran{crire de: 
fa lettre. 
ya, quelques années, qu’eftant chez: 
Mr. Fris , grand Chancelier de Danemarc,,, 
predecefleur de Mr. Thomaflon, qui l’eft à: 
prefent ; je me plaignis à ce grand homme, 
l’ornement, &le fouftien de fa pairie, lorf-- 
qu’il vivoit , du peu de curiofité de nos Mar-: 
chands , & Mariniers qui vont en Groen-- 
land , de ne pas s’informer quels font les: 
Animaux dont ils nous apportent tant de: 
cornes; & de n’avoir pas pris quelque piece 
de leur chair , ou de leur peau , pour ent 
avoir quelque connoïffance. Ils font plus: 
curieux que vous ne penfez, me refpondit! 
Mr. le Chancellier , & me fit apporter fur: 
l'heure mefme , un grand Crane fec ,; où: 
eftoit attaché un tronçon de cette forte de: 
corne, long de quatre pieds. J’eus bien de: 
la 
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Ja joye , detenir une chofe firare, &fi 
recieufe : Mais il me fut d’abord impofi- 

ble de comprendre ce que c’eftoit. Je priay 
Mir. le Chancellier de me permettre de l’em- 
porter chez moy , pour le confiderer tout 
à loifir; ce que volontiers il m’accorda. Je 
trouvay que ce crane reflembloit propre- 
ment 4 celuy d’une tefte de Balene ; qu’il 
avoit deuxtrous au fommet, & que cestrous 
perÇoient dans le palais : Que c’eftoient fans 
doute les deux tuyaux , par lefquels cette 
bete rejettoit l’eau qu’elle beuvoit. Et je 
remarquay que ce que l’on appelloit fa Cor- 
ne, eftoit fiché à la partie gauche de la ma- 
choire fuperieure Je conviay mes amis leg 
plus curieux , & mes Efcoliers à venir voir 
cette rareté dans mon cabinet. Un Peine 
tre que j’avois appellé, s’y eftoit rendu : Je 
lui fis tirer :n prefence des affiftans, la figu « 
re dé ce crane avec fa corne , afin qu'ils 
fuffent tefmoins, que la copie avoit efté pri- 
fe für un veritable original. Ma curiofité 
ne S’arrefta pas là. Ayant eu advis qu’un 
femblable animal avoit efté porté & pris 
en Îflande , j’efcrivis à l'Evefque de Hole, 
nommé Zhorlac Scalonius , qui a efté autre- 
fois mon difciple à Uoppenhague , & Le 
Priay, comme mon amy , de m'envoyer le 
portrait de cettebefte; ce qu’il fit & me man- 
da que les Iflandois l’appelloient Narbual, 
comme qui diroit, Balene qui fe nourrit de 
cadavres; parce que, Hal, fignifie une Ba- 
tene , & que, Nar , fignifie un cadavre. 
C’eftoit en effet le portrait d’un veritable 
poiflon ; qui reflembloit à une Balene. Et 
| je 
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je vous promets , de vous le faire voir äi 
voftre retour de Chriftian-ftadt, avec celuy/ 
du crane que j’ay eu de Mr. le Chanceliert 
Fris. | 
Mr. Wormius ne manqua pas à noftre: 
retour , de fatisfaire à fa promefle , & au: 
delà ; car il ne fe contenta pas de me faire: 
voir les portraits de ces poiflons : il me me-- 
na dans fon cabinet , où je vis fur une tables 
drefiée pour cela, l'original & le crane mef-- 
me, avec la corne de cette befte , que Mr. 
le Chancelier Fris , luy avoit autrefois cons- 
fiée. Il Pavoit eué d’un Gentilhomme de: 
Danemarc, gendre de Mr. Fris, à qui ce: 
partage eftoit efcheu, qu’il eftime huit mil-- 
le rifdalles ; & l’avoit fait porter de vingtt 
lieuës de Coppenhague, pour la faire voir à! 
Monfieur l’Ambafladeur. Je ne me püs: 
laffer d'admirer cette curiofité, & l’ayant rap-: 
portée à Monfieur l’Ambañladeur, il la vou=. 
lut voir dans le mefme cabinet. Son Exe: 
cellence confidera cette rareté avec plaifir ,, 
& pria Mr. Wormius de la luy prefter, pour: 
en faire tirer la figure, qu’il emporta depuis: 
a Paris. 
Il eft certain que le nom d’Unicorne ef: 
equivoque , & appartient à plufieurs fortes 
. d'animaux; tefmoin l’Onix, & l’Afne des: 
Indes dont Ariftote a fait mention; & cette: 
Befte farouche dont Pline parle , qui a la: 
tefte d’un cerf, le corps d’un cheval, & le: 
pied comme celuy d’un Elephant, & qui eft 
d’une legereté, & d’une force , incompara- 
bles : c’eft en effet cette veritable Licorne, 
dont l’Efcriture Sainéte a parlé en divers 
endroits :: 
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endroits : Si agile, que Dieu dit qu’il fe- 
ra fauter le Schirior | qui eft une montagne 
du Liban , comme le faon d’une Licorne ; 
& fi forte, que la force de Dieu mefme, eft 
comparée à la fienne : Deus fortis, difoit 
Moyfe , eduétor Fudeorum » Vires ejus nt 
Monocerotis. Or quelle apparence de mettre 
nos Licornes aquatiques du Nord > fous 
lefpece de ces Licornes , que l’on croid 
eftre des animaux du Midy, ou du Levant, 
& qui font terreftres fans contredit. Le 
Prophetie Ifaie , predifant aux Juifs que 
Dieu les chafléroit de Jerufalem ; eux , 
leurs Roys, qu’il appelle Uricornes. Defcer- 
dent, dit-il, Uricornes cum eis. Ce qui ne 
peut eftre entendu que d’une defcente ter- 
relire. Et fi le Prophete avoit creu que les 
Licornes euffent efté des Poiffons , il au 
roit dit fans doute zarabant | au lieu de ; 
defcendent. 

… Je fuppoferois donc une efbece de Licore 
nes de mer, ou marins, comme l’on a pofé 
des efpeces de chiens | de veaux >» & des 
loups marins. Et la chofe ne feroit pas nou- 
velle, puis que Bartolin, Autheur Danois, 
a fait un Chapitre expres, des Licornes de 
mer , dans fon traité des Licornes. Mais 
il fe rencontre une difficulté contraire à cet- 
te pofition. Car il eft queftion de fçavoir, 
fi ces Licornes marins, dont nous parlons, 
font veritablement Licornes ; & fi ce que 
nous appellons leurs cornes, font veritable- 
ment des Cornes , ou des Dents. La re- 
folution du premier doute depend du der- 
nier, Car fi ce font des dents, ces poiflons. 
ne 
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ne peuvent eftre dits Licornes ou Unicor- 
pes, parce qu’ils n'auront point de cornes: 
& fi ce font des cornes , iis feront notoire-- 
ment Unicornes, parce qu’ils n’auronc qu’u-- 
ne corne. Mr. Worimius affeure que ce fontt 
des dents , & non pas des cornes. Et je 
voy qu’Angrimus Jonas les appelle des Deyrs,, 
dans cét endroit de fon Specimen Iflandi-- 
cum, Où il parle du naufrage que fit un E-- 
vefque de Groenland, nommé Æ#rzaud, paf 
fant en Norvegue, dont le vaiffeau fut rom-- 
pu par la tempelte, dans l’lthme de lIflan- 
de Occidentale. Le naufrage arriva l’an des 
Chrift 1126. Et dans le dégombrement quii 
fut fait des chofes recueillies du debris. Æe=- 
perti funt , dit le bon Angrimus , Dentess 
Balenarum pretioft, ÊS potiores, maris æfFui 
in ficcum rejecti, ac literis Runicis, indelebi- 
B giutine rubefcentis coloris ,tnfcripti; ut Nau-- 
tarum quiliber [uos , peracta aliquando nauvi-- 
gatione, recognofceret. Et il eft conftant que: 
ce qu'Angrimus Jonas appelle icy , Dentess 
Balenarum pretiofos , eft entendu en Dane- 
marc , & fe doit entendre de ces cornes .. 
que nous appellons de Licornes , & dont 
nous parlons maintenant. Ce qui me fait! 
croire que ce font des dents |, & non pass 
des cornes , c’eft qu’Ariftote nous donne: 
pour veritable & certain, que tous les Uni-- 
cornes portent leurs cornes au milieu du 
front, dans la region ordinaire des cornes. 
& que ces Poiflons portent , ce que nous 
appellons leurs cornes , .au bout de leurs: 
machoires, & de leurs gencives , à l'endroit 
où fe fichent les dents : Que les cornes: 
sat 
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s’attachent au front , par Symphyfe, que les 
dents s’enfoncent dans les machoires , par 
Gomphofe ; Etque nous avons veu clairement 
dans ce crane, que nous a monftré Mr. Wor- 
mius, que ce que nous avons pris pour une 
corne, eftoit enfoncé dans la machoire, en- 
viron un pied de profondeur. Cette mefme 
chofe eltoit eftendue en long au dehors, 

comme une lance couchée; de mefme que 
_le poiflon Priftis porte fa Scie | & l’autre 
poiflon Xiphias fon Efpée. 
J'ay leu dans Ariftote, une belle raifon 
ou pluftoft une belle remarque , fur l’unité 
de cornes des Unicornes. Ii dit que tous 
les Animaux qui ont deux cornes, ont l’on- 
Ble divifé en deux, & que tous les Unicor- 
. nes ont l'ongle folide, & non divifée. Que 
la nature a fait une mefme union , & une 
mefme confolidation, d'ongles, & de cor- 
nes , aux pieds , & à la tefte des Licornes; 
comme elle a fait une mefme divifion d’on- 
gles, & de cornes, aux pieds, & à la tefte 
des autres Animaux. D'où il refuite , que 
la feule diference des Licornes avec les au- 
tres Animaux , confifte dans l’unité , Î& 
folidité de leurs ongles , & de leurs cor- 
nes. Et que par la mefme raifon que les 
Unicornes portent leurs ongles aux pieds, 
. Comme Îles autres animaux; ils portent leurs 
cornes au mefme endroit de la tefte, qui eft 
le front. Et que comme les autres Ani- 
maux, qui ont deux cornes, les portent aux 
deux cofiez du front; les Unicornes , qui 
n'en ont qu'une , la portent au milieu du 
front. Mais tout ainfi que les Poiffons, 
F dont 
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dont nous parlons , n’ayant ny Ongles, ny 
pieds, ne peuvent avoir de cornes à la tef-. 
te ; il s'enfuit que ce que nous appellons 
leurs cornes, eftant enfoncé dans leur ma- 
choïre, & n’eftant pas attaché à leur front, 
ne peut eftre des cornes , & partant que ce 
font des dents. 

: Je n’eftois pas du commencement de cét 
advis; & comme je le conteftois avec Mr. 
: Wormius :. Monfieur le grand Mhuiftre de 

Danemarc (dont vous favés la Naïffan- 
‘ice , le merite, & la dignité,) m'a dit là 
deflus une chole qui me confirmoit dans 
ma premiere opinion, que c’eftoient des 
cornes , & non pas des dents. Il m’a ra- 
conté que le Roy de Danemarc fon mais 
ftre , voulant faire prefent d’une piece de 
cette forte de cornes , Iuy commanda de 
fcier une corne entiere qu’il avoit, & de la 
fcier au tronçon de la racine , qui eit l’en- 
droit le plus gros , & le plus beau. Ayant 
fcié une partie de cette corne, qu’il croyoit 
folide , il rencontra une concavite, & fut 
eftonné de voir dans cette concavité , une 
petite corne, de mefme figure , & de mef- 
me matiere , que la grande. Il continua 
de fcier 1a grande tout autour, fanstoucher 

à la petite ; Et trouva que la petite eftoit 
advancée, de mefme que la concavité, dans 
la grande, environ un pied, & que le refte 
de la grande eftoit folide. Je m'allay re- 
prefentant fur ce recit , que les Beftes qui 
portoient ces cornes, muoyent comme les 
Cerfs; que leurs grandes cornes tomboient, 


& que d’autres renaifloient eu leur place. Et 
que 
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que c’étoit fans doute la raifon pour laquelle 
tant de cornes , detachées de leurs teftes, 
eftoient portées fur les glaces de Groen- 
land, en Iflande. Mais je me rendis à ma 
derniere opinion, quand J’eus veu le Crane, 
dont je vous ay parlé, & que j’eus confide- 
ré cette longue racine , fichée dans fa 
machoiïre. Cela mefme que m’avoit dit 
Mr. le grand Maïftre , me fit croire que ce 
qu’il avoit fcié eftoit une dent, & non pas 
une corne : Qu’il fe peut faire que les dents 
tombent, & renaiflent à cespoiflons, com- 
. me elles tombent, & renaiflent , aux en- 
fans , & à quelques hommes ; Et que l’on 
voit aflez fouvent que les dents qui tom- 
bent, font pouflées par d’autres dents, qui 
_{ortent mefime avant que les vieilles foient 
tombées : Qu’une pareille chofe n'arrive ja- 
mais aux Cerfs qui muent ; & que leurs 
teftes demeurent nuës,comme s’ils n’avoient 
jamais eu de cornes, jufques à ce que les 
nouvelles renaïflent, & fe forment. 

__ Je vay finir ce Difcours en difant un mot 
de la Corne, qui eft à fainét Denis. Je vous 
ay dit qu’elle eft en tout & par tout fembla- 
ble à celles de Danemarc. J’adjoufteray à 
cela , que les Danois croyent fermement, 
que toutes ces cornes, qui fe voyent en Mof- 
coyie, en Allemagne, en Italie, & en Fran- 
ce, viennent de Danemarc, où cette forte 
de traffic a eu grand vogue, lors que le paf- 
fage de Norvegue en Groenland, a efté li- 
bre, & conneu. Les Danois qui les envo- 
yoient de cofté & d’autre , n’avoient garde 
de dire que ce fuflent ‘es dents de poiflons ; 

2 ils 
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ils les vendoient pour des cornes de Licor- 
nes, afin d'en retirer plus de profit. Îls pra- 
tiquent cela tous les jours encore & il n’y 
a pas long temps que la Compagnie du nou- 
veau Groenland , qui eft à Coppenhague, 
envoya un de fes aflociez en Mofcovie, avec 
quantité de grofles pieces de cette forte de 
cornes, & un Bout entre autres , de gran- 
deur fort confiderable , pour le vendre au 
grand Duc de Mofcovie. On dit que le 
grand Duc le trouva beau, & le fit exami- 
ner par fon Medecin. Ce Medecin, qui en 
fçavoit plus que les autres , dit au grand 
Duc que c’eftoit une Dent de poiflon ; & 
l'Envoye retourna fur fes pas à Coppenha- 
gue, fans rien vendre. Comme il rendoit 
raifon de fon voyage à fes aflociez | il jetta 
toute la caufe de fon malheur fur ce mef- 
chant Medecin , qui avoit defcrié fa mar- 
chandife ,en difant que tout ce qu’il portoit, 
n’eftoit que des dents de poiflons. Vouseftes 
un mal-adroit, 1uy refpondit un aflocié, qui 
me l’a redit ; il faloit donner deux ou trois 
cents ducats à ce Medecin , pour luy per- 
fuader que c’eftoient des Licornes ; Ne dou- 
tez pas, Monfieur , que la corne qui eft à 
fainét Denis , ne foit venue originairement 
du mefme lieu, & n’ait efté venduë de cet- 
te forte. Si je m’en fouviens bien, e’eft une 
Dent femblable à celles que nous avons 
veués en Danemarc ; Car elle a mefme ra- 
. cine que les autres, & cette racine eft creu- 
fe, & corrompuë par le bout, comme une 
dent gaftée. Je fouftiens donc que c’eftune 
Dent , qui eft tombée d’elle -mefme de la 
ma- 
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machoire de ce poifflon , que les Iflandois 
appellent Narbual, & que ce n’eft point une 
Corne. 

Revenons en Groenland. La Chronique 
Iflandoife raporte, que l’air yeft plus doux, 
& plus temperé qu’en Norvegue ; qu'il y 
nege moins , & que le froid n’y eft pas fi 
rude. Ce n’eft pas que quelque fois il n’y 
gele fort afprement, & qu'il n’y ait des Ora- 
ges tres-impetueux; mais ces grands froids, 
& ces grands Orages , n'arrivent pas fou- 
vent, &ne durent pas long-temps. La Chro- 
nique Danoife remarque, comme une cho- 
fe bien eftrange, qu’en l’année 1308. il fit 
des Tonnerres efpouvantables dans le Groen- 
land , & que le feu du ciel tomba fur une 
Eglife , nommée Skz/bok, qui brula entie- 
rement. Qu'en fuite de cetonnerre,& de ce 
feu , ille feva une T'empeite prodigieufe, 
qui renverfa les fommets de quantité de ro- 
chers, & que des Cendres volerent de ces 
rochers rompus , en fi grande abondance, 
que l’on croyoit que Dieu les faifoit pleu- 
voir pour punir les peuples de cette terre. 
Cette tempefte fut fuivie d’un Hyver fi ru- 
de , qu’il n’y en eut jamais de pareil en 
Groenland; & la glace y demeuraun anen- 
tier, fans fe fondre. Comme je racontois 
le prodige de cette pluye de cendres ,à Mon- 
fieur l’Ambaffadeur, il me dit qu’eftant à la 
Rochelle, un Capitaine de mer qui revenoit 
des Canaries , l’avoit affeuré , qu’eftant à 
l'ancre, à fix lieuës de ces Ifles, une pareil- 
le pluye de cendres eftoit tombée fur la ra- 
de où il eftoit, & que fon Vaifleau en avoit 

= efté 
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efté couvert comme s’il euft negé deflus: 
Qu'un orage fi extraordinaire eftoit venu d’un 
grand tremblement de terre , qui avoit <ef- 
croulé des montagnes de feu qui font aux 
Canaries | & que le vent en avoit jetté les 
cendres jufques à fix lieuës dans la mer. Il 
y à de l’apparence, que les cendres qui ef- 
toient forties de ces rochers du Groenland, 
venoient d’une pareille caufe , & qu’il y a 
dans cette contrée des montagnes ardentes, 
& des fous-terrains, qui brulent , comme 
aux Canaries, & ailleurs. Autant en voit 
Où au mont /ecla en Iflande , qui eft beau- 
coup plus feptentrionale , que cette partie 
du Groenland. On voit auffi des monta- 
gnes ardentes , chez les Lapons plus éle- 
vez , bien loin au delà du cercle Arétique. 
Enfin cela eft confirmé par ce que vous a 
VEZ peu remarquer cy-deflus, dans la vieil- 
le defcription de cette Terre ; qu’il yades 
Bains fi chauds, que l’on neles peut fouffrir 
en Fiyver. 
l'EfÉ de Groenland eft tousjours beau, 
Jour , & nuit ; fi l'on doit appeller Nuit, 
ce crepufcule perpetuel qui y occupe en Efté 
tout l’efpace de la nuit. Comme les jours 
y font tres-courts én Hyver , les nuits en 
recompence y font tres-longues ; & la Na- 
ture y produit une merveiller, que je n’ofe- 
rois vous efcrire , fi la Chronique Iflan- 
doife ne l’avoit efcrite comme un miracle, 
& fi je n’avois une entiere confiance en Mr. 
Rets, qui me l’a leuë, & fidelement expli- 
quée. Il fe leve en Groenland une Lu- 
miere avec la nuit , lors que la Lune eft 
nou- 
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nouvelle , ou fur le point de le devenir, 
qui efciaire tout le pays , comme fi la Lu- 
ne eftoit au plein. Et plus la nuit eft ob- 
foure , plus cette Lumiere luit. Elle fait 
fon cours du cofté du Nord , à caufe de 
quoy elle eft appellée , Luamiere Septentrie- 
pale. Elle reflemble à un feu volant , & 
s’eftend en l'air comme une haute , & loxi- 
gue paliffade, Elle paife d’un lieu à on au- 
tre , & laiffe de la fumée aux lieux qu’elle 
quitie, Îl n'y a que ceux qui l’ont veue, 
qui foient capables de fe reprefenter la 
promptitude, & la legereté , de fon mou- 
vement, Elle dure toute la nuit, & s’efva- 
nouit au Soleit levant, Je laifle à ceux qui 
font plus entendus que moi en Phyfique, à 
rechercher la caufe de ce Meteore , & s’il 
fe leve quelque vapeur de cette terre, qui 
s'efchauffe , & s’enflame par fon mouve- 
ment , avec la mefme vitefle que nous 
voyons les fufées s'enflamer , Ou ces lan- 
gues de feu, qui tombent de Pair, où le 
traverfent ; ou de mefme enfin que des feux 
voltigent fur les cimetieres. On m'a affeu- 
ré que cette Lumiere Septentrionale fe void 
clairement de l'iflinde, & de la Norvegue, 
Jors que le ciel eft ferain , & que la nuit 
n’eft troublée d’aucun nuage. Elle n’efclai- 
re pas feulement les peuples de ce continent 
Artique. Elle s’eftend jufques à nos cli- 
mats : Et cette Lumiere eft la mefime fans 
doute, que noftre Amy celebre, Île tres- 
fçavant, & tres-judicieux Philofophe, Mon- 
fieur Gaffendy, m'a dit avoir obfervée plu- 
fieurs fois, & à laquelle il a donné le nom 
F4 d'Au- 
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d'AURORE BOREALE. [a plus remar- 
quable qu’il ait jamais veuë, fut celle qui pa- 
Tüt par toute [a France; Siente Luna ( car 
elle n’avoit qu’un jour) durant la nuit du 
douze, au treiziéme de Septembre, de Pan- 
née 1621. Il la inferée fommairement 
dans la Vie de Mr. Peirefc : mais elle ef 
tres bien defcrite, dans fes dodtes Obferva- 
tions qui font à la fuite de fon Ouvrage 
contre le Docteur Fiud. Je vous y r’en- 
VOÿe , pour ne m'engager pas plus avant 
dans ce aifcours , & reprendre le fil de ma : 
Relation. 

La Chronique Danoife raporte , qu’en 
l’année 1271. un gros vent de Nord Ef, 
porta tant de glaces en Iflande , & chargées 
de tant d'Ours, & de bois , que l’on crent 
que ce que l’on avoit defcouvert à l'Oueft 
de Groenland | n’eftoit pas tout le Groen- 
land, & que cette terre s’eitendoit plus a- 
vant dans le Nord-Eft. Ce qui Obiigea 
quelques Matelots [flandois de tenter cette 
defcouverte; mais ils ne trouverent que des 
glaces. Des Roys de Norvegue, & de Da- 
nemarc, avoient eu long-temps auparavant 
mefme penfée, & mefme deflein ; Ils y a- 
voient envoyé divers Vaifleaux >» -& y ef- 
toient allez en perfonne , mais ils n'y a- 
voient non plus reüfli que les Matelots If 
landois. Ce qui avoit obligé.les uns & les 
autres de tenter ce voyage , eftoit, ou le 
rapport, ou l'opinion receuë, & fondée fur 
Quelque rapport, qu’il y a dans cette con- 
trée quantité de venes d’or, & d'argent, & 
de pierres precieufes ; Ou peut-eftre que rs 
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paffage de Job avoit fait impreffion fur leurs 
efprits , Aurum ab Aquilone venit. Et je 
vous diray à ce propos ce que la méme 
Chronique Danoife raconte , qu’il y a eu 
autrefois des Marchands qui font revenus 
de ces voyages avec de grands trefors. El- 
le dit aufli que du temps de faint Olaus, 
Roy de Norveoue , des mgriniers de Frif- 
land, entreprirent le mefme voyage à mef- 
me fin. Et comme ils fe trouverent enga- 
gez dans de grandes tempeltes , qui les jet- 
toyent fur les rochers de cette cofte , ils 
furent contraints de gagner le couvert dans 
quelques mauvais ports. Elle adjoufte que 
s’eftant hazardez de defcendre, ils virent af- 
fez pres du rivage, de mefchantes cabanes 
enfoncées dans la terre ; & autour de ces 
cabanes, des tas de pierres de mine, où re- 
luifoit quantité d’or , & d'argent : Ce qui 
les incita d’en aller prendre. Chacune prit 
tout autant qu’il en pût porter : Mais, 
comme ils fe retiroient dans leur vaifleau, 
ils virent fortir de ces Fofles couvertes, 
des hommes mal-faits |, & hideux comme 
des Diables, avec des arcs, & des frondes, 
& de grands chiens qui les fuivoient. La 
peur faififlant ces Matelots, les obiigea de 
doubler le pas , pour fauver ce qu’ils por- 
toient, & fe fauver eux-mefmes: Mais par 
malheur , un d’entre-eux tomba entre les 
mains de ces Sauvages, qui le defchirerent. 
à la veuë de fes compagnons. , Le Chroni- 
. queur Danois dit enfuite de cette Hiftoire,. 
que ce Pays eft plein de richefles ; &-que 
c’eft pour cela qu’on dit que Saturne y a 
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caché fes trefors , & qu’il n’eft habité que 
par les Diables. 

Il y a un chapitre ‘dans la Chronique If- 
Jandoife, intitulé ; Route €> Navigation de 
Norvegue en Groenland. Le texte porte: La 
Vraye route de Groenland , felon que les 
fçavans pilotes, nés en Groenland, ou qui. 
en font revenus depuis peu, nous l'ont ra- 
contée, eft celle-cy. De Nordfiaden Sund- 
#ur , en Norvegue , tirant droit vers le 
Couchant, jufques à Horenfunt , du cofté 
de l'Orient d’Jflande , la navigation eft de 
fept jours. De Suofnels Fokel , qui eft une 
montagne de fouffre , en Iflande , jufques 
en Groenland, la plus courte navigation ef 
de prendre vers ie Couchant. On trouve à 
moitié chemin d’Iflande en Groenland, Gzz- 
débinrne Skeer,  C'a efté l’ancienne route, 
devant que les glaces vinffnt de la terre du 
Nord , qui ont rendu cette navigation pe- 
rilleufe. Il eft enfuite efcrit , mais en ar- 
ticle feparé: De Languenes en lflinde , qui 
eft fon extremité Septentrionale, tirant vers 
le Nord , ïilya dix-huit lieuës jufques à 
Ofirehors , qui fignifie, Corne Orientale. 
De Offrehorn juiques à Hwallibredde | a 
navigation eft de deux jours , & de deux 
nuits. 

Je ne pretends pas que perfonne entre- 
prenne le voyage de Groenland fur cette 
route: Êt tout ce que jy ay peu compren- 
dre c’eft, que la navigation de cette Mer a 
efté de tout temps difficile , & perilleufe. 
Vous avez peu remarquer la mefme chofe ; 
par ce Que je vous ay dit du retour de gs" 
| € 
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fe en Groenland chez fon peré Erric le 
Roufleau ; par le naufrage que je vous ay 
… rapporté de l’Evefque Arnauld ; & par ce 
que je viens de vous dire des Mariniers de 
. Frifland. | 

Il y a dans la même Chronique Tflandoife 
un chapitre, dont le titre efttel. Trawfcrir 
d'un vieux livre intitulé, Speculum Rega- 
le , touchant les affaires de Groexlaxd. Fe 
texte en eft beaucoup plus clair que du 
precedent. Onaveu, dit-il , autrefois 
trois Monftres marins , d’enorme figure, 
dans la mer de Groenland. Le premier a 
efté appellé par les Norvegues, Haf/]tramb, 
qu’ils ont veu de la ceinture en haut au def- 
fas de l’eau. Il eft femblable à un homme, 
du col, de la tefte, du vifage, du nez, & 
de la bouche ; fi ce n’eft que la tefte eftoit 
extraordinairement eflevée ,; & pointuë en 
haut. Îl avoit les efpaules larges , & aux 
bouts de fes efpaules deux tronçons de 
bras, fans mains. Le corps eftoit deflié en 
bas , & l’on n’a jamais veu comment il ef- 
toit formé au deffous de la ceinture. Son 
regard eftoir de glace. Il y a eu de grands 
orages, toutes les fois que ce Fantofme à 
paru fur l’eau. Le fecond Monfre a efté 
appellé , ÂMarguguer. Il efloit formé juf- 
ques à la ceinture , comme le corps d’une 
femme. Ilavoit de gros tetons , la cheve- 
lure efparfe ; de grofies mains aux bouts de 
fes tronçons de bras, & de longs doigts at- 
tachez enfemble, comme font les pieds d’un 
Oye. On l’a veu tenant des poiflons dans 
fes mains, & les nr & ce Fantofme 
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a tousjours precedé quelque grand orage. 
Si le Fantofime fe plongeoit dans l’eau , le 
vifage tourné vers les Matelots, c’eftoit un 
figne qu’ils ne feroient pas naufrage. S'il 
leur tournoit le dos, ils eftoient perdus. Le 
troifiéme Monftre a efté appelié , Hafgier- 
dinguer , qui n’eftoit pas un Montre pro- 
prement, mais trois grofles T'eftes. ou mon- 
tagnes d'eau , que la tempefte efl:voit; & 
quand par malheur , des Navires fe trou- 
voient engagez dans le Triangle que ces 
trois montagnes formoient , ils perifloient 
prefque tous. Ce pretendu Monitre eftoit | 
engendré par des courants de mer , à des 
vents contraires, tres-impetueux , qui fur- 
prenoient les vaifleaux, & les engloutifloient. 
Ce mefme livre rapporte qu’il y a dans cet- 
te mer, de grandes mafles de glace, eflevées 
comme des Statuës d’eftrange figure. Il 
donne avis à ceux qui veulent aber en 
Groenland , de s’avancer vers le Sudoueft, 
devant que d’aborder le pays, à caufe de la 
quantité de glaces qui flottent fur cette 
mer ; bien avant mefme dans l'Efté. Il 
confeille aufli à ceux qui fe trouveront en 
peril dans ces glaces , de faire ce que d’au- 
tres ont fait en femblables rencontres NUE FAR 
de mettre leurs chalouppes fur l’endroit le 
Plus efpais de ces glaces, avec le plus de vi- 
vres qu'ils pourront avoir, & d'attendre que 
ces glaces les portent à quelque terre , ou 
d’effayer , fi elles fe fondent, de fe fauver 
dans leurs chalouppes. 
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V Oila où finit l'Hiftoire du vieux Groen- 
land. L’Hifoire de Danemarc cotte 
ici precifément l’année 1348. en laquelle u- 
ne grande Pefte , appellée , la Pefle noire, 
devora la plus grande partie des peuples du 
Nord. Elle tua les principaux matelots, 
_& les principaux marchands de Norvegue, 
& de Danemarc, qui compofoient les Com- 
pagnies du Groenland dans les deux Royau- 
mes. On a remarqué aufli que de ce temps 
Jà , les voyages , & les commerces du 
Groenland furent interrompus, & commen- 
cerent deffe perdre. Cependant M. Wor- 
mius m’a afleuré, qu’il a leu dans un vieux 
Manufcrit Danois, qu'environ l’an de gra- 
ce 1484. fous le regne du Roy Jean , il y 
avoit encore dans ja ville de Bergues en 
Norvegue , plus de quarante Matelots qui 
‘alloient toutes les années en Groeniand, & 
en rapportoient des marchandifes de prix: 
Que ne les ayant pas voulu vendre cette an- 
née là , à quelques marchands Alemands, 
qui eftoient allez à  Bergues pour les ache- 
ter ; les marchands Alemans n’en dirent 
mot, mais convierent ces matelots à foup- 
per , & les tuërent tous en une nuit. La 
chofe a peu d’apparence de la façon qu’elle 
eft efcrite; car il n’eft pas croyable que l’on 
allaft fi librement en ce temps-là, de Nor- 
vegue en Groenland. Cela repugne à la 
Narration que je vay vous faire, & qui eft 
conftante, de la ruïne entiere du commer- 
F7 cc 
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ce, & dela communication, que la Norve-- 
gue & le Danemarc, onteuë avec le Groen--: 
land. 

Vous fçaurez , Monfieur, que les Tri-. 
buts du Groenland efloient anciennement: 
deftinez, pour la table des Roys de Norve-. 
gue, & qu'aucun Marinier n’euft ofé aller: 
en Groenland fans congé , fur peine de lai 
vie. Îlarriva, qu’en l’année 1389. Henry: 
Evefque de Garde pañla en Danemarc , &: 
aflifla, comme je vous ay dit , aux Eftats: 
de ce Royaume, qui fe tenoient en Funen,, 
fous le regne de la Reyne Marguerite , qui 
avoit fait la jonétion des deux Couronnes de: 
Norvegue , & de Danemarc. Des Mar-. 
chands de Norvegue, qui eftoient allez en. 
Groenland fans congé, furent d’accufez d’a-: 
voir enlevé les T'ributs, dont le fonds eftoit : 
deu pour la table de fa Reyne. La Reyne: 
traitta feverement ces Marchans , & ils au- 
roient efté pendus, fans les fermens execra- 
bles qu'ils firent fur lès fainéts Evangiles, 
qu'ils avoient efté en Groenland fans def- 
fein, & que la l'empefte les y avoit jettez : 
Qu'ils n’en avoient rapporté que des mar- 
chandifes achetées , & n’avoient touché en 
aucune façon aux Triouts de la Reyne. Ils 
furent relachez fur leur ferment. Mais le 
danger qu'ils efchapperent , & les defenfes: 
rigoureufes qui furent reïterées , d’aller en 
Groenland fans congé, intimiderent fi fort 
les autres, que depuis ce temps-là, qui que 
ce fuit, ni marchand , ny matelot, ne s’y. 
Ofàa hazarder. La Reyne y envoya quelque 
temps apres des Navires , que l’on n’a Ja- 
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mais reveus depuis ; & l’on a fçeu qu’ils 
avoient pery , par cela mefme que l’on n’a 
jamais peu fçavoir , ny où , ny comment. 
Les vieux matelots de Norvegue, furent ef- 
frayez de cette nouvelle , & n’oferent re- 
tourner fur cette mer. La Reyne qui fe 
trouva en mefme temps engagée dans les 
guerres de Suede , ne les voulut .pas 
prefler , & ne tint nul compte du Groen- 
land. 

La Chronique Danoiïfe , de qui j’ay ap- 
pris cette Hiftoire, rapporte, qu’environ ce 
mefme temps , & l’an de grace 1406. l'E- 
vefque Efkild de Drunthen, voulut avoir le 
mefme foin du Groenland que fes predecef- 
feurs avoient eu , & y envoya un nomimé 
/udré , pour fucceder à la place de Æeury, 
Evefque de Garde, en cas qu’il fûr mort, 
Ou luy en rapporter des nouvelles ,"s’ileftoit 
vivant. Mais depuis qu’André fut monté 
fur fon vaifleau, & qu’il eut fait voile, on 
n'en a eu aucunes nouvelles , & quelque 
foin que l’on y ait apporté , il a efté im- 

poflible d'apprendre ce que luy , & l’Evéf- 
queïHenry eftoient devenus. C’eft le der- 
nier Evefque qui a efté envoyé de Norve- 
gue, pour le Groenland. La mefme Chro- 
nique Danoife fait un dénombrement detous 
les Roys de Danemarc , depuis la Reyne 

Marguerite, jufques au Roy Chriftian 1 V. 
à prefent regnant; pour faire voir , ou le 
peu d’eftat que les uns ont fait du Groen- 
land , ou le defir que les autres ont eu de 
retrouver cette terre. Et il importe, Mon- 
fieur , que vous 2ppreniez cette. fuitte de fa- 
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talitez, ou de malheurs, qui nous ont fait: 
perdre la connoïffance d’un Pays celebre, 
qui a efté autrefois connu, habité, & fre-- 
quenté des peuples de noftre monde, 

Le Roy Erric de Pomeranie fucceda à la 
Reyne Marguerite ; & comme c’eftoit um 
Prince eftranger, & nouveau venu en Dane-- 
marc , il ne $’informa pas feulement , s’il y: 
avoit une contrée au monde qui s’appellaft : 
Groerland. 

Chriftophe de Baviere, qui facceda à Er-- 
ric, employa tout fon regne à faire la guer-. 
re aux Vandales, qui font les Pomeraniens. 
La famille d'Oldembourg , qui regne au- 
Jourd’huy en Danemarc, commença de re- 
gner, en l’an de grace 1448, Le Roy Chrif 
tian premier de ce nom , & le premier de 
cette Maifon ; au lieu de penfer au Nord, 
fe tourna vers le Midy. El fut en pelerinage 
à Rome , obtint du Pape le pays de Dith- 
martche, pour la couronne de Dinemarc, &. 
une permiflion d'eftablir une Academie à 
Coppenhague. 

Chriftierne IE fucceda à Chriftian I. &. 
promit folennellement , lors qu'il fut cou- 
ronné Roy , de faire tout ce qui luy feroit 
poflible pour recouvrer le Groenland. Mais 
bien loin de recouvrer une terre que fes pre- 
decefleurs avoient perduë , il perdit les Ef 
tats mefmes qu'il pofiledoit, Ses cruautez 
le firent chaffer de la Suede , que la Reyne 
Marguerite avoit jointe aux deux Couron- 
nes, de Norvegue , & de Danemarc : des 
trois n’en ayant fait qu’une.- 1] fe retira en. 
Danemarc, avec le mefme Efbrit de füreur.. 
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qui l’avoit poffedé en Suede; &les Danois, 

ui ne le purent fouffrir non plus que les 
Rcdois » le dépoferent.  C’eft pour cela 
qu'il eft peint entre les Roys de Danemarc 
avec un Sceptre caflé. Son Chancelier, Er- 
ric Valkandor, Gentilhomme Danois ,; de 
grande vertu , & de grand efprit , fut fait 
Archevefque de Drunthen. Apres la difgra- 
ce de fon maïftre , il fe retira dans fon Ar- 
chevefché , où il occupa tout fon Efbrit à 
la recherche du Groenland , & aux moyens 
pour y parvenir. Îl leut tous les livres qui 
en parloient ; examina tous les marchands, 
& tous les matelots de Norvegue , qui en 
avoient quelque connoïffance; & fe fit faire 
une carte de la route que l’on y devoit te- 
nir. Mais comme il voulut executer ce def- 
fein, en l’année 1$24. un grand Seigneur 
de Norvegue, lui fit quitter lArchevefché, 
& le Royaume.  Ilfe fauva dans la fuireià 
Rome, où il mourut: car Frederic premier, 
oncle de Chriftierne , & qui avoit occupé 
les Royaumes de Danemarc , & de Norve- 
gue , foupçonnant Vaïkandor d’eftre de 
la faction de Chriftierne qui n’eftoit pas en- 
core bien efteinte , le fit chafier de Norve- 
gue , & diflipa les Compagnies qu’il avoit 
formées pour la defcouverte du Groen- 
land. 

Chriftian LIT. fucceda à Frederic I. Il 
fit tenter le paflage de Groenland , mais 
ceux qu’il y envoya ne le peurent defcou- 
vrir. Cela obligea ce Roy de leuer les de- 
fenfes rigoureufes, que les Roys fes prede- 
cefleurs avoient faites, d’aller en Grocusss 
ans 
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fans leur congé. 11 permit à qui que ce fuf! 
qui en auroit envie , d’y aller fans permifl 
fion. Maisles Norvegiens fe trouverent er: 
ce temps-là fi foibles & fi pauvres d’ailleurss 
qu'ils n’eurent pas le moyen de s’équips 
per pour un voyage fi difficile, & fi ha 
zardeux, 

Le Roy Frederic LI, eut la même penfée 
que fon pere Chriftian FIL, 1} envoya ur 
ROMMÉ Magnus Heigningfen , À la décous 
verte du Groenland, Er fi la chofe et teli 
le que l’Hiftorien l’a efcrite, il y a jene fai 
quoi d'inconnu, qui s’oppofe au deffein que 
l'on a pour decouvrir cette terre. Magnus 
Heigningfen apres beaucoup de dangers, def” 
couvrit le Groenland ; mais ne le pût : 
procher ; parceque fon Navire s’arreftæ 
tout court à une des Côtes : dont il futi 
extrémement eflonné , & avecrailon ; cat 


 C’eftoit en pleine mer, dans un grand fonds 


d’eau, où il n’y avoit point de glace, & le 
vent eftant frais. Ne pouvant donc advan- 
cer, il fut contraint de reculer, & deretour- 
ier en Danemarc; où il fit le rapport-de cé 
qui luy cfloie arrivé , & dit au Roy qu'il y 
avoit fans doute de l’Aymant au fonds de 
cette mer , qui avoit arrelté fon Vaifleau! 
S’il avoit fçeu l’Hiftoire de la Remore, peut-: 
eftre qu’il l’auroit alleguée auffi à propos 
que celle de lPAymant. Cette pretendue 
advanture arriva l’an 1588. ou environ, que 
le Roy Frederic II. regnoit. Et noître 
Chronique Danoife, qui s’eft attachée à Ja: 
fuite du temps, ainferé entreles Roys Chrii 
ftian | & Frederic, une longue Na 
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d'un voyage que Martin Forbisher , Capi- 
taine Anglois , entreprit pour le mefme 
Groenland , en l’année 1577. Cette Nar- 
ration donne beaucoup plus de connoiffan- 
ce du Groenland , & de fes peuples , que 
celle que nous avons euë jufques icy. C’eft 
pourquoy j'ay crû devoir vous envoyer 
un extrait de ce qu'elle en dit. 

Martin Forbisher partit d'Angleterre pour 
Groenland , en l’année , comme j'ay dit, 
1577. Ille defcouvrit , mais ne le pût a- 
border cette année-là , à caufe de la nuit, 
des glaces, & de l’Hyver qui l’avoit furpris 
dans fon voyage. Fftant de retour en An-. 
gleterre , il fit fon rapport à la Reyne Eli- 
zabeth, qui crût, fur fa relation, avoir ga- 
gné cette l'erre inconnuë. Elle luy donna 
donc au printems d’après trois Vaifleaux, 
avec lefquels Forbisher partit. Ayant reveu 
la T'erreil y aborda, du cofté du Levant. Les 
habitans du lieu où il prit terre, s’enfuirent 
à l’abord des Anglois | & abandonnerent 
leurs maifons, pour fe cacher, qui ça, qui 
là. Îl y en eut qui grimperent de peur, fur 
les pointes des rochers les plus hauts , d’où 
IS fe precipiterent en bas dans la mer. Les 
Anglois qui ne peurent apprivoifer ces Sau- 
vages , entrerent dans les maiïfons qu’ils a- 
voient abandonnées. C’eftoient proprement 
des Tentes , faites de peaux de veaux ma- 
rins, ou de Balenes , eftenduës fur quatre 
grofles perches | & coufuës adroitement a- 
vec des nerfs. Ils remarquerent que toutes 
ces tentes avoient deux portes , l’une du 
cofté de l’Oüeft, l’autre du cofté du Sud; & 
qu’ils 
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qu’ils s’eftoient mis à couvert des Vents H 
& Nord qui les incommodoient le plu 
Ils ne trouverent dans ces maifonnette: 
qu’une vicille hideufe, & une jeuue femm 
enceinte, qu’ils emmenerent , avec un p) 
tit enfant qu’elle tenoit par lamain. lis! 
arracherent des mains de la Vieille qui heu 
loit horriblement. Eftant partis de là, à 
coftoyerent cette mer du cofté de l’'Eft , . 
virent un Monftre fur l’eau, de la groflèv 
d’un bœuf, qui portoit au bout du muffle 
une Corne longue d’une auine & demie 
qu’ils crurent eftre un Licorne. lis fin 
glerent de là, vers le Nord-Eft, & defcou 
vrirent une Terre qu'ils aborderent , parc: 
qu’elle leur parut agreable. Quoy que cet! 
teterre fuit dans le continent du Groem 
land, ils l’appellerent, Asavavich , pour 1! 
pouvoir retenir fous un autre nom. Il 
troüverent que cette contrée eftoit fujette 
des tremblemens de terre, qui renverfoiem 
de grands rochers fur les plaines; & que ll 
fejour y efloit fort dangereux. Ils ne laifl 
ferent pas de s'y arrefter quelque temps: 
parce que rencontrant des graviers, où l’on 
reluifoit abondamment , ils en remplirent 
trois cents tonneaux. Ils firent tout ce 
qu’ils peurent pour apprivoifer les Sauvages 
de cette terre, & mefme les Sauvages firent 
femblant de fe vouloir apprivoifer avec eux: 
Ïls refpondirent par fignes , aux fignes que 
les Anglois leur faifoient & leur donnerent 
à entendre , que s’ils vouloient aller plus! 
haut, ils trouveroient ce qu’ils cherchoïient: 
For: 
* Mefure de Danemarc. 
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rorbisher leur refpondit qu’il y iroit, &s’ef- 
ant mis fur une chalouppe avec quelques 
Soldats , donna ordre à fes trois Vaifleaux 
de le fuivre. Il coftoya le rivage en haut, 
mais ayant apperçeu quantité de Sauvages 
ur des rochers , il apprehenda d’eftre fur- 
ris. Les Sauvages qui le conduifoient du : 
ivage , reconnurent la crainte qu’il avoit 
UE ; & pour ne le pas effaroucher , firent 
paroiftre de deflous la digue, trois hommes 
Deaucoup mieux faits, & mieux habillez que 
les autres, qui le prierent par fignes, & de- 
monftrations d’aimitié , de vouloir aborder. 
orbisher alloït à eux de bonne foy, ne les 
voyant que trois fur le port, & des Sauva- 
ges fur des rochers afiez efloignez. Mais les 
autres qui eftoient cachez fous la digue, fu- 
rent impatients quand ils virent venir For- 
bisher , & fe precipiterent en foule fur le 
port. Ce qui fit reculer Forbisher. Mais 
les Sauvages ne fe rebüterent point pour ce- 
la. Ils tafcherent toufiours d’attirer à eux 
les Anglois, & jetterent quantité de chairs 
cruës fur le rivage, comme s’ils euflent eu à 
faire à des dogues. Les Anglois n’avoient 
zarde d'en approcher, & les Sauvages alors 
’aviferent d’une autre rufe. Ils porterent 
au bord de la Mer un homme eftropié, ou 
du moins qui feignoit de l’eftre, & l’ayant 
aifté jà , ils ne parurent pas de quelque temps, 
feignant de s’eftre retirés tout à fait. Ils. 
’eftoient imaginez que les Anglois, felon 
a couftume des Eftrangers, viendroient en- 
ever ce miferable , qui ne fe pouvoit fau- 
rer, pour leur fervir de truchement. Mais 
les 
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les Anglois qui fe douterent de la trompe: 
rie , tirerent un coup de moufquet fur I! 
Sauvage eftropié, qui fe leva en furfaut, à 
gagna le terrain bien plus vifte que le pas 
Ce fut alors, que les Sauvages entres gran: 
nombre, borderent la digue, &.tirerent fui 
les Anglois une quantité prodigieufe ,di 
pierres & de fléches, avec des frondes , & 
des arcs; dont les Angloïs fe moquerent, 
firent à leur tour , une defcharge de mouf 
quets, & de canons, qui les efcarta en ui 
moment. 

La Relation dit, que ces Sauvages fom 
traitres, & farouches; & qu’on ne peut le 
apprivoifer, ny par Carefles, ny par prefens 
Ds font gras, difpos & de couleur olivaftre. 
On tient qu’il y en a de Noirs parmy euxi 
comme des Ethiopiens. . Ils font habille: 
de ‘peaux de Chiens marins coufuës di 
nerfs. Leurs femmes font efchevelées. El 
les renverfent leurs cheveux derriere les oreil 
les, pour monftrer leurs vifages , qui fom 
peints de bleu, & de jaune. Elles ne por! 
tent point de cotillons , comme nos fem 
mes , mais quantité de calecons , faits di 
peaux de poiflons, qu’elles mettent les um 
fur les autres. Chaque caleçon a fes po 
chettes , où elles fourrent leurs couteauxt 
leur fil, leurs aiguilles, leurs petits miroirss 
& autres bagatelles, que les Eftrangers leu 
portent , ou que la mer leur jette , quan« 
des eftrangers font naufrage fur leur cofte 
Les chemifes des hommes, & des femmesi 
font faites d’inteltins de poiflons, coufus aï 
vec des nerfs fort deliez. Les habits de 

uns 
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uns , & des autres font larges | & ils les 
fanglent avec des courroyes de peaux de 
poifions. Ils font puants, falles, & vilains. 
Leur langue leur fert de ferviete |, & de 
mouchoir ; &:ils n’ont nulle honte. Ils 
eftiment riches ceux, qui ont quantité d’arcs À 
de frondes , de bateaux, .& de rames. Leur 
arcs font courts, & leurs fleches defliées, 
armées au bout d'os, ou de cornes aiguifées. 
Is font adroits à tirer de l’arc , & de la 
fronde , & à darder les poiflons dans l’eau 
avec des javelots. Leurs petits Bareaux font 
couverts de peaux de chiens marins , & il 
n’y peut entrer qu’un homme feul. Leurs 
grands Bateaux font faits de bois , attachez 
les uns aux autres, avec des liens de bois, 
& couverts de peaux de balenes, coufuës de 
gros nerfs. Ces bateaux portent vingt hom- 
mes pour le plus. Leurs Voiles font fai- 
tes de mefime que leurs chemifes , d’intef- 
tins de poiflons , coufus de plus petits 
nerfs. Et quoy qu’il n’y ait point de fer dans 
ces bateaux , ils font liez avec tant d’adref- 
fe, & de force, qu’ils s’engagent librement 
deflus , en pleine mer , & ne fe foucient 
point des orages, Il n’y a dans leur terre, 
aucune befle venimeufe, que des Aragnées. 
Ils ont des Coufins en grand nombre, qui 
piquent afprement, & léur piqueure fait des 
efleveures difformes fur le vifage. Ils n’ont 
point d’eau douce , que celle qu’ils refer- 
vent des neges fonduës.  L’Hiftorien dit, 
que le grand froid, qui ferre les venes de la 
terre , bouche le paffage des Sources. Ils 
ont des Chiens extraordinairement grands, 
- qu'ils 
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qu'ils attellent à leurs Traineaux , s’en ferr| 
vant comme on fe fert ailleurs des che:{ 
vaux. | 
C’eft-là la fin de cette Narration ; & jj 
ne fçay fi le Danois l’a tirée de la Reiaal 
tion Angloife de Martin Forbisher , ou sil 
l’a efcrite fur le recit qu’il en a ouy faire: : 
l'exemple de ces anciens Danois, qui comm! 
pofoient fur des Vaudevilles les Hiftoires did 
leur temps. | 

Revenons aux Roys de Danemarc. Chriff 
tian IV. à prefent regnant , fils de Fredeel 
ric IT. prit à cœur le Groenland , & fe re: 
folut de le trouver, quoy que fon pere , & 
fon ayeul, l’euflent tentéinutilement. Pouil 
reüflir dans ce deflein , il fit venir d’Angleel 
terre un Pilote expert , qui avoit la reputæi 
tion de connoïftre bien cette mer, & cettid 
route. Ayant ce Pilote , il equippa troiis 
bons navires , fous la conduite de Gotskcd 
Lindenau , Gentilhhomme Danois , leu 
Admiral ; qui partit du Sundt aux premie: 
res chaleurs de l’année 160$. Les troiis 
vaifleaux voguerentenfemble quelque tempss 
Mais quand le Capitaine Anglois fût à J4 
hauteur qu’il cherchoit, il prit la route di 
Sudoueft, de peur des glaces, & pour abor: 
der le Groenland avec moins de rifque. Le 
chemin qu’il prit avoit du rapport à l’ancien 
neroute d’Iflinde, que je vous ay alleguée: 
en ce qu’elle donne le mefmersdvis. L’Adi 
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Groenland. Il n’eut pas pluftoft moüilté 
l'ancre, que quantité de Sauvages, qui l'a- 
voient defcouvert du haut de Ja rive où ils 
eftoient, fauterent dans leurs petits bateaux, 
& le vindrent voir dans fon vaifleau. II les 
receut avec grande Joye, & leur prefenta du 
bon vin à boire ; mais les Sauvages le trou- 
Verent amer , & firent la mine en le beu- 
vant. ls virent de la graïffe de balene, ils 
en demanderent ; & on leur en verfa de 
grands pots, qu’ils vuiderent avec plaifir, & 
avidité. Ces barbares avoient porté des 
peaux de renards, d’ours, de veaux marins, 
& un grand nombre de cornes, s(quele Da- 
nois nomme precieufes,) en pieces, bouts, 
& tronçons, qu’ils troquerent avec des ai- 
guilles , des couteaux , des miroirs, des a- 
grafles, & autres femblables vetilles, queles 
Danois avoient eftallées. Ils fe moquo‘ent 
de l’or , & de l’argent monoyé qu’on Jeur 
offroit | & tefmoignoient au contraire une 
paflion extréme pour des ouvrages d’acier, 
car ils l’aymoïent fur toutes chofes : & don- 
noient pour en avoir , ce qu’ils avoient de 
plus cher , leur arcs, leurs fleches , leurs 
bateaux, leurs rames ; Quand ils n’avoient 
rien plus à donner, ils fe defpotilloient, & 
donnoient jufqu’à la chemife. Gotske Lin- 
denau demeura 3. jours à cette rade se la 
Chronique ne dit point qu’il y mit pied à 
terre. 11 n’ofa pas, fans doute, hazarder 
une defcente , ny expofer le petit nombre 
de fes gens , à la multitude incomparable- 
ment plus grande des Sauvages de cette con- 
trée. Il leva lancre, & partit le quatriéme 
| G jours 
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jour; maïs avant partir, il retint deux Saua 
vases dans fon vaifleau, qui firent tant d'efi: 
forts |, pour fe defaire des mains des Da:- 
nois, & s’eflancer dans la mer , qu’il faluit 
les lier pour les arrefter. Ceux qui eftoientt 
à terre, voyant garroter, & emmener leurss 
compatrictes, jetterent des cris horribles, & 
un nombre efpouventable de pierres | & dee 
fleches contre les Danoiïs ; qui leur lache-- 
rent un coup de canon & les efcarterent.. 
L’'Admiral retourna feul en Danemarc., 
comme il eftoit arrivé feul à l’endroit qu’il 
avoit abordé. 
Le Capitaine Anglois fuivy de lautree 
navire Danois , entra dans le Groenland, 
comme dit le même Hifforien , à l’extremitéé 
de la terre qui refpond au Couchant ; & 
cette extremité ne peut eftre que le Cap 
Faruel. Aufli eft-il certain qu’il entra danss 
le Golfe Davis, & coftoya la terre de l’Ef 
de ce Golphe. Il defcouvrit quantité dée 
bons ports, de beaux pays , & de grandes 
_plaines verdoyantes. Les Sauvages de cette 
contrée negocierent avec Iny, comme ceuñ 
de l’autre avoient negocié avec Gotske Lin 
denau : mais ils tefmoïignerent plus de dé: 
fiance , car ils n’avoient pas pluftoft receu 
ce qu’ils troquoient avec les Danois, qu’ills 
s’enfuyoient à leurs bateaux , comme sill: 
l’euffent derobé , ou que l’on euft couru at 
pres eux. Les Danois eurent envie de mett: 
tre pied à terre à quelqu'un de ces Ports, & 
s’armerent pour cela. Le pays leur paru 
aflez beau , à l'endroit où ils defcendirent, 
mais fablonneux , & pierreux , comme Là 
uÿ) 
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luy de Norvegue. Ils jugerent par les fu- 
mées de la terre, qu'il y avoit des mines de 
. foutire, & trouverent grand nombre de pier- 
res de mine d'argent , qu'ils porterent en 
Danemarc , où l’on tira du cent-pefant de 
pierre , vingt fix onces d'argent. Ce Capi- 
taine Anglois | qui trouva tant de beaux 
Ports tout le long de cette cofte, leur don- 
na des noms Danois , &en fit une carte, 
avant de partir. Il fit prendre auff quatre 
Sauvages des mieux faits queles Danois pu- 
rent attraper; & l’un de ces quatre devint fi 
enragé de fe voir pris, que les Danois nele 
Pouvant trainer, l’affommerent à coups de 
crofles de Moufquets ; ce qui intimida les 
autres trois ,; qui fuivirent volontairement. 
‘1 fe forma en mefme temps un corps de 
Sauvages, pour venger la mort de l’un, & 
POur ravoir les autres, Ils couperent che- 
min aux Danois, pour livrer combat fur le 
port ; & les empefcher de s’embarquer : 
mais les Danois firent une defcharge de 
-Moufquets, & de Canon, fi à propos, que 
‘les Sauvages eftonnez du bruit » & du feu, 
-S’enfuyrent çà, & là, & laiflerent Je pañla - 

ge libre aux Danois | qui remonterent for 
leurs Vaifleaux, leverent l'ancre, &retour- 
"nerent en Danemarc, avec les trois Sauva- 
ges, qu’ils prefenterent au Roy leur maiftre, 
qui les trouva beaucoup mieux faits > plus 
polis, & diferens en mœurs , language & 
habits , de ceux de Gotske Lindenau. 

Le Roy de Danemarc fatisfait de ce pre- 
mier voyage, fe refolut au fecond; & ren- 
voya l’année d'apres 1606. le meñne Gots- 
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ke Lindenau, avec cinq bons Vaiffesux, em 
Groenland. Cét Admiral partit du Sunt le: 
8. jour du Mois de May, & menaavec luyy 
les trois Sauvages que le Capitaine Angloiss 
avoit pris dans le Golfe de Davis , pour 
luy fervir, de guides & d’interpretes. Cess 
pauvres innocens témoignerent une Joye fanss 
pareille de leur retouren leur pays. Un d’euxt 
mourut de maladie en pleine mer , & futt 
jetté hors de bord. Gotske Lindenau tintt 
la route de l’Amerique , que le Capitaine 
Anglois avoit tenuë , qui eft celle du Sud-- 
Oueft, & du Golfe de Davis , par le Capo 
_ Faruel, Un de ces cinq navires s’efgarm 
par les broüillards , & les quatre arriverentt 
en Groenland, le 3. d’Aouft. À la premieres 
rade où les Danois moüillerent l’ancre, less 
Sauvages parurent en grand nombre fur lee 
rivage, mais ne voulurent point trafiquer ;; 
& comme ils tefmoignerent de fe défier dess 
Danois, de même les Danois ne voulurentt 
point fe fier à eux : Ce qui les obligea des 
de monter plus haut. Ils trouverent là um 
port plus beau que le premier , mais dess 
Sauvages d’aufli mauvaife humeur que Jess 
autres, car ils regardoient les Danois avec 
défiance , & dans le deflein de les combats 
tre, en cas qu'ils vouluflent mettre pied. ät 
terre. Les Danois qui ne voulurent point 
aufli fe fier à eux , ni hazarder une defcenx- 
te, allerent plus loin; & commeils rafoientt 
la cote , & que les Sauvages coftoyoientt 
auffi avec leurs petits bateaux ; les Danoiss 
’farprirent à diverfes fois, & menerent à leurr 
bord, fix de ces Sauvages, avec leurs bas- 
eaux ; 
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teaux , & les petits Equipages qui eftoient 
dedans. Les Danois ayant enfuite moüillé 
l’ancre à une troifiéme rade , un valet de 


Gotske Lindenau, foldat hardy , & entre- 


prenant, pria inftamment fon maiïftre deluy 
permettre de defcendre feul , pour recon- 
noiftre ces Sauvages. Il luy dit , qu’il taf- 
Cheroit, ou de les apprivoifer par les Mar- 
chandifes qu’il leur porteroit, ou de fe fau- 
ver , en cas qu'ils euflent quelque mauvais 
defein contre luy. Le maiftre fe laiffa vain 
_cre par l’importunité de fon valet. Maisle 
valet eut à peine mis pied à terre, qu’il fut 
faifi, tué & mis en pieces par les Sauva- 
ges; qui fe retirerent apres cette action, & 
fe mirent à couvert du Canon des Danois. 
Les couteaux & les efpées de ces Sauvages, 
font faites des cornes , ou des dents de ces 
poiflons que l’on appelle Unicornes, ef- 
mouluës , & aiguifées, avec des pierres; & 
ces epées ne tranchent pas moins que fi elles 
eftoient de fer , & d'acier. Gotske Linde- 
au voyant qu’il n’y avoit rien à faire pour 
luy en ce pays-là , fit voile vers le Dane- 
marc , & un de fes prifonniers Groenlan- 
dois, eut tant de regret de quitter fon pays, 
qu’il fe jetta de defefpoir dans la mer & fe 
noya. Les Danois trouverent en revenant 
le cinquiéme navire qui s’eftoit efgaré en al- 
Jant ; mais ils ne furent que cinq jours en- 
femble , car une tempefte qui fe leva les ef- 
carta tous cinq , & ils ne purent fe rejoin- 
dre qu’un mois apres que l’orageeut fini. Ils 
arriverent à Coppenhague , apres avoir effuié 
9 bien 
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bien du perif, le $. jour d'O&obre fui: 
vant. 

: Le Roy de Danemarc entreprit le troifié-. 
me & dernier voyage qu'il ait fait faire en. 
Groenland , avec deux grands Vaifleaux, 
fous le commandement d’un Capitaine de: 
Holftein, nommé Karfien Richkardtjen , à, 
qui il donna des Mariniers de Norvegue & 
d’Iflande ; pour luy fervir de guides. La. 
Chronique dit , que ce Capitaine partit du. 
Sundt, le 12. du Mois de May, fans mar-. 
quer l’année , que je n’ay jamais peu fça-. 
voir. Le huitiéme jour du Mois de Juin. 
füivant, il defcouvrit les pointes des Mon-. 
tagnes de Groenland ; mais il ne pût abor- 
der la terre, à caufe des glaces qui yeftoient 
attachées | & qui s’eftendoient bien avant: 
dans la mer. Il y avoit fur ces places.'d’au-. 
tres place amoncelées , qui fembloient de: 
grands rochers. Et la Chronique remarque 
en cét endroit, qu’il y a des années que les 
glaces de Groenland ne fe fondent point en 
Etté. Le Holfteinois fut contraint de reve- 
nir fans rien faire; & ce qui l’obligea enco-. 
re plus à cela fut , que fon fecond navire 
s’eftoit efcarté du fien , dans une tempefte 
qui les avoit feparés: & qu’il eftoit feul lors 
qu'il aborda les places. Le Roy de Dane- 
marc reçeut fes excufes , & l’impoffbilité 
qu’il allegua. ; 

Vous me demanderez ce que font deve- 
nus les quatre premiers Sauvages, & les cinq 
derniers , qui eftoient reftez des deux pre- 
Micrs voyages. Je vous en feray icy une 

PES 


du Groenland. TSE 
petite Hifloire ; & vous diray, Monfieur, 
que le Roy de Danemarc eftablit des Per- 
fonnes, qui eurent un foin particulier deles 
nourrir, & de les garder ; de telle forte 
neantmoins. qu’ils avoient la liberté d’aller 
par tout où ils vouloient. On les nourrif- 
foit de lai, de beurre , & de fromage; de 
chairs cruës, & de poiïffons cruds ; de la 


mefme facon qu’ils vivo'ent en leur pays: 
:. 


parce qu’ils ne fe pouvoient accouftumer à 
_ noftre pain, & à nos viandes cuittes; moins 
encore au vin, & qu’ils ne beuvoient quoy 
que ce foit de fi bon cœur , que de tgrands 
traits d’huyle, ou de graifle de Balene. Ils 
tournoient fouvent la telte vers le Nord, & 
foufpiroient avec tant d'amour pour leur 
patrie, que leur garde eftant relafchée, ceux 


qui fe peurent failir de leurs petits bateaux, 


& de leurs rames , fe mirent en mer pour 
en hazarder le trajeét. Mais un orage qui 


les furprit, à dix, où douze lieués du Sundt, 


les rejetta fur les coftes de Schonen,où des 
Païfans les prirent, & les ramenerent à Cop- 
penhague. Cela obligea leurs gardes à les 
obferver avec plus de foin , & leur donner 
moins de liberté. Mais ils devenoient ma- 
Jades, & mouroient de langueur. 

Ilen reftoitcinqen vie, & fains, lors qu’an 
Ambaffadeur d'Efpagne arriva en Danemarc. 
Le Roy de Danemarc, pour le divertir, luy 
fit voir ces Sauvages, & luy donna le paffe- 
temps de l’exercice de leurs petits bateaux 
fur la mer. Pour bien comprendre la for- 
me, ou la facon, de ces bateaux; reprefen- 
tez.vous, Monfieur, une Navette de Tif. 

G 4 " fe- 
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feran, longue de dix ou douze pieds : faite: 
de coftes de balene, larges , & efpaifles , à. 
peu pres d’un doigt; couverte deflus & def-: 
Îous, comme les baftons d’un Parafol , de 
peaux de chiens, ou de veaux marins, cou- 
fuës de nerfs. Cette machine eft ouverte 
en rond par milieu , de la largeur d’un 
homme à l'endroit des flancs, & elle s’eftref- 
fit en pointe par les deux bouts , à propor- 
tion de ce qu’elle eft grofle par le milieu. 
La force, & l’adrefle de fa ftruéture con- 
fifte aux deux bouts , où ces côtes de bale- 
ne font jointes, & liées enfemble ; à l’ouver- 
ture, qui eft le cercle de deflus , - à la cir- 
conference duquel toutes celles de deflus fe 
 Vont rendre; & au .demy-cercle de deflous, 
qui eft attaché au cercle de deffus , comme 
une anfe renverfée à fon panier. Figurez- 
vous que les côtes de deflous & celles des 
cotés pañlent par le demi cercle, ou y abou- 
tiflent. Et que tout eft fi bien lié , fi bien 
coufu, & fi bien tendu ; que le bateau peut 
foutenir par fa legereté |, & par l’adrefle 
dont il elt compofé , les efforts d’un orage 
en pleine mer. Les Sauvages s’afloient au 
fond de ces bateaux , par l’ouverture d’en 
haut, les pieds tendus vers l’un , ou l’au- ; 
tre des deux bouts ; ils bouchent cette ou- 
verture avec le bas de leurs camifoles | fai- 
tes de peaux de chiens ; ou de veaux ma- 
rins, qu’ils fanglent par deflus ; fe ferrent 
les poignets des manches ; s’embeguinent, 
fe brident avec des coëffes attachées au | 
bout de leurs camifoles ; de telle forte 
qu’encore que l’Orage les renverfe , dans. 
la 
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Ja mer (comme il arrive affèz fouvent) 
l'eau ne fçauroit entrer par aucan endroit ; 
ny de leurs bateaux, ny deleurs habits. Ils 
remontent tousjours fur l’eau , & fe fau- 
veit d’une termpefte | beaucoup mieux que 
s’ils eftoient dans un grand navire. Ils ne fe 
fervent que d’une petite Rame ; de cing à 
fix pieds de long, platte & large par les deux 
bouts, d’un demy pied, on environ : Ils 
lempoignent avec les deux mains , par le 
milieu , qui eft rond. Elle leur fert de 
contrepoids, pour les tenir en equilibre ; & 
de double rame, pour nager des deux cof- 
tez. Ce n’eft pas fans raifon que j’ay com- 
paré ces Bateaux à des Navettes , car les 
Naveutes, qui partent de la main des Tif- 
ferans les plus adroits, ne gliffent pas plus 
vifte fur le meftier , que ces bateaux gliflent 
‘fur l’eau, maniez avec ces rames , par l’a- 
drefle des Sauvages. L’Ambaffadeur d’Ef- 
pagne fut ravy de voir faire cét exercice aux 
cinq Sauvages du Roy de Danemarc. Ils 
, fe croifoient,. & s’entrelafloient avec tant 
de vitefle , que la veuë en eitoit troublée; 

: & tant d’adrefle ; que pas un d’eux ne fe 
touchoit. Le Roy voulut efprouver la vif- 
tefle d’un de ces petits Bateaux, contreune 
Chalouppe, equipée de feize bons rameurs ; 
mais la chaloupe eut de la peine à fuivre le 
bateau. L’Ambaffadeur envoyaune fomme 
d'argent à chaque Sauvage en particulier , 
& chacun d’eux employa fon argent à fe fai- 
re habiller à la Danoife. ,ll y en eut qui 
mirent de grandes plumes à leurs chapeaux, 
fe botterent , & efperonnerent, & firent di. 
G ÿ re 
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re au Roy de Danemarc, qu’ils le vouloienc 
fervir à cheval. | 
Cette belle humeur ne leur dura pas long-. 
temps, car ils retomberent dans leur melan- 
cholie ordinaire; & comme ils ne fongeoient 
qu'aux moyens de retourner en Groenland, 
deux de ceux qui s'eftoient mis en mer , & 
que l’orage avoit rejettez en Schonen ;.que 
l’on foubçonnoit moins que les autres , en 
ce que l’on ne croyoit pas qu’ils fe deuflent 
expofer une feconde fois au peril qu’ils a- 
voient couru, fe faifirent de leurs bateaux, 
& regagnerent le Nord. On courut apres, 
& ils furent joints prés de lemboucheure de 
la mer ; mais on n’en pût attrapper qu’un, 
l’autre fe fauva, c’elt à dire fe perdit ; car 
il n’y a pas d'apparence , qu'il foit jamais 
arrivé en Groenland. On avoit remarqué 
de celui-ci, qu’il pleuroit, toutes les fois qu’il 
voyoit un enfant au col de fa mere , où 
de fa nourrifle. On jugeoit par là , qu'il 
eftoit marié, & qu’il regrettoit fa femme , 
& fes enfans. Ceux qui eftoient retenus à’ 
Coppenhague , furent reflerrez plus eftroit- 
tement que de couftume ; ce qui ne fit 
qu’accroiftre le defir qu’ils avoient de revoir 
leur patrie, & le defefpoir d’y retourner Jja- 
mais. | 
Deux moururent de regret: Les denx au- 
tres vefcurent dix, ou douze ans en Dane- 
marc, apres la mort de leurs compagnons. 
Les Danois firent ce qu’ils peurent, pour 
Jeur perfuader de vivre, & leur donnerent à 
entendre, qu'ils feroient traittez parmy-eux , 
comme leurs amis , & leurs compatriotes; 
| ce. 
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ce qu’ils feignoient goufter en quelque fa- 
çon. On tafcha de les faire Chreftiens, mais: 
ils ne peurent Jamais apprendre la langue 
Danoife; & la Foy eftant de l’oüye , il fut 
impoffble de leur faire comprendre nos my- 
fteres. Ceux qui prenoient garde de plus 
pres à leurs actions , leur voyoient fouvent 
lever les yeux au ciel ,. & adorer le Soleil le- 
vant. L'un d’eux mourut de maladie à Kol- 
ding , en Jutland , pour avoir pefché des 
perles en: Hyver. Vous noterez, Mon- 
fieur , que les Moules de Danemarc font 
pleines de femences de perles imparfaites, 
& que ceux qui en mangent , ne trouvent 
prefque autre chofe que de cette forte de 
gravier fous les dents. On pefche de ces 
moules en abondance dans la riviere de Kol- 
ding. Il y en a qui ont des perles fines ;. 
quantité de petites , & quelques-unes d’af- 
fez grofles | & frondes. Ce Groenlandoïs: 
avoit fait connoiftre que l’on pefchoit 
des perles en fon: pays , & qu’il eftoit ex- 
pert en cette pefche. Le Gouverneur de: 
Kolding le mena avec luy dans fon gou- 
vernement, & luy donna de quoy s'exercer 
dans la riviere qui porte des perles. 
Le Sauvage y reüflit à merveilles , car il 
ailloit fous l’eau comme un poiflon , & 
n’en revenoit point fans moules qui euffent 
des perles fines. Ce Gouverneur fe perfua- 
da , que fi cela continuoit , il mefureroit 
bien toft les perles au boifleau. Mais fon 
avidité luy fit perdre fon efperance , parce 
que l’Hyver le furprit, & que ne fe voulant 
pas donner 1a patience d’atendre que l’Efté 
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fuft revenu, pour continuer fa pefche , il 
envoyoit ce pauvre Sauvage à l’eau, com- 
me un barbet,& le faifoit plonger fi fouvent 
dans les glaçons, qu’il en mourut. Son ca- 
marade ne {e püût confoler de cette perte. 
11 trouva moyen , aux premiers beaux jours 
du Printemps , d’avoir par adreffe un de fes 
petits bateaux: S’eftant mis dedans, il pafla 
le Sundt , avant que l’on fe fuft apperçeu 
de fa fuite. Il fut fuivy en diiigence; mais 
comme il avoit le devant, on ne le pût at- 
teindre qu’à 30. ou 40. lieuës avant dans la 
mer. On luy fit entendre par fignes , qu’il 
n’auroit jamais fçeu trouver le Groenland, & 
_qu’infailliblement il auroit efté englouty des 
vagues. Il refpondit par fignes, qu’il au- 
roit fuivy la cofte de Norvegue, jufques à 
une certaine hauteur , d’où il auroit pris la 
traverfe; & fe feroit conduit par les Eftoil- 
les vers fon païs. Eftant de retour à Cop-. 
penhague , il tomba en langueur, & mou-. 
rüt. 

Voila quelle a efté la fin de tous ces mal- 
heureux Groenlandoïs. Ils eftoient , teis- 
que je vous ay defpeint les Lappons , de 
petite taille, & quarrés ; forts peélore | Eÿ 
armis ; bazanez, camus , & comme tels, 
ils avoient les levres groffes , & relevées. 
Leurs bateaux , leurs rames , leurs arcs , 
leurs fleches, leurs frondes, & leurs habits, 
{ont demeurés en Danemarc. Nous avons 
veu à Coppenhague deux de ces Bateaux 
avec leurs rames; l’un chez Mr. Wormius, 
& l’autre chez l’hofte de Monfieur l’Ambaf.. 
fadeur. Leurs habits faits de peaux de 
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chiens | & de veaux marins, leurs chemi- 
fes d’inteftins de poiffons , & une de leurs 
camifoles faite de peaux d’oyfeaux , avec 
leurs plumes de diverfes couleurs , font 
gardés dans le Cabinet de Mr. Wormius, 
avec leurs arcs , leurs fleches , leurs fron- 
des, leurs couteaux, leurs efpées, & les ja- 
velots , dont ils fe fervent à la pefche, ar- 
mez de mefme que leurs fleches , de cor- 
nes, ou de dents aiguifées. Nous y avons 
veu un Kalandrier Groenlandois , compofé 
de 2$. ou 30 petits. fufeaux, attachez une 
courroye de peau de mouton , qui n’eft à 
l’ufage de qui que ce foit, que des originai- 
res Groenlandois. 

Le Roy de Danemarc rebuté n’envoya 
plus au Groenland. Mais des Marchands. 
de Coppenhague entreprirent cette naviga- 
tion , & forinerent une Compagnie , qui 
fabfifte encore fous le nom de Compagnie dm 
Groenlard, dans laquelle ils engagerent des. 
perfonnes de condition, Cette Compagnie 
y envoya deux navires , en l’année 1636. 
Ces navires allerent dans. le golfe de Davis, 
& à cette partie du Groenland nouveau, qui 
.eft fur la cofte de ce golfe. Ils n’eurent 
pas moüillé l’ancre, que huit Sauvages alle- 
rent à eux , avec leurs petits bateaux. Hs 
eftoient fur le tillac , où les Danois d’un 
cofté avoient etalé leurs couteaux , leurs. 
miroirs, leurs aiguilles, &c. & les Sauvages 
de l’autre, leurs peaux de renards, de chiens, 
& de veaux marins, & quantité de cornes, 
que l’on appelle de Licornes: lorsque, fans. 
autre deflein, un coup de canon fut tiré du 
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vaiffeau,pour quelque fanté qui fe beuvoit.Ler: 
Sauvages efpouvantez du bruit, & de la fe+- 
coufle, coururent aux bords du navire, quii 
d’un cofté , qui de l’autre, & s’eflancerenit 
dans la mer ; oùils ne leverent la tefte , 
qu’à deux , outtrois cents pas du vaiileaui, 
Les Danois furpris firent figne à ces Sauvau- 
ges, qu’ils revinflent , & les afleurerent qu’om 
ne leur feroit aucun mal ;ce que les Sauvagess 
creurent. Ils revinrent donc au navire, maiss 
feulement apres qu’ils furent revenus de 
la peur , qu’ils ne virent plus de fumée, & 
que l’air fe fut remis dans fa premiere tran-- 
quillité. Voici leur façon de negocier. Îlss 
choififlent ce qui leur plait dans les marchan-- 
difes eftrangeres , & enfont un blot.  Elss 
font un autre blot, des marchandifes qu'ilss 
veulent donner, pour celles qu’ils ont choi-- 
fies ; & les uns, & les autres, adiouftent ài 
ces blots, ou en oftent, jufques à ce qu’ilss. 
foient d'accord. Pendant que ies Danoiss 
trafiquoient avec ces Sauvages , ceux - ci vi-- 
rent de leur navire un de ces Poïflons à 
cornes, couché fur l’herbe durivage , oùi 
le retour de la marée l’avoit laiffé. On tientt 
que c’eft la couftume des Veaux marins de: 
fe retirer fur l’herbe , & que ces poiflons ., 
qui font comme de grands Bœufs marins, 
ont cette couftume auffi. Les Sauvages fe: 
jetterent en foule fur ce poiflon , le tut-- 
rent, & mirent en pieces fa corne , ou fai 
dent, qu’ils vendirent {ur l'heure mefme auxi 
Danois. Ce poiflon, qui eft hors de defen-- 
fe fur terre, eft extrémement dangereux em 
mer. ll eft à la Balene, ce que le Rinoce-- 
1OSS 
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ros eft à l’'Elephant. Li fe bat contre elle, & 
la perce avec fa dent, qui luy fert de lance. 
On dit qu’il en a heurté des naviresavec tant 
de force, qu’ils fe font ouverts , & ont. 
coulé à fonds. 

Mais un commerce de bagatelles n’eftoit 
pas ie principal fujet qui avoit obligé les Da- 
nois à ce voyage. Le Pilote qui les con- 
duifoit avoit reconnu un Rivage fur cette: 
cofte, dont le fable eftoit de la couleur, & 
de la pefanteur de l'or. Il courut en dili- 
gence à ce rivage, & ayant remply fon vaif- 
feau, de ce fable pretendu or, ïl dit, à fes 
compagnons » qu’ils eftoient tous riches, &: 
fit voile en Danemarc. Monfieur le grand 
Maiftre du Royaume , chef de la Compag- 
nie de Groenland, & qui l’avoit principale- 
- ment formée , pour reconnoiïftre ce Pays, 
& s’y etablir, s’il eftoit poflible, fut efton- 
né d’un retour fi promt. Le Pilote efchauf- 
fé , luy dit pour raïfon , qu’il avoit une 
Montagne d’or dans fon vaiffleau. Mais il 
avoit à faire à un homme qui n’eft pas de le- 
gere croyance. Al fe fit apporter de ce Sa- 
ble , & l’ayant fait examiner par les Orfe- 
vres de Coppenhague ,| ces Orfevres n’en. 
fçeurent tirer pas un feul petit grain d’or. 
Monfieur le grand Maiftre, outré de ceque 
ce pauvre Pilote s’eftoit laiflé dupper & pour 
faire voir qu’il n’y avoit nullepart, luy com- : 
manda de s’en retourner au Sundt, où eftoit 
fon vaifleau , d’en lever l’ancre , & de fe 
mettre en pleine mer Baltique, pour y en- 
fevelir & fon or, & fa folie, afin qu’il ne 
fut jamais parlé de l’un, ny de l’autre. Le 
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Pilote fut contraint d’obeyr ; & foit, qu’il 
creuft avoir jetté tout fon bien dans la mer: 
ou qu’il fe vit defcheu des eiperances, qu’ii 
avoit conçeuës , it eft certain qu’il mourw 
bien-toft apres de l’un', où de l’autre desi 
plaifir.  Monfieur le grand Mhaiftre n’ef 
pas à fe repentir fur l’Article de ce Pilote: 
car il m’a dit que l’on a trouvé depuis dam 
les minieres de Norvegue, du fable pareil 
celuy de Groenland , dont je viens de vou 
parler; & qu’un Orfevre intelligent en a tii: 
ré de tres-bon or & en quantité, à proporr: 
tion du fable. Le grand Maïftre fut PO" 
à cette precipitation par l’ignorance des am 
tres Orfevres , qui n’auroient pas plus tireé 
de l’or de la matiere mefme d’où il fe tirre 
dans le Perou , que de ce fable.  C’eft Ji 
dernier voyage qui a efté fait au Groenlanac 
nouveau ; & c’eft de ce voyage que fut app 
porté le grand bout de corne, que le Medee: 
cin du Czar dit eftre une dent de poiffom 
: L'hofte de Monfieur l’Ambañfladeur à Copr 
. penhague, qui eft de cette Compagnie, noux 
a fait voir cette piece, qu'il eftime fix millie 
rifdalles. Les Danois, avant que de parti 
du Groentand , avoient retenu & atiachüé 
deux Sauvages dans leur vaifleau , pour lex 
mener en Danemarc. Ils les deflierent er! 
pleine mer ; & ces enragez amoureux di 
leur patrie, fe voyant libres, fe jetteremi 
. dans la mer , pour retourner à la nage ett 
leur pays. Il y a de l’apparence qu’ils ff 
font noyez en chemin , car ils en eftoiem 
trop efloignez. 
Je vous ay efcrit jufques icy, toutce qui 
j'ai 
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j'ay peu apprendre , de l’un & de l’autre: 
Groenland, du vieux, & du nouveau. Du 
vieux, que les Norvegiens ont habité ; du 
nouveau, que les Norvegiens, les Danois, 
& les Anglois ont defcouvert en cherchant 
le vieux. Les paffages du trajet d’Iflande au 
vieux Groenland ont efté vray-femblable- 
ment bouchez, par les glaces que les véfts 
rudes impetueux du Nordeft , ont chañflées 
& accumulées dans! cette manche, Si bien 
que les Matelots, qui n’ont peu tenir cette 
ancienne route, ont efté contraints de fui- 
vre celle qui les a menez au Cap Faruel, & 
& au Golfe de Davis ; dont le rivage qui 
refpond au Levant , eft ce que l’on appel- 
le, Nouveau Groenland. Or il eft croyable 
que les anciens paflages d’Iflande en Groen- 
land ont efté bouchez, puifque la route en 
a efté perduë. Et la Chronique Iflandoife 
que je vous ay rapportée cy-deffus , nous 
en donne une preuve plus certaine, au cha- 
pitre de cette navigation , où il eft efcrit; 
Que l’on trouve à moitié chemin d’Iflande 
en Groenland, Gondebiurne Skeer, qui font 
de petites Ifles de rochers, femées dans cet- 
te mer, & habitées par des Ours , où les 
glaces fe font vray-femblablement arreftées, 
_& fi fort attachées, que le Soleil ne lesayant 
peu fondre: elles s’y font, par fucceffion de 
temps, comine petrifiées ; de forte que ce 
chemin ayant efté fermé, la communication 
que l’on avoit avec le vieux Groenland, a efté 
fermée aufli; d’où vient que l’on n’en a peu 
a voir depuis aucunes nouvelles , ny favoir 
ce que font devenus les pauvres Norvegiens 
qui 
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qui l'ont habité, Il y a de l’apparence que: 
la Pefte noire, qui ravagea le Nord, envi-. 
FOn l’an 1348. & qui leur fut portée infail-. 
liblement de Norvegue , les devora com-: 
me les autres. Je croyrois prefque que Gots-. 
ke Lindenau, qui dans fon premier voyage 
Unt, comme je vous l’ay dit , la route au. 
Nord-Eft, avoit abordé le vieux Groenland, &: 
me perfuaderois de mefme , Quelles deux 
auvages qu’il amena de cét endroit, eftoient: 
defcendus de ces anciens Norvegiens dont: 
nous recherchons les reftes: Mais plufieurs. 
perfonnes qui les ont veus, à Coppeñhague,, 
m'ont afleuré, que ni ceux-cy, ni ceux qui 
furent amenez du Golfe de Davis ; quoy' 
que differens entre eux , & de langage &: 
de mœurs , n’avoient pourtant aucun rap-. 
Port, pour le méme langage, & les mœurs, 
aux Danois , & aux Norvegiens ; & que: 
le langage de ces Sauvages elloit fi different: 
de celuy de notre continent , que les Da 

nois , &les Norvegiens , n’y pouvoient 
rien du tout comprendre. La Chronique: 
Danoife remarque auffi, que les trois Sau-. 

vages que le Pilote Anglois amena du Gol- 
fe de Davis parloient fi vifte , ou pluftoft. 
bredoüilloient fi fort , qu’ils ne pronon-. 
Çoient rien diftinétement , que ces deux. 
mots , OÜxa indecha | dont on n’a jamais: 
fçeu la fignification. 11 eft certain que ce: 
que nous appellons le vieux Groenland, n’a: 
efté qu’une petite partie de toute cette gran-- 
de Terre Septentrionale , que je vous ay: 
defcrite & que c’eftoit la côte la plus voili-: 
ne delIflande. Les Norvegiens qui l’ont has: 
bitée,. 
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bitée, ne fe font pas engagez dans la terre; 


non plus que ceux qui ont defcouvert le- 


nouveau Groenland , qui n’en ont pour 
ainfi dire effleuré que les ports , & les riva- 
ges ; & comme vous l’avez peu remarquer, 
ne fe font prefque pas hazardez d’y mettre: 
pied à terre. Monfieur le grand Maiftre de. 
Danemarc m’a dit, que les Danois du der- 
nier voyage de Groenland , en 1636. s’ef- 
tant informez par fignes, des Groenlandoïs 
avec lefquels ils trafiquerent , s’il y avoit 
des hommes faits comme eux, au dela des 
montagnes qu’ils voyoient dans la terre , à 
dix ou douze lieuës de mer ; ces Sauvages 
Jeur avoient de même refpondu par fignes, 
qu’il fe trouvoit plus d'hommes au delà de 
ces montagnes, que de cheveux fur leurs: 
teftes ; que c’efloient de grands hommes. 
qui avoient de grands arcs, & de grandes 
flechies , & qu'ils tuoient tous ceux qui 
s’approchoïent d’eux. Or ces hommes, non. 
plus quela terre qu’ils habitent, n’ont ja- 
mais efté connus de qui que ce foit, dont 
PHiftoire foit venuë à noftre connoiffancs ;: 
& tout le Groemand eft , comme je vous: 


Jay desja dit, fans comparaifon plus grand, 


que ce que les Norvegiens, les Danois, & 
les Anglois, en ont defcouvert. 


R'ERAORE. PRoRs-IEI 


E ME SUIS engagé dés l’entrée de 
ce difcours, à vous faire voir deux cho- 
fes. La premiere, qu’il n’eft pas conftant 
que le Groenland foit continent avec re 
1€). 
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fie, du cofté de la T'artarie. La feconde:;; 
qu’il foit continent avec l’Amerique. Ai 
l'égard du premier Article, je vous diray 
que l’on n’a fçeu encore percer les glacess 
de la Nova Zembla , pour fçavoir s’il y 
un paflage par là, dans la mer du Levant :: 
& que ce pañage a efté tenté inutilementt 
jufques icy , par les Mariniers les plus de-- 
terminez dont nous ayons ouy parler. Cet-- 
te Navigation qui a rebuté les meilleurs Pi-- 
Jotes du Nord , a limité leurs courfes au 
Spitsberg , que les Danois content entre: 
les terres du Groenland; où fe fait lagran-- 
de pefche des Balenes , & où nos Bafques,, 
& les Hollandois | font des voyages tous: 
les ans. Il eft neceflaire de vous dire icii 
ce que Monfieur le grand Maiftre de Dane-- 
marc m'a appris de cette T'erre, & de cette: 
Mer. Il ne s’eft pas contenté de me le di-- 
re de vive voix , il m’a fait la grace de me: 
l’efcrire. Voici donc le Rapport que luiem 
ft un Gentilhomme Efpagnol , nommé! 
Leonin , Naturalifte fçavant , & curieuxt 
que le Grand Maitre avoit à fon fervice &: 
qu’il envoya en Spitsberg , pour luy dire ài 
fon retour ce qu’il en auroit veu, & de-- 
couvert, Ce pays eft au 78. degré d’eleva-. 
tion, & nommé tres juftement Spissberg, àl 
caufe des montagnes aiguës, dont il eft cou-- 
vert. . Ces montagnes font compofées de: 
graviers , & de certaines pierres plattes ,, 
femblables à de petites pierres d’ardoife: 
grife, entañflées les unes fur les autres. El-- 
les fe forment de ces petites pierres, & de: 
cé gravier, que les vents amoncellent , oùi 
quet 
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que les vapeurs eflevent. Elles croiflent à 

-veué d'œil, & les Matelots en defcouvrent 
tous les ans de nouvelles, Leonin s’eftant 

engagé aflez avant dans la Terre, ne trou- 

va que de ces montagnes aiguës, & des Re- 

nes qui paifloient. 11 fut neantmoins efton- 

né de voir tout au haut d’une de ces mon- 

tagnes, & à une lieuë de la mer , un petit 

malt de navire , qui avoit une poulie atta- 

chée à un de fes bouts ; & ayant demandé 

aux Matelots qu’il avoit menez avec lui, 

qui avoit porté là ce maît ; ils luy refpon- 

dirent, qu’ils n’en fçavoient rien , & qu’ils 

l’avoient tousjours veu là. Il eft croyable 

que la mer avoit paflé autrefois près de cet- 
te montagne ,; & que c’eitoit un refte de 
quelque vieux naufrage. On y trouve des 
prairies, mais herbe y eft fi courte, qu’à 
peine la peut-on appercevoir hors de la ter- 
re, Ou hors des pierres ; car à proprement 
«Parler, cette terre n’a point de terre , mais 
+de petites pierres; entre lefquelles , & cet- 
te petite herbe, croift une forte de mouf- 
ie, femblable à celle qui croift fur Jes ar- 
-bres de nos climats , dont les Renes de ce 
pays-là fe nourriflent , & qui les engraife 

fi bien, que Monfieur le grand Maiftre s’en 

«ft fait apporter , qui avoient quatre doigts 
de lard. Ce pays eft inhabité | & inhabita- 
ble, à caufe du froid. Car bien que le So- 
leil ne s’y couche point pendant quatre 

mois , & que durant fix femaines , il ne 

s’abbaifle que jufques a trois aulnes de l’Ho- 
fon; ( fuivant la façon de parler Danoife, 
conforme à la mefure du ciel dans Vi 

: eft 
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‘C’eft à dire. Encore qu’à minuit de cepaïs+. 
là, le Soleil durant fix femaines , ne s’ap-- 
proche, comme en fe couchant, que d’en-- 
viron neuf à onze degrez & demy de l’Ho-- 
tifon : Cependant le froid y eft plus aigu, 
plus le Soleil eft clair, & eftincellant. Laæ 
raifonjen ef, que l’air y eft alors plus fubtil, &x 
par confequent plus froid. On ne peut durer 
fur tout, prés de ces montagnes qui n’ont nul. 
le folidité; parce qu’il en fort une vapeur fi 
froide, que l’on eft gelé pour peu que l’om 
y demeure. Et pour fe garentir de cette ri-- 
gueur , il vaut encore mieux fe mettre em 
lieu que le Soleil regarde de tous coftez. Hl 
y a quantité d'Ours dans cette contrée, mais: 
ils font tous blancs, & beaucoup plus aqua-- 
tiques , que terreftres. On en trouve eni 
pleine mer nageant, & grimpant fur de gran-- 
des pieces de glace.  Monfeur le grandi 
Maiftre en a fait venir de vivans , & les ai 
nourris à Coppenhague. Quand ii vouloitt 
donner du divertifiement à fes amis, il s’al-- 
loit promener fur la mer, & faifoit fauterr 
ces Ours dans quelque endroit fablonneux,, 
aflez profond , mais aflez clair, pour eftre: 
veus au travers de l’eau. [1 m’a dit que c’ef-- 
toit un plaifir fingulier de voir joüer ces ani-- 
maux au fonds de la mer , durant l’efpace: 
de deux , ou trois heures ; & qu'ils y au-- 
roient demeuré des jours entiers, fans in=- 
commodité, fi on ne les.euft retirez par lesi 
cordes, & les chaines , où ils eftoient atta-- 
chez. La mer de Spitsberg, porte quantité: 
sde Balenes. On en prend de deux cents: 
pieds de long, & de grofleur proportionnée: 
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à la longueur. Les mediocres font de cent 
trente, & de 160. pieds. Elles n’ont point 
de dents. Quand on ouvre ces vaftes COrps, 
On n’y trouve qu'environ dix , ou douze 
poignées de petites aragnées noires | qui 
maiflent de l’air corrompu de cette mer CE 
quelque peu d’herbe verte, rejettée du fonds 
de l’eau. Il y a de l’apparence que ces Ba- 
Jenes ne vivent, ny de cette herbe , ny de 
ces aragnées, mais de l’eau de la mer > qui 
produit l'herbe, & les aragnées. Cette mer 
elt quelquesfois fi couverte de cette forte 
d'infeétes, qu’elle en ef toute noire ; & 
c'eft un figne infaillible pour les pécheurs, 
que la pefche fera bonne ; car les Balenes 
fuivent l’eau qui engendre cette pelte. On 
prend alors de fi grandès Balenes, & en fi 
grand nombre, que les matelotsne pouvant 
emporter toutes les graifles qu’ils ont fon- 
dues , font contraints d’en laifler à terre, 
qu'ils viennent charger l’année d'apres. Vous 
noterez , Monfieur , que rien ne fe pour- 
tit, ni ne fe corrompt dans cette terre, 
Les morts qui y font enfevelis depuis tren- 
te ans, font encore anffi beaux » & auflien- 
tiers , qu’ils l’eftoient lors qu’ils rendoient 
lefprit. On y a bffty depuis long - temps 
quelques huttes, pour y cuire les graifles de 
Balenes ; mais elles font tout comme lorf- 
qu'elles furent bafties ; & le bois dont elles 
{ont faites , eft auffi fain , qu'il l’eftoit le 
jour qu’il fut coupé de l'arbre. En un mot 
les morts fe portent bien dans ces Païs Sep- 
tentrionaux , mais les vivans y deviennent 
malades: Tefmoin le pauvre Leonin ) qui 
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revint de ce voyage percius de froid, & qu 
en mourut quelque temps apres. Les Oii 
feaux que cette contrée produit , font tou 
oifeaux de mer, & il n’y en à pas un qui vii 
ve fur terre. Il y a quantité de canards, 
beaucoup d’autres efpeces de volatiles, qui 
nous font inconnuës. Monfieur le granc 
Maiftre de Danemarc , n’ayant peu avoii 
de ces oifeaux vivans, en a fait apporter di 
morts à Coppenhague. Ils reflemblent di 
bec, & des plumes , à des perroquets ; & 
des pieds à des canards. Ceux qui prennenit 
de ces oïfeaux, affeurent qu’ils ont un channt 
tres-doux, & tres- agreable ; & que quand 
ils chantent tous enfemble ,_ il fe formee 
de leur ramage un concert melodieux fuir 
mer. 
Les matelots qui vonten Spitsberg, pour 
la pefche des Balenes , y arrivent au mois 
de Juillet, & en partent vers la my-Aouftt. 
Les glaces les empefcheroient d’y entrer a: 
vant le mois de Juillet , & d’en fortir s’ills 
partoient plus tard, que la my-Aouft. Or 
“trouve dans cette mer des monceaux prodi- 
gieux de glaces , efpaifles de foixante , foifi- 
: fante dix, & quatre-vingts brafles; | 


— — Que tantum vertice ad auras 
Arias, Quantum radice ad Tartara tendunt: 


car il y a des lieux dans cette mer , où ellée 
eft glacée depuis le fonds jufques au haut; 
& il s’amafle fur ce haut, des monceaux dit 
glace, aufli eflevez par deffus la mer, que 


Ta mer eft profonde au deflous. Ces glace: 
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font claires, & luifantes, comme du verre, 
Ce qui rend la navigation de cette mer pe- 
rilleufe c’eft qu’il ÿ a des courants bizarres 
en des endroits, où ies glaces fe fondenten 
un moment , & {e reprennent en mefme 
temps. 

Ne trouvons pas efirange apres cela, de 
ne pouvoir determiner rien de certain fur 
noftre premier doute, niaffurer , que le 
Groenland foit, ou ne foit pas , continent 
avec l’Afie , & la T'artarie. La diftance 
qu’il y a de nos mers, à ces mers glacées ; 
l'incertitude de trouver les glaces fonducts, 
les grands orages qui fe forment fur ces 
_ eaux glacées; l’inexpeérience des routes; les 
deferts que l’on y trouve ; & ce qui eft de 
plus incommode, nul fecours à efberer, & 
hulle retraitte dans ces deferts. ‘Toutes ces 
difficultez accumulées enfemble, s’oppofent 
aux defleins des curieux , & leur oftent les 
moyens de defcouvrir ce qu’ils recherchent. 
Les mefmes difficultez , & par confequent 
les mefmes incertitudes , fe rencontrent 
pour l’autre doute. Nous ne fcaurions re- 
foudre, que le Groenland foit , ou ne foit 
pas continent avec l’Amerique.  C’eft ce 
que je pretends vous faire voir , par la Re- 
lation du Capitaine Danois , Fear Munck, 
qui tenta, comme je vous ay dit, un pafñla- 
ge dans le Levant, du cofté du Nordoueft, 
entre l’Amerique, & le Groenland. Je ne 
m’efcarteray pas de mon fujet , en mettant 
ici cette Relation ; car outre qu’elle eft di- 
vertiffante, elle regarde le Groenland, & les 
Jfles adiacentes, 

| H Le 
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Le Roy de Damemarc , aujourd’huy reg: 
nant, commanda à Muuck , d’aller cher-- 
cher un pañlage pour les Indes Orientales ., 
par le deftroit, & la mer, qui feparent l’Ameri<- 
que du Groenland. Un Anglois, nomméé 
Hudzon , avoit defcouvert ce deftroit , & 
cette mer, quelque temps auparavant, ajantt 
le mefme deflein ; mais il fe perdit dan 
cette navigation ; & l’on n’a Jamais fcew 
comment. Il eft certain que s’il eut dans 
cette occafion J’audace d’Icare , fes plumess 
fe gelerent piluftoft qu’elles ne fe fondi- 
rent , dans cette hardie entreprife. Son a— 
vanture eut cecy de commun avec ceile d’I-- 
care, que ce deftroit, & cette mer, porte- 
rent depuis lenom, de Deffroit dé Hadzon, & 
de Mer de Hndzo#. Munck partit du Sundtt 
pour ce voyage, le 16. de May 1619. avec: 
deux Vaiffleaux que le Roy de Danemarcluy} 
avoit donnez. Il y avoit 48. hommes furt 
le plus grand vaifleau, & 16. fur le plus pe=« 
tit, qui eftoit une fregatte. Il arriva le 20. 
de Juin fuivant, au cap, nommé Faruel,, 
en langage Danois ,. comme qui diroit le: 
cap Vale, enlatin; & le cap ? Adiez, ou de: 
Bon voyage, en François. On l’a nommé# 
fans doute ainfi, parce que ceux qui vont aui 
delà de ce cap, femblent pafler dans un au-- 
tre monde , & prendre un long congé de: 
leurs amis. Le Cap Faruel eft, comme je: 
vous l’ay dit, à 60!. degrez d’elevation, fur’ 
un pays de montagnes couvertes de ne-: 

ges, & de glaces. Il feroit mal-aifé de re- 

prefenter fa figure, à caufe de ces neges, & 
de ces glaces, qui varient ;; & à Re de 
| eur 
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eur blancheur , qui esbloüit les yeux. Le 
Capitaine Munk eftant à ce cap , prit la 
route de l’Oueft au Nord, pour entrer dans 
le deftroit de Hudzon | & trouva quantité 
*a= glaces, qu’il evita , parce qu’il eftoit em 
pleine mer: Îl confeille à ceux qui feront ce 
voyage, de ne s'engager pas trop en cét en- 
droit , vers l’Oueft , à caufe des glaces & 
des courants, qui font impetueux aux coftes 
de l’Amerique. Il raconte que la nuit du 
buitiéme Juillet, eftant fur cette mer, il fit 
æn broüillard fi efpais, & un fi grand froid, 
que les cordages de fon navire furent cou- 
verts de longs glaçons, fi ferrez, & fi durs, 
qu’ils ne s’en pouvoient fervir pour la ma- 
neuvre. Îl ajoute , que les lendemain de- 
puis les trois heures apres midy, jufques au 
Soleil couchant , il fit un chaud’ fi ardent, 
qu’ils furent contraints de fe mettre tous en 
chemife. 

1! entra dans le deftroit de Hudzon, qu’il 
nomma Detroit Chrifliar, du nom du Roy 
de Danemarc fon maïftre, & aborda le dix- 
feptiéme du mefme Mois à unelfle, quieft 
fur la cofte de Groenland. Ceux qu’il en- 
voya pour reconnoiftre cette Ifle ; luy rap- 
porterent qu’ils avoient bien veu des traces 
d'hommes, mais qu’ils n’avoient pointtrou- 
vé d'hommes : Mais ils rencontrerent le 
lendemain matin, une troupe:de Sauvages, 
qui furpris de l’abord des Danoïs coururent 
-en defordre cacher les armes qu'ils por- 
toient, derriere un monceau de pierres, af- 
fez pres du lieu où ils.eftoient. Ils s’avan- 
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cerent apres cela, & rendirent gracieufementt 
le falut , que les Danois leur avoient fait 5; 
obfervant neantmoins foigneufement, de fe: 
tenir tousjours entre les Danois, & l’en-- 
droit où les armes eftoient cachées. Maiss 
les Danois firent fi bien en les tournant, &x 
les amufant , qu’ils gagnerent la Mont- 
joye, où ils trouverent un monceau d’arcs,, 
de carquois, & de fleches. Alors les Sau-- 
vages defolez conjurerent les Danoïs , parr 
des fignes de priere & defoufmiffion, de leurr 
vouloir rendre ce qu’ils leur avoient priss, 
Ts faifoient entendre par ces geftes , qu’ils 
ne vivoient que de la chafle , que ces ar-- 
mes les faifoient vivre, & qu’ils donneroientt 
leurs habits pour les ravoir. Les Danois 
efmeus de compaflion les leur rendirent,, 
& les Sauvages fe jetterent à leurs genoux,, 
pour les remercier de tant de grace. Laæ 
courtoifie des Danois à l’egard de ces Sau- 
vages, ne s’arrelta pas là : [ls defplierentt 
leurs marchandiies, & leur firent prefent dee 
plufieurs bagatelles , que les Sauvages add: 
mirerent , & qu’ils receurent avecque joyes 
En échange, ils donnerent aux Danois plu«- 
fieurs forte d’oyfeaux , & du lard de diverss 
poiflons. Un d'eux ayant jetté les yeux 
fur un Miroir , & s’y eftant aperçu , fut fil 
furpris de fe voir, qu’il prit le miroir , lee 
mit dans fon fein , & s’enfuit : Mais less 
Danois n’en firent que rire; & ne rirent pass 
moins, de ce que tous les autres Sauvagess 
coururent embrafler un Danois leur com-- 
pagnon de voyage , & luy firent mille ca-- 
| refies », 
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gefles, éomme s'ils l’avoient connu. de 
long-temps ; parce qu’il avoit les cheveux 
noirs, qu'il eftoit camus, & bafané, en un 
mot, qu’il leur reflembloit. Munck partit 
de cette Ffle, le jour d’apres , qui eftoit le 
dix-rteuviéme de Juillet; & ayant fait voile 
pour continuer fa route , il fut contraint de 
relafcher à caufe des glaces , & de fe reti- 
rer dans le mefme port ; où, quelque foin 
qu’il pôt apporter , il ne revit aucun Infu- 
Jaire. Les Danois trouvoient des filets ef- 
tendus le long du rivage & y attachoient des 
coufteaux, des miroirs, & autres bagatelles 
propres aux fauvages ; mais pas un ne re- 
vint : foit qu’ils euflent peur des Danois, 
ou qu’il leur fuft expreflément defendu par 
quelque efpece de Juge, ou de Gouverneur, 
d’avoir commerceaveceux. Munck ne pou- 
vant trouver d'hommes, prit grand nombre de 
Rênes dans cette Ifle, qu’il appella Rezxfusdt, 
c’eft à dire Golfe des Renes, & nomma le Port 
oùil aborda, de fonnom. Munckenes. Cette 
Ile eft à 61. degré & 20. minuttes d’efleva- 
tion. Il y arbora le nom, & les armes du 
Roy de Danemarc fon mailtre ; & en par- 
tit le vingt- deuxiéme de Juillet. Mais il 
effuya des orages fi violens & les glaces les 
heurterent fi rudement , qu’à peine fe pût- 
il fauver , le vingt huitiéme du mefme 
‘Mois, entre-deux lfles, où après avoir jet- 
te toutes fes ancres , il amarra fes Vaif- 
feaux à terre, tant l’orage eftoit impetueux 
dans le port mefme. Le retour de la ma- 
rée laifloit les Danois à fec fur les vafes, 
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& le reflus qui venoit avec beaucoup de 
rapidité , leur raportoit tant de glacés ” 
qu'ils efloient en aufli grand danger de 
perir là, qu’en pleine mer : s’ils.n’y euf-- 
fent pourveu avec grand foin, & bien de 
la peine. 1H y avoit entre ces Ifles une 
grande piece de glace, efpaifle de vingt-- 
deux braîles, qui fe deftacha des terres, &x 
fe fendit en deux. Ces deux pieces tom-- 
berent des deux coftez au fonds de Ja mer a 
& cauferent une fi grande tempefte em 
tombant , que peu s’en fallut qu’une de 
leurs Chalouppes ne fut fubmergée déss 
vagues. Îls ne virent point d’hommess 
dans ces deux Ifles, mais des traces A : 
des marques evidentes, qu’il y en avoit, où 
qu'il y en avoit eu. Ils y trouverent des5 
minéraux , &entre autres , quantité de: 
Talc , dont ils remplirent quelques ton. 
neaux. Pres de ces deux Iles, il yen avoit d’au-. 
tres qui toutes eftoient apparemment habitées, 
mais que les Danois ne peurent aborder, 
parce que Îles advenuës eftoient inaccef.. 
fibles, & fi fauvages , qu’ils n’en avoient: 
jamais veu de pareilles. Ces Ifles font à. 
62. degrez & 20. minuttes, & à cinquan-. 
te lieu€s avant dans le deftroit Chriftian. 
où de Hudfôn. Le Capitaine Munck ap- 
pella le Golfe, ou defiroit, où il aborda, 
Harejunt, c'efi à dire, Golfe, ou deftroit, 
des lievres; à caufe des lievres qu’il trouva 
en grande quantité dans cette lfle. Il yarbora 
le Cérifhianus Quarts du Roy de Danemarc à 
qu’ils ont accouftumé de reprefenter de cette 
forte 
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forte Ca. Il-partit de ces Ifles, le neu- 
fiéme d’Aouft , & fit voile vêts l’Oueft- 
Sud-Oueft, avec un vent de Nord-Oueft, 
le dixiéme il aborda la cofte du Sud du def- 
troit Chriftian , qui eft la cofte de l’Ameri< 
que. Eftant forty de là , ïl trouva une 
grande Ifle, du cofté du Nord-Ouelt, qu’il 
appella Sreeslard , celt à dire, l’Ifle des 
neges, parce qu'elle eftoit couverte de ne- 
ges. Le vingtiéme d’Aouit , il prit fon 
cours de }’Oueft au Nord; Er alors, dit le 
Relateur , je zemois ma vraye route ; fous 
Peflévation de foixante- deux degrez , EF 
vingt minuttes. Mais les brouillards ef- 
toient fi grands , qu’ils ne voyoient point 
de terre ; Q@woy que , dit-il, la largeur du 
deftroit Chriflian, ne fufi en cét endroit, que 
de feize lienës. Ge qui nous fait croire 
qu'il eft plus large en d’autres endroits. IL 
entra du deftroit, dans la mer de Hudzon, 
dont il changea le hom, comme il avoit 
changé au deftroit & luy en donna deux au 
lieu d’un. Il appella Mare novurm, la par- 
tie de cette mer qui regarde l’Amerique, & 
Mare Chriflianum , celle qui regarde Île 
Groenland , fi tant eft que cette cofte fe 
doive appeller Groenland. Iltint tant qu’il 
. pôt la ronte de l’Oueft-Nord-Oueft , juf- 
ques à ce qu’il eut atteint foixante trois de- 
grez , & vingt minuttes d’eflevation ; où 
les glaces l’arrefterent, & Pobligerent d’hy- 
verner à la cofte de Groenland , à un Port 
qu'il nomma Munckens Winterhauez ( c’elt 
à dire , le port d’Hyver de Munck) & il 
H 4 appel- 
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appella touté la contrée |, Nouvesn Dane 
marc. Îl ne remarque point dans fa Rela- 
tion, quantité de lieux, par lefquels ä pat 
fa en arrivant à ce port, -parce qu’il dit em 
avoir fait une Carte , à laquelle il renvoye 
le Leéteur. [1 ne fait mention que de deuxx 
Îfles de la mer Chriftiane, qu’il nomme /ess 
Îles Sœurs ; & d’une autre plus confidera-- 
ble, qui eft vers la mer nouvelie, qu’il ap 
pelle Dixes Oeuland. Il donne advis à ceux 
qui navigeront dans le deftroit Chriftian., 
de tenir le plus qu’ils pourront le milieu dut 
deftroit , à caufe des courants rapides , &: 
contraires, qui fe trouvent à l’une, & l’au-- 
tre de fes coftes , par les reflus oppofez, 
des deux mers |, Oceañne , & Chriftianes; 
dont les glaces extraordinairement efpaifles,, 
S’entreheurtent avec une telle force , que: 
les Vaifleaux qui fe trouvent entre deux, y: 
font brifez fans remiffion. II dit que le re-. 
flus de la mer Chriftiane eft reglé, de cinq, 
en cinq heures ; & que fes marées fuivent 
le cours de la Lune. | 
Munck arriva le feptiéme de Septembre, 
à Munckenes Winterbaves ; où il fe refit, 
luy , & fes gens. Il retira fes vaifleaux 
quelques Jours apres, & les mit à couvert du 
choc des glaces , dans un port proche du 
premier , Où il les repara du mieux qu’il 
pût. Ses compagnons pourveurent fur tou- 
“tes chofes , à fe bien loger , pour fe garen- 
tir du mauvais temps, & de l’Hyver qui les 
avoit furpris. : Ce port faifoit l’emboucheu- 
re d’une Riviere , qui n’eftoit pas encore 
Le gla 
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glacée au mois d'Octobre , quoy que Îa 
mer fuft prifeen plufieurs endroits. Munck 
rapporte, que le +. de ce mois là, il mon- 
ta fur une chaloupe pour reconuoiftre cet- 
te riviere, & qu’il ne pût y avancer, qu’en 
viron une lieué & demie, à caufe des cail- 
loux qui la bouchoiïent. N’ayant peu trou- 
ver de paflage par la riviere , il prit une 
partie de fes gens, & marcha trois, ou qua- 
tre lieuës avant dans la terre , pour cher- 
cher des hommes ; mais il ne rencontra 
. qui que fe fut. Revenant par un autre che- 
min , il trouva une pierre eflevée, & af- 
fez large, fur laquelle eftoit peinteune [ma- 
LE , qui reprefentoit le Diable , avec fes 
griffes , & fes cornes. Il y avoit pres de 
cette pierre , une place quarée , de huit 
pieds en tout fens , environnée de pierres 
plus petites. 11 remarqua à l’un des coftez 
de ce quarré, une Mont-joye de petits cail- 
loux plats , & de la moufle d’arbre , mélée 
parmy. Il y avoit de l’autre cofté du quar- 
ré, une pierre plate, mile en forme d’Au- 
tel, fur deux autres pierres ; & fur cét au- 
tel , trois petits charbons, croifez l’un fur 
l’autre. Mais quoy que le Capitaine Munck 
ne vit perfonne en chemin , cependant il 
rencontroit en plufieurs endroîts de fembla- 
bles Autels , avec des charbons pofez def- 
fus, comme les precedents; & par tout où 
il rencontroit de ces autels , il y trouvoit 
des traces d'hommes : d’où il conjeéturoit, 
que les habitans de cette contrée s’aflem- 
bloient à ces autels, pour facrifier; & qu’ils 
Er. {a- 
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facrifioient an Feu , ou avec du feu. If: 
voyoit de plus , qué par tout où il y avoit 

de ces traces d'hommes ; on y trouvoit des: 
OS rongez , & conjeéturoit de là auffi, que: 
c'eftoient , peut-eftre, les teftes des beftes: 
facrifiées , que les Sanvages avoient man-. 
gées, à leur façon, c’eft à dire , cruës &: 
déchirées, comme les chiens les defchirent., 
I remarquoit en pañlant au travers des: 
bois, quantité d’arbres coupez, avec des in-. 
ftruments de fer, & d’acier. Il trouvoit 

Outre cela, des chiens bridez, ou emmuze- 

lez, avec des liens de bois. Et ce qui le 
confirmoit plus que tout , dans la croyance 

que ce pays avoit fes habitans, c’eft, qu'il 
Voyoit des marques des Tentes qui avoient 
cité dreflées en divers endroits, & qu’il 

trouvoit aux mefmes lieux , des pieces de 
peaux d’'Ours , de Loups , de Cerfs , de 
Chevres," de Chiens, & de Veaux marins, 
qui avoient fervy de couverture à ces Ten- 
tes. Ces peuples vivoient apparamment, 
comme les Scythes, & campoient à la façon 
des Lappons. | 

_ Les Danois huttez , & eftablis, dans 
leur quartier d'Hyver , firent grande provi- 
fion de bois, pour fe chanffer, & de venai- 
fon, pour fe nourrir. Munck tua le pre- 
mier, un Ours blanc, que luy & fes com- 
pagnons mangerent, & il dit expreflement, 
qu'ils s’en trouverént fort bien. Ils tuë- 
rent quantité de lievres , de perdrix, & 
d’autres oyfeaux, qu’il ne nommé pas, mais 
qu'il dit eftre fort communs en FES 
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Ït dit auffi qu'ils ptirent quatre Renards: 
noirs , & quelques Sables, qui eft le nom: 
que l’on donne par tout le Nord, aux Mar- 
tres Zibélines. 

Les Danois virent au Ciel de ce pays-là.. 
des chofes qui ne fe voient pas fi commu- 
nément au Ciel de Danemarc. La Rela- 
tion dit, que le vingt feptiéme de Novem- 
bre, il parut trois Soleils diftinctement for- 
mez dans le ciel , &' remarque en mefme 
temps , que l'air de cette contrée eft fort 
groflier. Îl en parut deux , non moins di: 
fins, le 24. de Janvier fuivant; & le ro: 
de Decembre entre-deux, qui eft le 20. fe- 
Jon noftre ftyle, fur les huit heures du foirs. 
il fe fit une Eclypfe de Lune. La mefme 
nuit, la Lune fuc environnée, deux heures 
durant, d’un Cercle fort clair, dans lequel 
parut une Croîfx ; qui coupoit la Lune en 
quatre. Ce Meteore fémbloit annoncer les. 
maux que ces Danois devoient fouffrir , & 
leur perte prefque totale, comme vous l’al- 
lez entendre. 

_ L’Hyver devint fi rude , & fi afpre , 
qu’il fe trouvoit des glaces efpaiflés de 300: 
& de 360. pieds. La biere, & le vin; mef- 
me le vin d'Efpagne le plus pur , & l’eau 
de vie la plus forte , fe gelerent jufqu’aü 
fond des Vaifleaux. Le froid qui rompoie 
les cerceaux, & faifoit crever les tonneaus, 
laifloit la biere , & le vin, en confiftence 
- de glace fi dure , qu’il les falloit couper a- 
vec des haches , pour les faire fondre, & 
pour les boire. ‘Si par mefparde on avoit 
H 6 oublié 
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oublié le foir de l’eau dans les Vaïiffeaux 
d’etain & de cuivre , on les trouvoit lee 
lendemain rompus, & caflez , à l’endroitt 
où l’eau s’eftoit glacée. Cette rude fai-- 
fon, qui n'efpargnoit pas les Metaux n’épar-- 
gnoit pas davantage les hommes. Les pauvress 
Danois tomberent malades , & la maladie 
Augmenta parmy eux, avecle froid. Un flux 
de ventre les prenoit, & ne les quittoit point, 
qu'ilneles eût emportez. Ils mouroient les: 
uns apres les autres , & fi dru, qu’à l’en-- 
trée du Mois de Mars jeur Capitaine fut: 
contraint de faire la garde de fa hutte.. 
Cette maladie s’aigrit , au lieu de s’adou-: 
cir , à la venuë du Printemps. Elle ef: 
branfla les dents des malades, & ulcera le: 
dedans de leurs bouches : fi bien qu’ils ne: 
pouvoient manger que du pain trempé 
dans de l’eau fonduë. Elle attaqua les 
derniers mourans , vers le Mois de May, 
avec tant de malignité , qu’à tous ces 
maux , il s’y Joignit un flux de fang , & 
des douleurs fi grandes aux parties nerveu- 
fes , qu’il fembloit qu’on les piquoit par. 
tout, avec de pointes de couteaux. ils def- 
fechoient à veué d’œil , devenoient per- 
clus, livides , & noirs, par tout le corps, 
comme fi on les eût roüez de coups. Cet- 
te maladie eft proprement ce que l’on ap- 
pelle Scorbut , mal connu , & frequent , 
dans toutes les mers du Nord. Ceux qui 
mouroient ne pouvoient eftreenfevelis, par- 
ee qu’il ne fe trouvoit perfonne qui euit la 
force de les porter en terre. Le pain man- 
qua 
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qua aux malades qui reftoient. Ils furent 
contraints de foüiller dans la nege , où ils 
_trouverent une efpece de Franboifes , qui 
les fouftenoient , & les nourrifloient , en 
quelque façon. Îls les mangeoiïent en mef- 
me temps sn les cueïlloient , & n’en 
pouvoient fairé provifion , parce qu’elles 
fe confervoient fraiches fous la nege , & 
fe fleftrifloient , pour peu qu’elles en fuf- 
fent dehors. La Relation marque le dou- 
ziéme d'Avril , comme un jour confidera- 
ble parce qu’il plut ce jour là, & qu’il y a- 
voit fept mois qu’il n’avoit plu en ces quar- 
tiers. Le Printemps ramena mille fortes 
d’Oifeaux , qui n’avoient point paru du- 
rant l’Hyver ; & ces malades mourans n’en 
pouvoient prendre , à caufe de leur foiblef- 
fe. Ils virent, environ la my- May, des 
oyes fauvages , des cignes, des canards, & 
un nombre infiny de petits oyfeaux hup- 
pez ; des hirondelles , des perdrix, & 
- des beccafles ; des corbeaux, des faucons, 
& des aigles. Munck luy-même tomba ma- 
Jade à la fin , comme les autres ,; le qua- 
triéme de fuin ; & demeura dans fa hutte 
accablé de douleurs , quatre Jours entiers, 
fans fortir, & fans manger. Il fe refolut à 
Ja mort, & fit fon T'eftament, par lequel il 
prioit les Paflans de le vouloir enfevelir, & 
de faire tenir le Journal qu’il avoit fait de 
fon voyage, au Roy de Danemarc fon mai- 
ftre. Les quatre jours paflez , il fe fentit 
quelque force , & fortit de fa hutte , pour 
voir fes compagnons +0 > OU vivans. 
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I n’en trouva que deux en vie, de 64. qu'il 
avoit menez avec luy. Ces deux pauvres 
Matelots , ravis de joye de revoir leur Ca-- 
Pitaine debout, allerent à luy , & le mene-- 
rent pres de leur feu, où il revint un peu à: 
{oy. Ils s’encouragerent l’un l'autre, & fe: 
refolurent de vivre, mais ils ne fçavoientt 
de quoy. Ils s’aviferent de gratter la nege,, 
de manger l'herbe qu’ils trouverent def.. 
fous. Ils rencontrerent heureufement de: 
certaines Racines ,. qui les nourrirent 5 &: 
fortifierent de telle forte , qu’ils furent re-. 
faits en peu de Jours. La glace commen-. 
a de fe rompre (c’eftoit le dix-huitiéme de: 
er ») &ils pefcherent des plyes , des 
truittes, & des faumons. Leur pefche , & 
leur chaffe, acheverent de les fortifier , & 
le courage qu’ils reprirent >, les fit refou- 
dre à eflayer , malgré Jeur mauvais eftat à 
répafler tant de mers, & de perils, pour arri- 
Ver en Danermarc. Il commença en mefme 
temps à faire un peu chaud, & il plût, a- 
pres quoi on vit Paroïftre une telle quanti- 
té de Moucherons , qu’ils ne fçavoient où 
fe mettre , pour s’en garentir. Ils laifle- 
rent leur grand Navire, & s’embarque- 
rent dans leur Fregate, le feiziéme de Juil- 
let. Ils firent voile de ce port, où je vous 
ay dit qu’ils avoient mis leurs Vaifleaux à 
Couvert des glaces ; que Munck appella de 
fon nom ,, Yeus Muuckes bay ,; c’eft-à- 
dire, la baye, ou le port de Jean Munck. 
H trouva la mer Chriftiane couverte de gla- 
Çons flotants , où il perdit fa chaloupe , & 
| eut 
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eut mefme bien de la peine à dégager fon 
Vaifleau ; car le gouvernaii fe rompit , & 
en attendant qu’il fuft refait, tl attacha fon 
Vaifleau à un rocher de fon glace, qui fui- 
voit le courant de la mer. Il fut delivré 
de cette glace , qui fe fondit, & retrouva 
fa chaloupe , dix jours apres lavoir per- 
du. Mais il ne demeura pas long- temps 
en cét eftat; car la mer redevint glacée , fe 
fondit bien-toft apres ; & varia long - temps 
de cette forte , à fe glacer , & fe fondre 
d’un jour à l’autre. À la fin il paffa le de- 
ftroit Chriftian, revint au cap Faruel , & 
rentra dans l’Ocean; où il fut acceuilly, le - 
troifiéme de Septembre, d’une grande T'em- 
pefte, dans laquelle il penfa. perir : car luy 
& fes deux matelots eftoient fi las , qu’ils 
furent contraints d’abandonner la maneu- 
vre, & de fe rendre à la mercy de l’ora- 
ge. La vergue de leur voile ferompit, & 
la voile fut renverfée dans la mer, d’où ils. 
eurent toutes les peines du monde à la r’a- 
voir. La tempefte fe relafcha pour quel- 
ques jours , & leur donna le temps d’arri- 
ver le 21. de Septembre, à un port de Nor- 
vegue, où ils s’ancrerent avec un feul bout 
d’ancre qui leur reftoit, fe croyant au def- 
fus de tout: Mais l'orage les alla affaillir ce 
mefme jour dans ce port , avec tant de fu- 
rie , qu’ils ne furent jamais en plus grand 
danger de fe perdre. Is fe fauverent par 
bon-heur, où les autres periflent : car ils 
trouverent un couvert entre des rochers ; 
d’où ils gagnerent laterre, fe refrent , : 
4 quel- 
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quelques jours apres arriverent en Danemarc: 
dans leur fregate.  Munck rendit compte 
de fon voyage au Roy qui le reçeut, com- 
me l’on reçoit une perfonne que l’on croit: 
perduë. 

I fembloit que ce deuft eftre la fin des 
mal-heurs de ce Capitaine; mais fon avan- 
ture eft bizarre, & merite d’eftre fçeuë. Il 
demeura quelques années en Danemarc:;. 
où , apres avoir Jlong-temps penfé aux 
fautes qu’il avoit faites dans fon voyage. 
par l'ignorance des lieux , & des chofes ; &: 
faifant reflexion fur la poffbilité de trou-- 
ver le paffage qu’il chercheoit par le Nord-- 
Oueft ; l’envie le prit de refaire ce mefme: 
voyage. Ne le pouvant entreprendre feu]. 
il y engagea des Gentilshommes diftingués., 
& des Bourgeois qualifiez de Danemarc;; 
qui tous enfemble formerent une Compas: 
gnie confiderable , & equipperent deux: 
Vaiffeaux , pour ce long cours , fous lai 
conduite de Munk. Il avoit pourveu à] 
tous les inconveniens |, & à tous les des-: 
ordres , qui luy eftoient furvenus au pre-: 
mier voyage , & il efloit comme fur le: 
point de s’embarquer pour le fecond , lors: 
que le Roy luy demanda le jour de fon de-. 
part. D'une Difcours à Pautre il luy re-: 
procha que l’equipage avoit pery par fa. 
mauvaife conduite , à quoy le Capitaine ref- 
pondit un peu brufquement ; ce qui faf- 
chant le Roy , l’obligea de le poufler du. 
bout de fon bafton dans l’eftomac. Le: 
Capitaine outre de cét affront , fe retira: 

chez 
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chez luy , fe mit au lit , & mourut dix 
jours apres, de defplaifir, & de faim. 

Revenons au but de cette longue narra- 
tion ; Il refulte de ce que je vous ay ef- 
crit, qu'ilyaunlong , & large deftroit, 
& une vafte mer enfuite, entre l’Amerique, 
& le Groenland; & que ne fçachant pas où 
aboutit cette mer , nous ne fçaurions ju- 
ger , non plus file Groenland eft conti- 
nent avec l’Amerique , ou non. Il ya 
apparence que non , comme je vous l’ay 
desja dit , puis que le Capitaine Munck a. 
creu , qu'il y avoit un paflage dans cette 
mer, pour aller à l’Eft; & qu’il le perfua- 
da à quantité de perfonnes qualifiées de 
Danemarc , qui avoient fait une Compa- 
gnie pour decouvrir ce Paflage. 

Je trouve en mefme temps l’erreur de 
celuy qui a fait des Diflertations fur l’ori- 
gine des peuples de l’Amerique , qu’il fait 
venir de Groenland , & les premiers habi- 
tans de Groenland du Royaume de Norve- 
gue. D'où il conclut que les premiers habi- 
tans de l’Amerique ont efté des Norvegiens. 
Et nous l’a pretendu faire accroire, par une 
certaine afñnité qu’il s’eft imaginée entre quel- 
ques mots Armnericains, qui finiflent en le, 
& le land des Alemans, des Lombards , & 
des Norvegiens ; & par le rapport demœurs, 
qu’il pretend entre les Americains , & les 
Norvegiens , qu’il prend pour les Alemans 
de T'acite. Vous jugerez, Monfieur , par 
la fuite, de mon difcours, que cét Autheur 
seit mefconté en toutes façons. À 
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Premierement , en ce que les Norve: 
giens n’ont pas efté les premiers habitans: 
du Groenland , comme ïl paroit par læ 
Relation, que je viens de vous en donner:; 
Et parce que Mr. Wormius, tres- fcavantt 
dans les antiquitez du Nord ; bien loin de 
rapporter l’origine des peupies de l’Ameri- 
que, aux peuples de Groenland ; croit que: 
les Sklegringres | habitans originaires dui 
Veftrebag de Groenland , eftoient venus de: 
P Amerique. | | 
. Secondement , l’Autheur des Differta= 
tions s’elt trompé , en ce qu’il y a peu. 
ou point d'apparence , que le Groenlandi 
foit continent avec l’Amerique; & que le: 
paflage de l’un, à l’autre , n’a pas efté fi 
connu, ni mefme fi poflible , qu’il fe l’eftl 
imaginé. Îl s’eft abufé enfin ; en ce que: 
je vous ay fait voir , qu'il n’y a nulle aff- 
nité de langage, ni de mœurs , entre le: 
Groenland ; & la Norvegue ; & que s’il! 
veut que les Norvegiens ayent communi- 
qué leur langue , & leurs mœurs , aux A 
mericains, il faut qu’ils ayent pañlé par ail- 
leurs que par le Groenland ; pour aller en: 
Amerique. 
.… Je pourrois infifter d'avantage fur les au. 
tres erreurs du Differtateur , & le renvoyer: 
au pays des Vifions ,-& des Songes. Mais: 
puis qu'il dort de fon dernier fommeil ,, 
laiflons le dormir en repos , & finiflons ce: 
difcours pour noftre commune fatisfa&ion.. 
Je fais. confcience d’interrompre le cours de: 
vos elegantes & favantes compofitions , par lai 
#14 1ec= 
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Jeéture d’un Efcrit qui n’aproche pas du prix de 
vos excellents Ouvrages ; & quelque bon- 
té que vous ayez pour moy , Je ne doute 
Pas que vous ne foyez auffi content d’avoir 
achevé de lire ma Relation , que Je le fuis 


d’avoir achevé de lefcrire » ®& de vous 
dire : 


À MONSIEUR, 


Voftre tres humble, & 
tres-affcéionné {er vis 
teur, 


De Îa Haye le 18, 
Juin, 1646, 


Cr } 
ESSAI 
D'I NSTRUCTIONS 
Pour 
Voyager utilement , 


Où l'on voit ce qu'on doit exami- 
ner dans les Voyages, par rap- 
port à la Geographie, l Hiffor- 
re naturelle, le Commerce Sc. 


Ai remarqué que la Connoïffance de 
l’Hiftoire Naturelle & de la correfpon- 
dance que les Peuples ont entre eux par 

le commerce &c. eft une chofe abfolu- 
ment neceflaire à ceux qui voiagent, & 
qu’un homme, quelque diligent qu’il puiffe 
être, ne fauroit profiter à courir le Monde, 
s’il ignore ce qu’il doit obferver dans cha- 
que Pais , & de quelle maniere il doit s’y 
prendre dans fes Recherches. Voilà ce qui 
m'engage à donner ici des Inftruétions tant 
generales que particulieres pour les Voya- 
geurs. Les premieres conviennent à tous. 
les Païs ; mais on tachera de rapporter en: 
detail dans les dernieres ce qu’il y a de 

À plus 
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plus remarquable à obferver dans chaque 
lieu. 


Oifervitions generales. 


EN general; 1 Il faut obferver exa@'emem: 

les Latitudes & les Longitudes de: 
lieux où l’on fe trouvera : Il faut prendre 
garde autant qu’il fe peut aux changement 
de Climat , & par confequent à la difererm 
ce dans l’accroïfflement des jours, d’un C# 
mat à l’autre. 11 fautobferver auffila Rétro: 
gradation naturelle du Soleil fur les Ca 
drans, ou Montres Solaires, entre les T'ro: 
piques, &c. 

2. À l’égarddel’Aïir,obfervés toûjours fes 
diferens degrés de chaleur, de Sechereffe, d'Ha: 
midité : Le plus ou moins de /egereté , de 
fubtilité, de pureté ; fes changemens félom 
les faifons ,; & dans une même journée. 
paffant du Matin au Midi, du Midi au Soir: 
& la durée de ces changemens divers. On 
a de petits Fhermometres propres à porter 
dans des étuis de chagrin ; de forte qu’il ef 
facile d’obferver , combien l’efprit de vin 
monte ou defcend felon la faifon qui regne 
au lieu où l’on eft &c. Il faut obferver 
aufli, quels Meteores l’air y produit, dans quel 
ordre & pour combien detems; à quels Vens 
tel & tei Païs eft expofé & s'ils font Alizés, 
c’eft à direreglés, ou non: (nous dirons um 
peu plus bas avec quelle exactitude il faut 
obferver les Vens,) s'il y regne des maux 
Epidemiques, & quels font ceux que Pair y 
fait naitre : En quoi l’air eft fain, ou re 

ain 
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fain , & à quelle forte de Temperamens if 
convient le mieux &c. 

_ 3. À l'égard de l’eau : obfervés du mieux 
qu'il fé puifle la profondeur & Ia pefanteur 
de la Mer à l'endroit où l’on fe trouve ; la 
quantité de fel , qu’elle a dans ce même 
endroit , les Plantes, les Infeétes , & les 
Poiflons qu’on y trouve, les flux & reflux 
divers, eu égard aux diferentes Côtes , les 
Courans & les TFourbillons, avec tous les 
accidens ordinaires & extraordinaires de la 
Marée : comme, quel eft le tems prefix de 
fon flux & reflux dans les Rivieres & aux 
Promontoires ou Caps, quel chemin prend. 
Je Courant des eaux , quelle diftance per- 
pendiculaire il y a entre la plus haute & Ia 
plus bafle Marée; quel jour de la Lune & 
-dans quel tems de l’année arrive la plus hau- 
te ou la plus baffle Marée & ainfi de tous les 
autres accidens qui peuvent être obfervés 
dans les Marées , proche des Ports & aux 
environs des Iles. À l'égard des Rivieres, il 
faut remarquer encore leur grandeur , leurs 
Cours, leurs Débordemens , le goût falé 
dans les Eaux de quelques-unes; fupofé, par 
Exemple que les Eaux du Jordain aient ce 
pretendu goût. Remarqués les Caufes de 1a 
fertilité qu’elles produifent dans les Terres, 
Jeurs Cours fouterrain, &c. Et ces aflem- 
_blages d'Eaux renfermées, qu’on nomme 
Lacs, les Etangs , les Sources & l’Origine 
des Rüivieres : les Eaux Minerales , dans 
quelle efpece de Terre elles coulent , leurs 
qualités, & leurs Vertus. Obfervés y enco- 
re Les fortes de Poiflons qui font dans ces 
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diferentes Eaux ; quelles font les qualité 
de ces Poiflons, quelle leur faifon,commen 
on les prend, &c. 

4. À confiderer là terre en elle même, i 
faut remarquer ce qui s’y produit exterieu 
rement & interieurement, {es habitans, &c 
À l'égard d’une terre particuliere ;. on doi 
obferver fes Dimenfions, fa fituation, fa fi 
gure ; fi fa furface eft égale ou raboteufe: 
c’eft-à dire fielle confifte en plaine, ou Mon: 
tagnes. 11 faut remarquer la hautétr de ce: 
Montagnes , tant par rapport à la furfacr 
de la Mer , qu’à l'égard des Vallées qui leu: 
fontvoifines. Il faut voir fi ces Montagne: 
font uneChaine, ou fielles font detachées &! 
efparfes, Sielles s’etendent au Nord, ou ar 
Sud, quels tours on fait pour les monter ot 
pour les paffer, &c. Quels font les Caps de cet 
teterre, files T'remblemens y font frequens: 
fi elle eft Ile, ou Continent ; quelle y eft le 
Declinaifon de l’Aiman,. quelle fa Varia: 
tion, ce qui fait perdre à l’Aiguille fa Di: 
rection vers le Nord ; fi la Declinaifon y vient 
d’un feu Souterrain , de quelque Eau , où 
de quelque Mine de fer. Tout cela eft fi 
effentiel , qu’il éft prefque inutile d’y inf: 
fter davantage. Un Voyageur nommé la 
Martiniere remarque que devant les Mon- 
tagnes de Rozxella en Norvege, la Bouflole 
fe detourne de fix lignes. N’oubliés pas d’exa- 
miner , Quelle eft la qualité du terrain, où 
Jon fe trouve ; fi c’eft Argile, Sable , ou 
Gravier: en quoi il abonde, &c. Et fes qua- 
lités plus particulieres , comme celle-cy em 
Irlande , de ne foufrir aucun Animal veni- 

», MEUx. 


pour Voyager ttilerment: ÿ 
neux. Îl faut fur tout confiderer les habi- 
tans, les qualités de leurs corps, leurs exer- 
cices &c. Le Caractere de leur Efprit, leurs 
mœurs & ce qui depend en eux de l’Edu- 
cation, ou du temperament : leur genre de 
Vie, les maladies auxquelles ils font fujets, 
_ la fecondité des femmes, &c. 

On doit obferver les plantes, les Arbres, 
les fruits , & quel terroir eft le plus propre 
à les cultiver. Queis font les Animaux 
que l’on trouve daus un Païs , & quelles 
font leurs proprietés , dans la Medecine, 
dans la Chirurgie, pour les Alimens, &c. & 
comme on reçoit beaucoup de bien & beau- 
coup de mal de ce que les homines tirent 
des entrailles de la T'erre ; il faut remar- 
quer exactement l’ufage de ces chofes & de 
quelle maniere on les tire. On voit aflés 
qu’on entend par là, les Meraux , les Mi- 
_neraux , les Pierres pretieufes & Com- 
munes, &c. Il faut prendre garde auffi 
aux Indices qui font trouver les Mines, & 
fur tout faire attention à decouvrir la verité 
ou la faufleté des merveilles fouterraines, 
dont Agricola, Kircher & plufieurs Voya- 
geurs nous parlent. 

Voilà des Obfervations generales ,en voi- 
ci de plus particulieres, 


Obfervations dans la Navigation. 


Ans le cours de la Navigation il faut 
obferver exactement cette Declinaifon 

de lAiman à lEft ou l’Oueft, dont 
nous venons de Ja la Variation dans 
Cets 
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cette Declinaifon , feion le Degré des 
Latitude & de Longitude où fe tronvee 
le Vaifleau , & enfin il faut écrire avecc 
foin la Methode que l’on aura prife pour 
faire ces Obfervations &c. 

L’odeur, la couleur, & la faveur de l’eatm 
de Mer , quelle eft celle où les Vaiffeaux 
avancent avec le plus de vitefle ; ce ques 
c’eft que cette Eau rouge couverte de verss 
dans le Détroit de Californie, 

S'il eft vrai, qu’aprochant du Pole Me: 
ridional ,. on foit expofé à des Couranss 
d’eau fi violens , que les Navires aientt 
peine à leur refifter, même avec un Ventt 
favorable. S’il eft vrai qu’il y ait de pareilss 
Courans du Coté du Pole Arétique , quii 
tirent, pour ainfi dire , les Vaifleaux verss 
ce Pole, comme les Courans du Sud les: 
attirent vers le Pole Meridional. 

Pyrard de la Val rapporte dans fes Voya-- 
ges une chofe bien furprenante ; il dit avoir: 
apris des Portugais, qu’un corps mort jet-- 
té dans la Mer d'Afrique au Nord de la Li:: 
gne, flote fur l’eau, la tête toûjours tour: 
née du côté de l’Oxe/f & les pieds à l’ÆÿF} 
O1 quelque accident change cette fituation., 
il la reprend auffi-tôt. Mais au delà de 14: 
Ligne vers le Sd, les corps y defcendent! 
au fond de la Mer. C'’eft là une chofe qui 
_ demande s’il fe peut un examen particu.. 
lier. ‘du 

Quels font ces pañages fouterrains ; pan 
où l’on pretend que la Mer Noire & la Mer: 
Cafpiene, la Mer Rouge & la Mer Morte où 
Lac Afphaltite fe communiquent, 5 

== 
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Diverfes Remarques à faire fur la Carte. 
des Détroits de Bolland & {ur lés räifons 
qu’il rend des flnx & reflux. 

L’'A&ion des Vens fur la Mer, même 
fort au deffous de la furface des eaux. 11 fe- 
roit bon de faire un Memoire de tous les chan- 
gemens des Venus & du tems tels qu'ils fe font 
à toutes les heures du jour & de la nuit: 
marquant le point où l'endroit d’où vient le 
Vent', & s’il eft fort ou foible, &c. Sur 
tout il faudroit apporter grand foin à remar- 
quer les Vens reglés , dans quel Degré de 
Longitude & de Latitude ils commencent 
d’abord , où & quand ils ceffent ou chän- 
gent & deviennent plus forts ou plus foibles 
& de combien. Ce qui fe doic faire le plus 
exactement qu’il fera poffible. 

Nous venons de dire comment il faut ob- 
ferver les tems des flux & reflux & leur 
rapport à l’acroiflement & decroiïflément de la 
Lune ; la diference des flux & reflux pres 
du continent & des Jles éloignées de Terre 
ferme, comme vers Saisie Helene, Rec. 

Obfervés les Cotes , leur Situation , leur 
afpett &c. & fondés exaétement la profon- 
deur de la Mer vers les côtes, ports, ri- 
vages, &c. les rochers, les bancs de Sable, 
“&c. tachés de connoitre la nature de la 

terre qui eft au fond de la Mer ; fondés la 
de toutes les manieres , pour favoir fi c’eft 
argile , fable , ou roc ; tout cela autant & 
‘du mieux qu’il foit poflible,. 

Les Véns reglés, leurs failons, commen 
on peut les prevoir & à quels Vens on eft 
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expofé dans les divers endroits où l’on fe 
trouve ;. quand ces vens commencent & 
combien ils durent. 

Îl faut remarquer exactement tous les 
Meteores extraordinaires , les Eclairs, le 
Tonnerre, & leurs efeéts, les feux folets, 
les Cometes &c. & les endroits où les Me- 
teores paroïflent & difparoiflent. 

Le Docteur Æooke à trouvé le fecret de 
tirer l’eau du fond de la Mer. Le Voya- 
geur curieux, & Philofophe pourra profiter 
de ce fecret ingenieux , & reconnoitre, fi 
l’eau du fond de la Mer eft plus pefante & 
plus falée, que celle de fa furface: S'il y a 
de l’eau douce & des fources au fond de la 
Mer, comme quelques perfonnes le croient. 
Voici la Defcription de l’Inftrument dont 
il faudra fe fervir à cet efet , & comme le. 
reprefente ici la figure : C’eft un feau de 
bois quarré, dont les fonds EE font faits 
d’une maniere que le poids À venant à en- 
foncer le fer B (auquel le feau C eft atta- 
ché par deux Anfes D D aïant au bout deux 
fonds mobiles EE en guife de deux batans 
de porte) & attirant par ce moien en bas 
les eaux ; la refiftance de l’eau tient le feau 
dans la pofture C ; deforte que leau peut 
aifément pañler au travers, durant le tems 
qu’il eft à defcendre : Mais fitoft que le 
feau ef tiré en haut par la corde F, la re- 
fifance que l’eau fait à ce mouvement porte 
en bas le feau , & le tient dans Ja pofture 
G; deforte que l’eau qui eft enfermée de- 
dans n’en peut fortir & celle qui eft dehors 
n’y peut entrer, On lit dans le Voyage des 

| ï Indes 
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Indes Orientales par Linfchooten , que pro- 
che de l’lle de Babrem dans le Golfe Perfr- 
que , ils puiferent avec de certains inftru- 
mens dans la Mer, au deflous de l'Eau fa- 
lée, à la profondeur de quatre ou cinq braf- 
fes , de l’eau aufli douce que celle d’une 
fontaine. Ce fameux Voyageur n’a pas dé- 
crit ces infttumens. Cependant des Philo- 
fophes pretendent au contraire, que la Mer 
doit être plus falée au fond qu’en fa fuper- 
ficie: parce que le fel étant plus pefant que 
l’eau doit aller au fond, &c. A l'égard de 
Linfchoote», on pretend que c’eft un fait par- 
ticulier , dont il y auroit lieu de douter, 
fi quelque autre le rapportoit ; mais que 
d’ailleurs cet Auteur dit bien des chofes par 
oui dire, &c. 


Obfervations fur les Païs des Mines. 


| ] L faut examiner le Terrain du Païs , s’il 
eft égal ou non , fi les plaines ou les 
Montagnes y font fertiles, &c. Ce que le 
Païs produit , quels y font les Beftiaux & 
leurs qualités, quelles font les Maladies du 
Païs , quels y font les remedes contre les 
maux Epidemiques & s’il eft vrai que ceux 
qui habitent dans le voifinage des Mines 
d'Argent vif font moins expofés à la Pefte, : 
que les autres hommes : Quels Fleuves, 
Rivieres , Lacs & Sources il y a dans ce 
Païs-là, & quels efets ces eaux produifent 
fur la fanté des habitans : quelle y eft la 
temperature de l'Air , & file Païs eft fujet 
aux Vens, quelle en eft la caufe, s’ils font 
B 3 Ora- 
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orageux , s’ils amenent les nuages , & s’ils 
ne pourroient pas être excités par des exha- 
laifons fouterraines, &c. 

1 faut obferver la qualité de. la Terre 
près de fa Surface, fi elle eft fort pierreufe, 
Ou argilleufe ,ou autre:par quels indices on 
connoît qu’il y a des Mines ; fi la terre au- 
tour des Mines eft fterile : Quelles plantes 
abondent le plus dans ces Lieux; fi les Ar- 
bres y font grans ou petits & fi le feuillage 
en eft beau. 

Remarqués aufli la qualité des Eaux dans 
ces Lieux , comme la couleur , le Gout, 
l’Odeur & la Pefanteur; fi dans ces lieux la 
Rofée tache le linge ; files Tonnerres & 
les orages y font frequens » fi les Meteores 
lumineux y font ordinaires, &c. SileCiel… 
y eft nebuleux , quel y eft le fuccés de la 
Pagactte-Divinatoire : quelle forte.de terre 
on trouve au deflous de la Surface, Argi- 
le, Marne, ou autres terres Minerales, 
quelle eft. la confiftence de celles qui indi- 
quent les Venes de Metaux , s’il y a plus 
d’une forte de terre, &c. Obfervés encoré : 
quelles pierres ou y:trouve-prés ou loin de 
la Surface, comme indices de Mines, Par 
exemple, on trouve aflés fouvent dans. les 
Mines d’étain en Cornouaille, des Marca/- 
Jites fur la Vene Metallique. If faut obfer- 
ver la couleur, le poids, la grandeur & la 
figure de ces pierres. Faites de plus les Ob- 
fervations fuivantes. 

Si la chaleur, ou quelque vapeur indi- 
quent la Mine. Si l’eau qui fe rencontre 
en fouiflant indique la Mine. : 5» 

. | 1 
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Si l’on peut conoître que. l’on foit au 
deflus ou au deflous ou a coté de la Mine. 

Cominent on connoit les efpeces de Me- 
taux, leur quantité & leur bonté. | 

Quels font les Indices qu’une Mine foit 
profonde ; comment on connoit qu’il ef 
inutile de la chercher: jufqu’ou il faut creu- 
fer pour la trouver ; fi la Vene Metallique 
eft difpofée horizontalement , on en pente; 
fielle va en pénte, jufqu’où defcend elle ? 
Si elle tourne, eft ce à l'Orient , à l’Occi- 
dent, au Midi, au Septentrion ? eft cé par 
une determination Naturelle, ou Accidentel- 
ler &c. 

Comment ou foutient la Terre autour de 
la Mine, & avec quoi; fi le bois dont onfe 
fert à cela refifte long tems aux exhalaifons 
des Mines, &c. 

Quelles ouvertures il y a pour recevoir. 
P'Aïr; s’il y en a plufieurs , comment elles 
font. 

Quelles eaux on ytrouve, & jufqu’où ; fi 
elles y font toujours , ou fi elles tariflent; 
fi elles croiflent ou diminuent felon les fai< 
fons. 

De quels Moiens on fe fert pour Ôtér 
cette eau, | | 

À quelles vapeurs on eft expufé dans la 
Mine, fi elles font frequentes, fi ellés font 
regulieres : quels fignes en font des avañt- 
coureurs ; comment on y rémedié, 

Quels moiens les travailleurs emploient à 
chercher la Mine & à fe faire une Route 
dans ces lieux fouterrains. Savoir fi l’on 
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fe fert par tout du Niveaz & de la Bouf-- 


fole. Ta 

Comment on fe precautione contre la va-. 
riation de l’Aiguille , quand on eft dans le. 
voifinage d’une Mine de fer, &c. Comment 
les fofloieurs s’y prennent, lorfqu’ils ren- 
contrent des cailloux on qu'il faut Ôter la 
croute des Metaux : Comment on brife le 
TOC: 
- Si les travailleurs font habillés , de quels 
luminaires ils fe fervent, quelle en eft la lueur 
dans les Mines , combien dure cette Iumie- 
re, & comment on la conferve dans cet Air 
épais. 
Comment on fuit la Vene du Metal, 


, Comment on la perd & comment on la re- 


trouve: comment on tranfporte la Matiere 
Metallique & tout ce qu’il faut tirer de la 
Mine. 
Savoir fi la Matiere Metallique s’etend 
dans toute la Vene, ou fi elle eft efparfe en 
Morceaux; fi elle eft dans des fentes de ro- 
chers, ou en grumeaux, comme du Sable, & 
comme on dit que fe trouve le meilleur E- 
tain dans quelques endroits de Cornoüailles 
ou fi la Matiere Metallique eft d’une confi- 
ftence molle, comme la Matiere du plomb 
en Irlande, & celie de l'argent & du fer dans 
la partie Septentrionale de l’Ecoffe & ail- 
leurs. | 

Si l’on trouve quelquefois dans la Mine 
du Metal parfait & non brut. 

Si la Matiere Metaliique eft vegetative, fi 
la Vene Metallique n’a pas, pour ainfi di- 

ré, 
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re, quelques ##riques particulieres.  C’eft 
ainfi que chez nou$ (en Angleterre) les Ve- 
nes de plomb ont une fuperficie , que nous 
appellons Spar , celle-cy en a fouvent une 
par deflus qu’on appelle Caz/k. Outre cela 
dans les Mines d’etain ou trouve tres fou- 
vent une fubftance de couleur jeaune, qu’on 
nomme Mundik. 

Le Spar eft blanc & tranfparent comme 
du Criftal commun, pefant, & fragile, &c. 
Le Caulk eft blanc, opaque & femblable à 
une pierre, mais plus pefant ; j'ai eu du Mz#- 
dk de couleur d’or. Onaflure qu’il ne con- 
tient aucune partie Metallique & j’ai remar- 
qué cependant qu'il difere en poids & autres 
qualités, des Murcaflites. 

Si la Vene eft par tout envelopée de fes 
tuniques. 

"Sila Vene eft d'une largeur & d’une épaif- 
feur uniformes, ou fi elle varie ; quelles font 
fes Dimenfions, &c. 

Si la Vene eft interrompue , & fi des 
eaux, des Vallées, &c. caufent cette inter- 
ruption : quelle eft l’étendué de ces inter- 
ruptions, comment on retrouve la Vene; fi 
après l'interruption la Vene fe trouve chan- 
ger de Nature , prendre un autre cours, 
dans un plan Horizontal, de Biais, ou en 
pente, &c. 

- Si la Vene fe termine en terre ou rocher, 
ou fi elle finit en fa propre fubftance , & fi 
l'on trouve à l’endroit de l'interruption 
quelque terre ou quelque pierre particulie- 
Ces. 
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Si l’on remarque, qu'avec le temsla Ma-. 
tierce Metallique pourra augmenter , & fi 
cette. Matiere Metakique doit être expo, 
fée à l'Air , pour la meurir, pour ainfi 
dire. = 

Si cette Matiere Metallique a par tout la 
même.bonté, & comment on diltingue les. 
diferentes fortes de cette Matiere. | 

Quelie quantité de Metal cette Matiere 
Meraliique donne ? par exemple dans nos Mis. 
nes de fer, trois tonneaux de cette Matiere: 
en.donnent un de fer. 

__. Sila Vene Metallique eft fans mélange 

d’autres Metaux, ou non: Quels Metauxy, 
font. mêlés. Quelles preparations.on. fait. 
pour mettre en œuvre la Matiere Mstabe 
lique. 
Si l’on fe fert par tout du FRA Su 
feparer le’ plus.-vil. Metal du. plus EEE 

ué. | 
” Si l’on expofe la Matiere Métallique 2 à 
Air; pour la preparer, -ainfi que.je l’ai:vû 
pratiquer à l’égard-de celle du fer, | 

De quelles poudres difloivantes on fe fert 
pour reduire-en petites quantités la Matiere 
Metallique. 

Si l’on refout les grandes quantités , ; par 
l'addition: de la pondre diflolvante., -ou par 
la feule force du feu. Par Exemple, quand 
on fond le fer, l’ijeéion.des Gharbons: de 
bois, hate-la dffolution, par V'Alcali des cen- 
dres: Heneft de même. de l’injection dela 
Chaux, &c. 

Cominent on reduit en lingots ou autrer 

ment 
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ment les Metaux fondus , par quelle forte 
de terre on les fait couler, & comment on 
les fait refroidir. | 

Si l’on fond les Metaux une feconde fois, 
pour les épurer ; quels fignes on à d’une bon- 
ne ou mauvaife fonte. S'il y a quelque di- 
ference dans la qualité du Metal qui s’écou-. 
le le premier & de celui qui coule enfuite. 
On pretend à l'égard de l'Etain ,que Île meil- 
leur coule le premier. 

S'il y a une efpece de Suie Mctallique dans 
les cheminées des fournaux, & fi c’eftun ex- 
crement du Metal. Dans les Mines de 
Cornouailles, on renverfe au bout de quel- 
ques années les chaumieres où l’on fond 
J'étain, pour ramafler ce qui s’eft attaché à 
la paroi interieure du toit , d’où l’on tire 
d’excellent étain. 

Si toute Matiere Metallique a fon ecu- 
me. Le fer a une efpece de Crafife ou or- 
dure qui tient tant foit peu du Verre. Il en 
eft de même de l’étain. Vies 

Si après la fonte du Metal, ce quirefte de 
ja Matiere Metaliique fe trouve avec lé téms 
pouvoir être fufceptible d’une nouvelle fon* 
te. On pretend cela à l'égard de la Vene 
d'étain en Cornouailles , & que des reftes 
- de Matiere Metalliqué dans la foreft de 
Deaus font pleins de bon fer. Süppoié : 
que cela foit, doit on V'attribuer à la 1on- 
güeur du tems que cette Matiere a été 
expofée à l’air, & ne feroit ce pas plutoft au 
pêu d’habileté de nos péres à fondre cette 
Matière. 

| B 6 S'il 
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S'il y a des Sucs Mineraux qui devien- 
nent pierres ou Metaux , des que l’air les 
a touchés. Van Helmont en dit quelque 
chofe. 

. Quel efet les Sucs Mineraux & les exhaoi- 
fons des Mines font à l'égard des plantes 
& des arbres. S’il eft vrai que leur feuilla- 
ge en foit doré, ou argenté, comme cela fe 
remarque en Allemagne pres du Mein. Si 
ces arbres là font plus pefans que les autres, 
& s’il y a dans leurs pores des Sels Metalli- 
ques qui y foient comme attachés. 

Si ces eaux & fources que l’on découvre 
pres des Minieres , coulent toûjours fous 
terre fans aucune ifluë. Si ces fources fou- 
terraines aparoïflent par la force de quel- 
que Vent ou par un changement reglé de 
Saifon. 

Si l’on trouve des corps étrangers dans 
les Mines : par exemple des poiflons , &c. 
dans l’ecorce du Metal brut & quelques fois 
dans le Metal même. | 

Voici des particularités extraites du Jour- 
nal d'Angleterre , touchant les Mines de- 
Hongrie. 

1. Les Puits ou foffés creufés perpendi- 
culairement dans ces lieux ne pouflent pas 
moins de Vapeurs, queles allées où Cham- 
bres que l’on pratique dans quelques autres 
Puits. | 

2. Ce n'eft pas feulement des Lieux 
boueux & humides que fortent les Va- 
peurs , mais même des endroits de la Mi- 
ne les plus Secs ; comme dans: la Es 

de 
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de cuivre de Herngrount | où il fort d’un 
roc extraordinairement dur une vapeur fort 
maligne. Il y a cependant un endroit 
où ces exhalaifons ne font pas continuel- 
les, &c. ù 

3. [1 y a d’autres lieux dans ces Mines qui 
font fi humides que les vapeurs y font ex- 
Remement fenfibles & comme palpables , 

é 

4. Les vapeurs ne font pas toutes de Ia 
même force. Il yen a de fi malignes, qu’el- 
Jes fuffoquent en peu de tems les Ouvriers. 
Il y en à qui ne font que les afoiblir peu 
à peu. 

$. L’adreffe des Mineurs confifte à fe pre- 
cautioner contre ces exhalaifons venimeu- 
fes. Dans la Mine d’Herngrourd, ou s’y fert 
de deux gros fouflets qu’on agite continuel- 
lement pendant quelques jours pour épuifer 
Ja Mine de ces Vapeurs. Les remedes or- 
dinaires font de longs tuiaux , par lefquels 
l'air entrant & fortant fans cefle laifle une 
entiere liberté de refpirer. Il y a de ces 
tuiaux de plus de cinq cent brafles. Dans 
Ja Mine de cuivre de Hernground | & dans 
celle d’or de Chremnitz, les lieux où travail- 
lent les Ouvriers font encore plus éloignés 
de l'entrée, &c. | 

6. Ces Mines ne font pas fans danger, il 
s’y perd fouvent du monde mais on mar- 
que ordinairement les lieux dangereux avec 
depetits vafes qu’on met à côté des Puits,tant 
pour avertir les perfonnes de ne pas fe ha- 
farder d’y def£endre , que pour empêcher 

B 7 les 
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les mechantes vapeurs d’en fortir : car cet 
air renfermé eft extremement nuifible, &c. 
7. Outre le danger des Vapeurs, les Ou- 
vriers font expofés à des embrafemens cau- 
fés par quelque negligence ou autrement, 
dans ces endroits, où faute de pierre, il faut 
foûtenir avec des apuis de bois les chambres 
& les conduits qu’ils pratiquent horizonta- 
lement au fond des Puits. 


Obfervarions à faire fur les Vegetaux. 


CS font les Vegetaux qui plantés dans : 
un fens contraire ne laïflent pas de pren- 
dre racine. On pretend cela des Buïflons & 
du Sureau. d 

Si les branches de quelque plante comme : 
la Vigne, ou l’epine étant plantées en ter-: 
re, fans être feparées du Tronc, venant à. 
y prendre racine , & à être feparées enfuite: 
de l’Arbre, pouferont en avant & en ar-: 
riere. | S 

En taillant & perçant un Arbre où s’arrefte: 
le‘Suc qui découle? 

Quel eft le Suc qui monte & quel celui 
qui defcend , &'s’il monte dans la partie: 
interieure de l’écorce, ou dans l’exterieure. 

Quel changement produira dans une bran-- 
che une incifion circulaire de la largeur de: 
deux ou trois pouces à l’extremité de lai 
branche. 

Quel eft l’ufage de la Moclk de l’'Arbre,, 
fila Sevé cireule dans l’Arbre par la pat : 

| | LA 
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le. Perçaut le T'rônc jufqu’au cœur del’Ar- 
bre, quel changement cela y, produira-t'il? 
chofe à éprouver fur les plantes fort Moël- 
leufes. 

Si les extremités des rameaux coupés ver : 
feront-autant de Suc que fi.ces rameaux é- 
toient percés. 

Quelle eft la faifon où les Arbres: ont le 
plus dé Seve. Le tems où l’on entirele plus 
felon: chaque:efpece d’Arbre , combien ce 
tems dure, & fi la Seve coule à certaine heu- 
re du jour, ou de la Nuit. 

Quels fontles efets de l’abondance ou de: 
la rareté de la pluie fur la Seve des Ar- 
bres.: / 

Si la Nature del’ Arbre peut-être changée: 
par l’application d’une Seve étrangere , on 
de quelque-nouvelle liqueur aux Racines ou 
autres parties de l’Arbre. | 

Siun-Arbre dont les Racines font privées 
de quelque: humeur que ce {oit, ne laiflera: 
pas de boutonner, pourvû que fes rameaux! 
foient expofés à:l’Air. | 

- 5 les: racines. d’une Arbre pouferont: 
étant:entées en écuffon: 

Jufques à quelle diftance.des racines on: 
pourra couper les -groffes branches d’un: Ar- 
bre, en forte qu’il ne laifle pas de pouffer: 

Jufqu’où il faut planter & grefer un Ar- 
bre, &c: Ces remarques regardent le: jardie 
nagez, mais-elles ont leurs dificultés, & le: 
Voyageur habile. ne laiflera pas. d’y. de- 
couvrir bien des chofes , felom le Climat is 
où il fe trouvera; & felon l’ufage des’habi- 

tans 
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tans chez qui il fera ; ufage qu’il faut fur 
tout examiner avec foin. 


Obfervations fur les Semailles, &c. 


S Ur le tems de Semer chaque efpece de 

Semence. La Difpoftion de la Terre à 
ie de chaque efpece de Plante. 

es diferentes couches felon la qualité des 
Semences : Et ce qui regarde la Zres/hlan- 
ation des plantes. | 

T'ouchant l'influence du Soleil , de la 
Lune & des Saifons fur les Semailles , la 
Plantation & Transplantation, &c. 

Obferver exaétement les diverfes fortes 
d’infeétes qui infeftent les jardins & le Cam- 
pagnes; & comment on S’en garentit. 

Comment il fautf emonder les Arbres, 
comment on les fume & engraifle. % 

Ï! y a bien des chofes encore à obferver, 
fur les provins, les grefes en fente, lesgre- 
fes en écuflon, fur ce que l’on fait croître: 
fans grefes: comment les diferentes combi- 
naifons des Racines , & les diferentes gre- 
fes changent la figure, & les autres qualités: 
des Vegetaux, &c. 

Comment on peut compofer des liqueurs 
qui changeront les qualités des Vegetaux. 

Les diferens ufages des Vegetaux dans les 
divers befoins de la vie, comme pour faire 
des Vafes, des Boites, des Nates , des E- 
tofes, des Toiles, des Cordages, &c. 

Les diferentes manieres de tailler & d’e= 
monder la Vigne , à quel âge on doit la 
tailler : ce qui regarde la taille des Lee 
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de la Campagne , & des Plantes à écha- 
las. 

Enfin il y a bien des chofes à obferver für 
les Recoltes, & fur la garde des fruits, &c. 
Quels Païs produifent le mieux telle ou 
telle chofe, comment & pourquoi, &c. Et 
l’on remarquera que jufqu’à prefent nous 
avons eu peu de Voyageurs qui aient été 
bien exaéts là-deflus : Soït parce que l’on 
n’a pas aflés de capacité pour ces recher- 
ches, ou faute de communication avec les 
Naturels d’un Païs, &c. 
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RECHERCHES 


_ à faire dans 


les Etats occupez 


par les 
MAHOMETANS. 


Ës Etats nous font en general bien 

| plus connus que plufieurs autres païs 

éloignés; cependant nos Voyagesine 

parlent pas aflés exa@tement de plufieurs 

chofes qu’il eft bon de conoître un peu plus 
à fond. Comme, 

De favoir dans quel lieu ou trouve ce 
Rufina dont les Turcs fe fervent pour Ôter! 
le poil ; fi cela leur fert à d’autres ufages , 
s’il y en a plufieurs efbeces, &c. 

Si l'Upiam ou Armfior dont les T'urcs fe fer. 
vent pour fe donner dela force & du courage, 
leur fert au même ufage à l’égard des chevaux, 
des chameaux & des Dromadaires , quand. 
ils les voient abatus par la fatigue. Quelle 
eff la plus forte dofe d'Opiam qu’un homme: 
puifle prendre fans danger, & comment om 
le prepare. 

Quels font à leur égard les veritables efets 
de cet Opium pris frequemment. Ce pus 

eus 


pour Voyager utilement. 23 
eur fait l’ufage du Café , des Bains & du 
Ris qu’ils preferent au froment : Pourquoi 
ls fe tiennent la tête rafe, &c. | 

Comment ils font le fameux Æcier de 
Damas ; à comment ils preparent ce cuir 
delié qui refifte pourtant à l’eau. 

Comment ils dreflent leurs Chevaux dont 
on parle tant. 

Quel eft ce fameux Poifon du Levant, fi 
fubtil. & fi dangereux & comment on s’en 
zarantit. 

S'il eft vrai que les ÂArmeniens: confer- 
rent la chair fraiche & fans fel, aufli long- 
ems qu’on le dit, & comment cela fe fait. 

Quels font les Livres , les Arts & les 
Sciences des Orientaux. 

On nous parle d’nn Arbre pres de Da- 
nas , qu’on nomme Mouflac : On. rapporte 
qu'on le coupe tous les ans jufqu’à la raci- 
ne , à peu près au Mois de Decembre; 
iprès quoi il renait & croit avec une fi gran- 
de vitefle |, qu’en quatre ou cinq Mois il 
porte des feuilles, des fleurs, des fruits, & 
ane feule pomme d’un gout exquis. 

Si l’on trouve dans le Midi de l’Arabie 
les raifins fans pepins , & s’il eft vrai que 
les habitans de ces quartiers là y vivent en 
Jonne fanté au delà de cent ans. 

S’il n’y: a point d’Animaux venimeux is 
Plle de Cazdie , non plus qu’en {rlande, & 
iles Serpens qu’on y trouve y font fans Ve- 
ain. Plufeurs Voyageurs affurent ces par- 
icularités. Il faudroit cependant examiner 
ncore autant qu'il fe peut ; fi ces circon- 
lances font exaétement vraies. à 
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On nous dit au contraire , que l'Ile cd 
Chypre eft remplie de Serpens, & que dar 
le quartier d’un certain Monaftere de Saïrn 
Benoift, les Religieux y drefloient des chatt 
à la chaffe de ces reptiles venimeux. Si cel! 
paroit une fable, à la bonneheure : il faudro) 
Pourtant faire quelquerecherche fur le reftte 

Si les fruits, les herbes, les terres & le 
fontaines de Chypre font naturellement Sa 
lés, & fi les quartiers de cette Ile oùles Cyr 
prés abondent font plus ou moins fains qua 
les autres endroits de l’Ile. 

S’il y a dans cette lle grande quantité di 
la pierre Minerale, qu’on nomme Awiantes 
& qui fe conferve dans le feu. Comment en 
la travaille. 

Il faudroit examiner la Nature des Jieu» 
où fe trouve la Terre Sigillée, comment on 
la tire, &c. on nous parle de plufieurs aus 
tres Terres à Vertus , comme d'une serrr 
grifatre qui fe trouve prés de Berhlebem 
&c. que l’on apelle terre de Bethlehem, &c.. 

xaminer ce qu’on dit d’un Poiflon nom 
mé Zabal ennemi des huitres à perles, & qui 
Jes pourfuit fans ceffe. On dit que le Ta 
bal devore ces huitres & que les pecheurs dé 
perles ouvrent ce poiflon, pour tirer de fes 
entrailles les perles qu’il a avalées. 

S’il eft vrai qu’on trouve des Momies dans 
les fables de l’Arabie , & que ce foient des 
Cadavres de voiageurs que des tourbillons 
Ont enterrés tous vivans dans ces Sables, où 
les Chairs fe font defléchées & confumées: 
Suppolé que cela foit , quelle diference re: 

mar! 
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marque t’on entre ces Corps defléchés ainfi 
& les vraies Momies où corps embaumés. 

Si les Tremblemens de terre font AUJOUr- 
d’hui aufli frequens qu’autrefois aux envi= 
rons de Conftantinople & dans l’4f£e Mineu- 
re & fi les Vens d'Orient font la caufe de 
Pinconftance de l’air dans cette fameufe 
Ville. 

S'il eft vrai que Zante & Cephalonie foient 
quelquefois expofées aux tremblemens de 
terre neuf ou dix fois dans un Mois. Obfer- 
vés fi ces Iles ne font pas extremement ca- 
verneufes. | 

Quelle eft la hauteur des Monts Cauca- 

fe , leur fituation, la temperature de l’Aîr 
dans leurs diferens quartiers. On trouvera 
quelques Remarques à faire là-deffus, quand 
on parlera du Mogol. 
._ Quelle pente & qu’elle profondeur à l’eau 
qui pafle de la Mer Noire où Pont- Luxis, 
dans la Propontide ou Mer de Marmora, & 
s’il y a queique periode dans les fameux flux 
& reflux connus fous le nom d’Ewripe, 

Si l’on peut remarquer quelque aparence 
que la Mer Cafpiene on Mer de Kilan fe 
communique au Pont-Euxir par des paña- 
ges fouterrains. Si l’on remarque dans l’u- 
ne de ces deux Mers quelque diverfité de 
couleur, quelque bouillonnement ou quel- 
que agitation dans l’eau. Peut être que par 

e pareils fignes on pourroit éclaircir le dou- 
te où l’on eft. On dira encore quelque cho- 
fe de la Mer Cafpiene quand on parlera de la 

artarie. 

Comment on va par terre à la Chine , à 
| pre- 
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‘prefent que les Caravanes traverfent de vr: 
tes pais barbares où cy devant il «n’y avi 
nul Commerce. On prendra garde ici, q 
depuis le Chevalier Bayte qui fait cette quee 
tion, on a donné une grande Reïation d’# 
Voiage par terre à la Chixe, par la Mofc 
vie, la T'artarie, &c. Il n’en eft pas moïi 
vrai pourtant que nous ne favons que peu 
Chofes des routes à la Chine par la Perfe 
par le Mogol, ni comment les peuples tra 
quent les uns avec les autres, &c.: 

Outre cela il y a encore mille deco 
vertes à faire pour les Antiquités de ces Pa: 
là, fans parlér de plufieurs chofes modernes 
tres dignes de remarque, mais que des Voii 
geurs ignorans negligent. j 

On nous parle de petrifications extraorci 
naires, d’une ville, par exemple , petrifid 
entierement. 6i c’eft une fable , quelle «t 
eft l’origine? Je mettrai ici, avec la permit 
fion du Leéteur , ce qu’on m’en a raccon 
té , comme une chofe dont il ne faloit p 
douter. On tenoit cela difoit on, d’un témoi: 
Oculaire. Quoiqu’ilon foit voici l’Hiftoire 
Etant en Campagne, luidifoit celui-ci ,avec 
Bacha de Zripoh, je lui demandois la permi: 
fion de me détourner un peu pour aller vor 
cette Metamorphofe admirable. Je vis d”? 
bord une Brebis couchée fur fon ventre 
qui paroïfoit ruminer, je feparai la tête & 
corps & je remarquai dans l’Æfophage di 
herbes petrifiées. Un peu plus loin je vi 
une femme qui étoit tombée für les genou 
aiant les mains dans la huche, comme fi e 
le paitrifloit ; tout en étoit petrifié, Je re 

(ei 
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formai de cet évenement extraordinaire & 
l’on me repondit que les habitans de cet en- 
droit étoient tous des fcelerats , für qui 
Dieu avoit fait pleuvoir du feu & du foufre 
qui les avoit changés en pierres. Pour preu- 
ve de cette verité, il me dit de fouiller dans 
le Sable à peu pres de Ja Mefüre d’un pied. 
J'y trouvai efectivement des cendres bleua- 
tres. 

Les Caravanes de l'Orient nous font affés 
connues aujourd’hui; cependant il feroit bon 
de favoir encore plus exaétement , quelles 


efcortes , quels paffeports , & quelles pre- 


cautions elles prennent pour leur feureté : 
quel ordre on y tient , la foumiffion que 
tous les Voiageurs ont à un Chef elû en- 
tre eux. 

S’il eft vrai que fur les confins d’Armenie 
& de Medieil y ait des lieux où les chevaux 
font tous jaunes & ifabelles , ‘comme Fa- 
vort# le rapporte & un Voiageur Moderne 


\ L 
aprés lui. 


Savoir fi dans le Chafiftan il n’y auroit 
point de monumens de ces Anciens Grecs 
qu'un Darius Roi de Perfe y relegua au- 


trefois. 


On tient que les Iles Maldives font au 
nombre de onze mille , d’autres même en 
mettent davantage, On n’a pas aflés ob- 
fervé ces Iles, ni la caufe de la’ fievre que 


Jes Europeens gagnent prefque toûjours en 


abordant celle de Malé. 

On 2 prefque toüjourstenu Æerodote pour 
un grand Menteur , cependant un habile 
Voyageur étant fur les lieux que cet Hif- 

1O= 
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torien decrit , pourroit s'informer de il 
verité ou de la faufleté de plulieurs chofét 
que cet Auteur fameux rapporte. J'en dii 
autant à l'égard de Pline , Joli, Diodore 
Paufanias , &c. Herodote dit par exemples 
que tous les Animaux font plus grans dam 
les {ndes qu'ailleurs, excepté le feul Cheva: 
qui y eft plus petit. Rien n’eft plus aifé qui 
de favoir la verité de cela. . 

Savoir la verité de ce qu’on raccontetou! 
chant la maniere d’aprendre promtement : 
Alep l’arrivée des Vaifleaux dans les Portt 
de Mer , & le détail de leurs Cargaifonss 
On prend, dit on, des Colombes & on leui 
attache une Lettre fous l’aile , après quo 
“onles lache. Pietro della Valle dit que ce: 
fortes de Couriers font communs dans tou 
te la Perfe. | 


Offervations à faire en Egypte. 


Uelles font les faifons en Egypte; s’il }! 
pieut, dans queltems , & quelle in+ 
fluence cette pluie peut avoir fur l’air. 

11 y a auffi bien des chofes à obferver fur 
cette Rofée qui fait felon quelques-uns fer* 
menter le Nil & qui eft connue fous le nom 
de Goäte. Cette Goñte purifie l'Air , em 
forte que d’abord qu’elle eft tombée, Ia 
pefte n’eft plus dangereufe & perfonne n’em 
meurt. Quand cette Gofte tombe fur le 
blé, il fe conferve plufieurs années, fans: 
qu’il s’y engendre des vers & devient même: 
plus nourriflant, &c. 


Mais cette Goñre n'eft pas la feule caufe 
de: 
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de l’accroiflement du Nil, & d’habilesgens 
Vattribuent avec raifon aux Vens de Nord- 
_ Oueft , qui foutlant droit aux embouchures 
du Nil le repouflent dans fon lit. Dansce 
_ même tems les grandes pluies fondent les 
Neges des Montagnes de la Lune, ce qui le 
fait enfler extraordinairement. ” Peut être 
_ doit on la ceffation des Maladies aux Vens 

froids que les Neges fondues des Mons kÀi- 
péées au delà de la Grece excitent , & que 
ces Vens qui viennent chargés des parties 
Nitreufes de la Nege purifient le mauvais 
Air de Egypte. 

Savoir s’il eft vrai que les Iles qui font en 
quantité dans le N;/& dont quelques- unes ont 
jufqu’à vingt milles de circuit, s y foient for- 
_ mées des reftes de barques qui s’y étant ar- 
reftés après le Naufrage s’y font, pour ain- 
fi dire, paitris avec la bourbe du "Nil que le 
fleuve y jette continuellement. 

Savoir la verité touchant le puits d’A#rge- 
- aus , dont les eaux croifient tous les ans ; 
* la nuit que la goute tombe ; de forte qu’on 
en peut juger de combien ‘de bras le Nil 
croitra cette année, au delà de feize : Com- 
ment cela fe pratique, & s’il n’y a point là 
| pl fourberie , bien que des Hiftoriens 

rabes affurent la verité du fait. 

Quels font les plus grans Crocodiles ; :l 
faudroïit comparer exactement ce que les An- 
ciens en ont écrit, avec ce que les Moder- 
nes en rapportent. On dit que les œufs du 
Crocodile font gros comme des œufs d’Au- 
truche, qu'il les cache E des creux, qu’il 

les 
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les couvre de Sable , & qu’il les laïfle danss 
cet état , jufqu’à ce que l’inftinét lui fafle 
conoitre que les petits font formés : alors Ill 
HE ae & les petits courent aufli-1ôt vers le 

HA 

On'aflure que l’Zchreumon où Rat d'E- 
gypte fe glifle par la gueule du Crocodile juf- 
ques dans fon ventre & lui ronge les en-- 
trailles. | 

Quel eft le Zirfe , poiffon rond comme: 
un bouclier, ennemi du Crocodile & qui luii 
mange fes petits? 

S’il eff vrai, que le Crocodile jette fes: 
excremens par la gueule, qu’il ne puifle point: 
fe remettre de lui même fur le Ventre lors-: 
qu’il eft couché fur le dos, &c. 

S’il eft vtai, que les Arabes puiffent char-. 
mer les Crocodiles par la force des Zalis=. 
mars, & qu’il y ait des Talismans à certains 
endroits du N;/, pour empêcher le pañlage 
aux Crocodiles : chofes qui paroïflent bien 
fabuleufes. Il y a diverfes autres chofes à re- 
chercher touchant les 7a/smans fi vantés chez 
les Arabes. | 

I! faudroit examiner le Salpetre ou Sel Ni- 
tre qui fe fait en Egypte , & la difference 
qu’il ya entre celui là & le nôtre : S'il eft 
d’une nature A/kaline & fi après avoir été 
diflous dans l’eau, filtré & fublimé enfui- 
te, il fe trouve Cryffallife. : 

Si la terre qui eit dans le voifinage du Nil 
étant gardée & pefée conferve fon poids juf- 
qu’au 17. de Juin, premier jour de l’accroif- 
fement du Nil, & qu'après cela elle devien- 

ne 
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ne plus pefante, à proportion de l’accroifie- 
ment du fleuve. Suppofé que cela foit, 
quelle peut enjêtre la caufe? | 

Touchant la Maniere de faire éclorre tes 
… pouflins fans être couvés, il faudroit favoir 
comment on prepare le fumier de & hameau 
où on les met , combien de fois on change 
. les œufs de fituation, comment on les cou 
 vre; f1 on les fait éclorre au 2f. jour, com- 
me quand une poule les a couvés ; fi ces 
pouflins font auffi fains, & aufli bons qué 
les nôtres, &c. Il faudroi: avoir une de= 
fcription plus exacte des fours où.on les fait 
éclorre/, & comment ou communique là 
Chaleur dans tous ces fours ou fourneaux. 
Il y a quelque aparence qu’ils en font aufñi 
éclorre par des poules, & c’eft ce qu’il fau- 
droit favoir, avec la différence des pouflins 
éclos par cette chaleur artificiele |, à ceux 
- que les poules couvent. Le Pere Vañfl:b, 
dans fa Relation d'Egypte nous donne une 
_defcription de ces fours, mais non pas dans 
Ie détail qu'on demande ici 11 dit fimple- 
ment qu'on allume dans les fours un feu 
ent avec de la paille & qu’on l’entretient 
. pendañt huit jours, que fix jours après on 
fepare les bons œufs d'avec fes mauvais, & 
qu’alors on tranfporte les bons des fours 
d’en bas aux fours d’en haut, &c. Que cet- 
te façon d’éclorre les pouflins ne fe pratique : 
que depuis le mois de Decembre Jufqu’au 
mois d'Avril, &c. | 

Si Ambre jaune qu’on vend en Egypte 
eft la gomme de quelque Arbre d'Egypte 
ou d’Ethiopie , comme Bellon & Divdore 

G-2 l’af- 


32 Znfiru£tions 

laffurent , & fi dans cet Ambre on y trou 
ve fouvent de petits Animaux & des mor— 
ceaux d’écorce d’Arbre. 

Des recherches exactes fur l’Hiftoire na— 
turelle des Plantes de ce Païs-là, & far plu 
fieurs Aromates dont on ufe au Caire &«x 
que l’on ne connoît pas communeinent em 
Europe; comme l’Acacia, le Calumus Odo-- 
ratus, V'Amome, le Cofius, &c. Si le pal 
mier femelle ne porte du fruit qu’étantt 
planté près du Mâle. (C’eft du moins ces 
qu’on veut nous perfuader, ) &c. 

T'ouchant l’Autruche, s’il eft vrai, com-- 
me quelques Arabes l’ont écrit , que le 
Mâle & la femelle couvent leurs œufs de 
leur regard , & que fi l’un ou l’autre dif-- 
continuoient un moment de les regarder, 
ces œufs fe corromproiïent : Rapport fabu-- 
leux , mais qui pourtant demande quelque: 
recherche , pour favoir ce qui peut y avoirt 
donné lieu. 

T'ouchant la maniere dont fe fait la pre-- 
tendue apparition des Sains à quelques mil-- 
les du Caire, il faudroit favoir exaétement,,. 
s’il fe peut, par qui & comment on pratiques: 
cette Impofñture, fuppofé qu’en la pratique: 
encore aujourd'hui , comment on eft venu 
à la perfuader au Peuple, &c. | 

Le Pere Varfleb dans fa Relation d’Egyp-- 
te, donne une Lifte curieufe des Drogues. 
Plantes, Epiceries, &c. qui fe tranfpor-- 
tent d'Egypte en Europe, & de ce qui pañle: 
d'Europe en Egypte : Outre que de pareils: 
details font tres utiles pour le Commerce &: 
qu’il feroit à fouhaiter que tous les Voya-- 

geurs: 
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geurs en donnaffent de femblables : On peut 
remarquer par ce moien diverfes chofes qui 
vaudroient la peine d’être connuës exaéte- 
ment , & auxquelles il ne paroît pas que 
jufqu’à prefent on ait fait beaucoup d’atten- 
tion. Le même Voyageur fait un detail de 
la valeur des Monoies , poids, &c. Il fau- 
droit reduire tout cela à notre valeur, &ec: 

Ï1 faudroit avoir foin d’aporter de ces fer- 
rures de bois qu’on dit aufli bonnes quenos 
ferrures de fer, on s’en fert ordinairement 
en Egypte, aufli bien qu’en Perfe. 

Il faut obferver avec foin le Décours des 
eaux dans les Mers Rouge & Mediterranée, 
&c. 
On nous parle d’un Ârbre qui croît près 
du Caire , dont le fruit eft entouré d’un 
Duvet aflés délié, & dont les Arabes font 
une toile legere & blanche. 


Obfervations à faire en Alyffinie & 
© Guinée, Oc. 


N nous raconte, que les Abyffins gue- 

riflent les fievres intermittentes , par 

application du poiflon Torpedo fur tous les 
membres du corps du malade. 

On nous dit qu’ils gueriflent de la jaunif- 
fe par l’application d’un fer rouge en demi- 
Cercle, vers la jointure du bras, mettant 
enfuite fur la brulure un peu de poix , juf- 
qu’à ce que l’humeur peccante fe foitécou- 
lée par là. 

On dit que pour garantir dans ces Païs là 

C 3 les 
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les Bœufs de la Moriure des Serpens , om| 
leur fait prendre de l'herbe Afazoë | grandil 
Antidote contre les Venins. Après celailss| 
peuveut marcher impunement fur ces Rep--| 
tiles venimeux , fans en craindre la morfu- 
te. ee. des 

On dit que les Abvyffins ont un foim 
fi fcrupuleux pour leur chevelure, quepour: 
n’en pas gater la frifure , ils fe mettent, 
IGrfqu'ils font couchés , le col fur une ef- 
pece de fourche , qui leur tient la tefte fuf-- 
pendue. À 

Savoir fi le fleuve Niger inonde les: 
‘champstous les Âns, comme le Nil. 

Si la pluie qui y tombe eft chaude , &: 
pourrit les habits y engendrant même des: 
Vers , fi on n’a foin de les faire fecher au: 
plutôt. | 

T'ouchant les divers degrés de pureté de 
l'or, & fi celui qui eft au deflus de la Mine 
eft le meilleur. Dre en 

Si l’on tire du Palmier du Vin, de Phui- 
le, du favon, du Pain, du Fifi de fes feuil-. 
les, &c. Sitous les Arbres compris fous 
le nom de Palrnier font effcétivement de ce 
même genre d’Arbres, comment on leplan- 
te, comment on l’émonde, &c. 

Si outre le Vin de Palinier | on y a une 
Boiïflon qui aproche de notre Biere & com- 
ment cette Boiflon fe fait. L 

S'il eft vrai que les Peuples voifins du 
fleuve Garbra foient d’une couleur blanche- 
atre. | | 

Si les Ethiopiens ont la vuë SEE RE 

UD» 
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fubtile , & plus perçante que ne l’ont les 
- Européens. | | 

S’il eft vrai que l’eau , Boiflon ordinaire 
du petit Peupleengendre des vers dans leurs 
entrailles, &c. 

S’il eft vrai que la Licorne de terre foît . 
diferente du Xhiroceros, & que ce premier 
Animal fe trouve dans l’Erhiopie | comme 
un Auteur Portugais traduit en Anglois 
veut l’aflurer dans fa Relation du Ni, après 
le temoignage de quelques temoins preten- 
dus occulaires. | 

Quel eft cet Animal nommé Autruche- 
C'hameau plus grand que l’Élephant & qu’on 
pretend être en Ærhiopie. 

Des Recherches fur les Galles Peuples de 

Ethiopie, & s’il eft vrai qu’ils foient des 
defcendans des dix Tribus difperfées au 
tems de la premiere Captivité : Si l’on y 
trouve des veltiges de cette Origine, &c. 

S'il eft vrai que dans les Montagnes de 
Semen en Ethiopie il y ait des Juifs qui for- 
ment un Etat Souverain. ; 

L'Etat de Ja Religion en Ethiopie , une 
determination exaéte, s’il eft poflible, des 
lieux, Provinces, Rivieres , &c, de cet E- 
tat. Oil eft poffible de detourner le cours 
du Nil vers'la Mer Rouge , & l’empecher 
ainfi de fertilifer les Chams d'Egypte, &c. 

11 faudroit en general des Obfervations . 
exactes fur l’Hiftoire naturelle de ces Païs. 
Onne connoit leurs mœurs & leurs coutu- 
mes que fort fuperficiellement, & cela: n’eft 
pas furprenant à l'égard de ces parties de l’A- 
frique, dont la grande Barbarie, l’extreme cha- 

C leur 
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eurles vaftes deferts & l'ignorance des Rou:- 
tes ont comme defendu l’aproche. | 


Obfervations à faire en Perfe. 


I L faut s’attacher à examiner leurs mœurs, 
leurs Coutumes, leurs études, leurs ex-- 
ercices , & leur commerce. Il faut décrire: 
exactement leurs Villes, donner une Rela-+ 
tion circonftanciée de ce qui s’y voit de plus: 
remarquable, & ne rien negliger pour recti-. 
fier, à l’égard de la fituation des lieux , les 
erreurs qu’il peut y avoir dans nôtre Geo: 
graphie. Ainfi & dans ce Royaume & pa: 
tout ailleurs, il faudroit y voyager toûjours 
la Carte à la main. | 

Ïl faut y remarquer avec foin tout ce qui 
regarde l'Hiitoire Naturelle , les Plantes, 
les Animaux, les changemens dans l'Air, les 
differentes qualités des chofes nuifibles, foit 
le venin des plantes , foit celui des Ani- 
maux , la maniere dont on le guerit, 

Le 4 £ 
Savoir quel eft dans les nerfs ou dans la 
mafle du fang ie veritable effet du venin d’u- 
ne efpece de groffe Aragnée tachetée que les 
Perfes appellent Erkurek , & qu'Olearius 
dit être femblable à la T'arentule, &c. 

Le premier Commerce de la Perfe eft pour … 
la foie & les toiles de Coton , on fait de 
tres belles étofes de l’une & de l’autre , & 
leur foie fur tout pañle en grande quantité 
en Âfie & en Europe. Ce Royaume pro- 
duit tous les ans la valeur de vint ou trente 

mille 
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mille balles de foie, & felon quelques Voia- 
geurs, la Perfe n’en emploie gueres que Mil- 
le. De forte que les Turcs, les Indiens, les 
Anglois, les Hollandois,&c. confument le 
refte dans leur commerce, & ceux-ci en re- 
vange apportent de l’étain, du Cuivre, des 
Draps, &c. Ceux qui feront ce Commer- 
ce & autres doivent prendre garde aux dif- 
ferens poids & Mefures dans les Provinces . 
de ce Royaume, &c. 

I! ne faut pas douter ,que par un examen: 
exact on ne pût fouvent concilier en bien des 
chofes les Anciens & les Modernes. Par: 
Exemple , Strabon parle de la groffeur ex- 
traordinaire des Vignes de la Margiare ou 
Province de Chorafçan, & Olearius, com- 
me temoin oculaire , dit que dans celle de 
Gbilan pres d’Affara vers la Mer Cafpiene, 
le bois de Vigne y eft fi gros qu’il pañle la. 
groffeur d’un homme. 

Le Voiageur Olearius reétifie l’erreur des 
Anciens Geographes & Hiltoriens & celle de 
leurs interpretes à l’égard du Cours de l’A4res 
Où Âraxes. 1l concilie Quinte Curce qui a 
caufé cette erreur, & dit que cet Hiftorien a 
nommé Araxes, deux differens fleuves, dont 
un fe décharge dans le Goife Perfique & 
eft appellé improprement Araxes ; l’autre 
quieft le vrai Araxes fe jette dans la Mer: 
Cafpiene | après s’être joint à la Riviere de 
Cur ou Cyrus, &c. 

Il y a en Perfe des Antiquités à confide- 
rer & celles de Zflminhar, que l’on pretend. 
être le Palais de Perfepolis ne font pas des 

C£& moin- 
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moindres. Piufieurs Voiageurs les ont de-- 
crites. 

On remarquera que Béde Eeh furr 
le Golfe Perfique eft l’étape & le patiage dess 
Marchandifes qui viennent d'Europe , de: 
Perfe & même des Indes, &c. Qu'ainfi c’eftt 
un lieu où l’on peut ’inftruire fort avantae. 


. geufement fur le Negoce de Perie, des [ns 


des, &c. 
On y obfervera les qualités de l'air, qui, 


. dit on efl fort mal fain vers Gawror ; on! 
‘prendra garde queles vens y CARRE CON- : 


tinuellement, &c. Ù 
On aura foin de remarquer la maniere 

dont les Européens y negocient les Marchan- 
difes de l’Europe & mêire ee des Indes. 
Les Hollandois y fournifilent la Perfe de 

leurs épiceries, &c. Les Anglois y vendent 

& troquent leurs draps, de l’étain, &c. Et 

même des étofes de foie & Coton des Indes : ; 
les Perfes, par une prevention commune à 
prefque tout le genre humain, preferant les 


. fabriques étrangeres à celles de leur Païs. 


Ces Éuropeens rapportenten échange des é- 
tofes d’or, d'argent, de Soie, & de Coton , des 


Tapis, de la Soie, du Coton, du Safran, dela 


Rhubarbe & de l’eau Role de Schiras, ou de 
Ja Province de Kerman & cette Eau Rofe fe 
debite fort avantigeufement aux landes. 

It faut prendre garde aux Droits, Pri- 
vileges, Exemtions que les Anglois, Hol- 


Jandois , &c. ont dans leur Negoce en Per- 
fe. 


Obfer- 
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Oëfervations à faire à la Chine. 


Dnnr fil’ Arbre qui porte le Sxf dont les 

: 7 Chinois fe fervent pour faire leurs Chan- 
deles n’a pas d’autre ufage , ni d’autre pro- 
priené Hi faudroit faire la même recherche 
à l'élfird de toutes les Plantes extraordinai- 
res, de quelque païs que ce foit & ne pas fe 
laiffer éblouir uniquement par une qualité ex- 
traordinairement remarquable. | 

S'il eft vrai que cette Efpece de Nymphée 
qu'on appelle Petcs à la Chine ait veritable- 
ment la proprieté d’amollir le Cuivre. Le 
Pere le Comte en a fait l'épreuve ; d’abord 
avec un fuccés équivoque fur du cuivre ai- 
gre & caflant, & enfuite, fans pouvoir du 
tout reuflir,{ur du cuivre batu. Il feroit bon 
d'examiner la chofe avéc plus d’exaétitude, 
pour favoir fi ce ne feroit pas par quelque 
compofition, ou diftillation , ou extrait de 
Pherbe Perci, que cela fe pratiqueroit, 

S'il eft vrai que dans la Province de Cax- 
on , il y ait des eaux qui changent de cou- 
leur toutes les années , & qu’en Automne 
elles foient bleues d’un fi beau bleu , qu’on 
s’en ferve pour la teinture des étofes. 

On dit que dans l’Ile de Hainan , depen: 
dante de la Chize, il y à une ean qui petri- 
fie. Le Pere le Comte dans fes Memoires, 
dit avoir lui même apporté des Cancres pe- 
trifiés, tres durs & peu differens du Caïl- 
lou. 

T'ouchant les poiflons de couleur d’or & 
d'Argent, quelle eft la Nature de ces Poif: 

| C6 {ons 
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fons & quelle peut-être la caufe de ces bel.| 
les couleurs qui font admirer ces petits: 
poiflons. | ; 

Le Pere le Comte nous dit que le Vernis: 
de la Chine n’eft pas unecompofition , mais: 
une Gomsine qui dêgoute d’un Arbre à peui 
pres comme la Refine. Quel eft cet Arbre, 
comment en tire t’on ce Vernis, n’y 4: on! 
aucune preparation, & fuffit il de le délaier: 
avec de l’huile, pour s’en fervir? | 

Quelle eft la quaiité de [a terre dont on! 
fait la plus belle Porcelaine dans la Province: 
de Quam/i? La terre s’y prend elle de quels: 
que pierre dure, ou d’une confiftence Mol-. 
le ; en quel endroit de la Province trouve 
t’on cette terre, ou cette pierre? Où prend. 
on l’eau qui fert à paitrir cette terre? Quel-. 
les font les qualités de cette eau , a t'elle 
des fels qui foient propres à purifier & à dé- 
groflir la terre, ou qui en uniflent plus for- 
tement les parties ? jette t’on la Porcelaine 
en Moule , ou la forme t’on fur la rout ? 
Combien de jours l’expofe t'on au Soleil, 
apres qu’elle eft formée en vafes ? Avec quoi 
chaufe t’on les fourneaux, où l’on met les 
vafes , après ces preparations ? Combien de 
terms les y laifle t’on avant que de les en re- 
tirer? &c. 

Savoir fi le papier de 1a Chine qui fe fait 
avec l'écorce du Bambou, fe travaille com- 
me le nôtre , fi on y emploie des Moulins. 
&c. Et quelle forte d’Arbre ou &’Arbrif- 
feau eft le Bambou, &c. | 

À l'égard de l’Encre de la Chine , quel 
eft le Noir de fumée dont on le fait & qui fe 

$ ure 
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tire de diverfes matieres: quelle huile y mé- 
le t'on, pour la rendre plus douce, & quel- 
. les odeurs, pour la rendre plus agreable? 
Ï1 faudroit rechercher exaétement la Na- 
. ture de cette Colique extraordinaire, qu’on 
appelle Mordetchis, & qu’on guerit par l’ap- 
plication d’une pelle de fer toute rouge fous 
la plante des pieds du Malade , application 
que eftreïterée jufqu’à ce que le Malade fen- 
te vivement la brulure : en forte que s’il ne 
fent rien dans ces operations , on defefpere 
de fa guerifon , &c. Cette Colique regne 
auffi beaucoup dans les Indes. 

Recherchez exaétement dans quelle veri- 
table eftime le 7hé fe trouve chez les Chi- 
. nois; fes differens ufages ; fi les qualités de 
l’eau de la Chine n’influent pas fur les ef- 
fets du 7hé chez les peuples. Si le 7h/voüy 
ou Boey y eft generalement regardé com- 
me celui qui eft le plus à la portée de toute 
forte d’'Eflomachs : Quelles autres qualités. 
le Zhé peut avoir, outre celles qui nous font 
connuës. Îl faut un détail exaét de la difpo- 
{tion exterieure & interieure de cet Arbre. 

11 faut aufli un détail exaë€t de la Navi- 
gation des Chinois, & jufqu’où elle s'étend, 
Quels font les peuples avec lefquels ils tra- 
fiquent le plus ? leur Navigation s'étend el- 
le fort loin vers le Nord-Eft, & Sud - Eft > 
Ne pourroit on pas par ce moien perfetion- 
per nôtre Navigation au Nord & au Sud? 

Si l’onen croit les plus habiles Vo'‘ageurs, 
Ja gravité Chinoïfe furpañle infiniment la 
gravité Éfpagnole ; puifque l’on ne fe vifite 
. que dans une regularité qu'on peut appeller 
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Mefurée, & que la civilité s’y pratique dans: 
un ordre fi fcrupuleux , qu’on y falue juf-: 
qu’aux Chaifes de la Maifon où Poneft, &c:. 
On ne mange dans les feftins, qu’en caden-. 
ce, pour aïnf dire; puisqu'on y a un * Of-: 
cier qui bat la mefure, afin que tons les conviés: 
s'accordent en mème terms à prendre dans les: 
plais, &c. Tout cela feroit fouhaïter un 
détail exact des coutumes de cette Nation la 
plus polie de l'Orient. Un Voïageur exact 
ne doit rien negliger pour s’en inftruire,nom 
plus que des mœurs & coutumes de quelque 
autre nation que ce foit. 

Cette Nation doit être extraordinairement 
intereflée , s’il eft vrai, comme on le rac- 
conte , qu’il y ait des gens qui fe lotent à 
prix d'Argent, pour prendre la place de ce- 
lui qu’on doit châtier par la baftonnade où 
autrement. 

On croit auffi qu’il eft neceffaire de fa- 
voir exaétement l’Origine, & le progrès des 
Ârts & des Sciences dans ce Royaume fa- 
FHÈUMS", CC. | 

Ii faudroit, s’il eft poflible, un detail cir- 
conftancié du Commerce des Chinois & une 
Lifte exacte & circonftanciée des Marchan- 
d'fes qui entrent dans cet état & de celles 
qui en fortent. 

Une Defcription exaéte des côtes de la 
Chine & dela T'artarie depuis la Mer Sep- 
tentrionale jafqu’à celle des Indes. Les 
Latitudes & Longitudes determinées exac- 
tement. 

Le 


* LePeye le Comte rapporte tels dans fes Mes 
eUoÎiRes, 


\ 
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* Le P. Gozani Miffionaire rapporte dans 
une Lettre, qu’il a trouvé des Yzifi& une 
Syragogue fondée avant la Naifflance de Je- 
fus Chrift, dans la Province d’Honan. Le 
detail en eft curieux, &, fuppofé qu’il n’y 
ait ici aucun abus , vaudroit bien la peine 
qu’on s’informäât exaétement des mœurs de 
ces Juifs de la Chine, de leur établifiement, 
des Alterations que le Judaïfme y peut avoir 
reçu depuis plus de 1800 ans qu'ils s’y di- 
fent établis, du culte qu’ils rendent à Csx- 
fatius & aux Morts , de l'ignorance où ils 
étoient à l’égard de l’Hiftoire de Fefus Chrift. 
On remarquera que Bernier üit quelque cho- 
fe de ces Juifs Chinois, dans fe Relation de 
Kachemire. 


À Péçard de Ceylon. 


AN demande une Relation exaéte de ce qui 
F fe trouve deplus curieux dans cette Île. 
L’Hiftoire Naturelle des Grains, des Plantes, . 

&c. qu’on y cueille; des obfervations touchant 

leur maniere de femer & de cueillir leur Ris, 

&c. La Defcription interieure & exterieure de 

l’'Arbre des Facks, du Fombo, du Tallipot, dont 

la feuille iert-de Parafol aux Habitans de 

Ceylan ; du Ketule, & favoir fi ce n’eft pas 

une efpéce de Cocotier, de l’Arbre de la Ca- 

nelle, de l’Orula, dont le fruit leur fert à la 
teinture en Noir , & de piufieurs autres: 

Quelles font les qualités de la terre de Cey- 

lan, , quelles fes eaux , &c. S'il eft vrai 

qu’!1 s’y trouve un Arbre, dont les feuilles 

tombant à terre marchent comme des ra 
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pillons. C’eft ce que dit PAuteur d’une: 
certaine Relation d’un Voyage aux Indes:, 
H dit que ces feuilles ont quatre jambes de-- 
liées , dont les deux premieres font fortt 
courtes, les deux autres beaucoup plus lon-- 
gues; le dos ou cofte de la feuille eft animé, 
à la queue ou tige de la feuille il y a deux: 
petits points qui {ont les yeux. C’eft ce que: 
l’Auteur dit avoir reconnu, &c. | 
Quelles font les fimples de cette Ile; s’ils: 
ont une herbe qui retablit les os caflés em: 
moins de deux heures, &c. 
Des diverfes efpeces de fourmis qui fe. 
trouvent dans cette Île; de celles qu’on peut 


appeller domeftiques & qui deviennent ai=. 


lées, &c, | u 

Du Serpent qu’ils appellent Pimberab , & 
s’il arrefte la proie avec une efpece de Clou,, 
qu'il a à la queuë, & dont il la frape. 

Si l’on y trouvé des Rubis & des Saphirs 
dans les Rivieres & comment ; quelles Mines 
il ya dans cette lie. | | 

Des recherches à faire à l’égard de tout. 
ce qui peut fortir de cette Ile pour le Com- 
merce , comme Ébeise , & autres Bois, 
Huile, Mine de Plomb, Ris, Sel, Noix de 
Betel, Mafe, Cire, Poivre, Canelle, Dens 
d'Elephant , Cotion , &c. Ces recherches. 
feront pour la maniere de tirer ces chofes du: 
pais, pour la connoiffance des denrées pro-. 
pres à être negociées , &.pour les qualités 
interieures de ces chofes. DE 

On nous dit des chofes aflés. étranges de 
la Religion & des Mœurs de ces Peuples de. 
Ceylan, comme leurs Sacrifices au Diable. 

qui 
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qui fe fait entendre à eux & les poffede mé- 
me quelquefois ; leurs inceftés continuels ; 
que la mere y proftitue fa fille ; que rega- 
Jant leurs amis de même qualité qu'eux, ils 
leur permettent de coucher avec leurs fem- 
mes & filles; qu'après avoir confuité l’Af- 
trologue fur la Naïffance d’un de leurs En- 
fans , ils le font mourir , s’il eft né dans 
une mauvaile heure, &c. 

Savoir S'il eft vraique ces peuples ; com- 
me on le dit aufli des Indiens en general, 
puiflent charmer les Serpens & les manier 
fans danger ; s'ils peuvent en faire autant 
à l'égard des bêtes feroces , &c. & fupofé 
que cela foit , par quel artifice ils peuvent 
en venir à bout, en quoi confiftent ces char. 
mes, &c. 3 
. On trouve dans la Relation de Ceylan par 
Kyox Anglois, un grand detail des mœurs, 
des loix, des occupations & de la Religion 
des Ceylandois ; leurs mefures, leurs mo- 
noies, leurs denrées. Comme cet Auteur 
a été long-tems captif chez ces Infulaires, 
il faut croire qu'il s’eft inftruit exa@tement 
de toutes ces chofes & qu’il les racconte en 
homme d'honneur. | 


A l'égard du Mogol. 


D°: recherches touchant l’Hiftoire natu- 
relle de cet Empire. 

Sur l'Etat des Manufaures qui y font, 

& qui confiftent en Tapis, Brocars, Brode- 

ies , Toiles d’or & d’argent, Soies, Co- 

tons. 
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tons, à l’ufage du Païs, ou qui fe tranfbon 
tent ailleurs. 

: Touchant les Marchandifes qu’y apporr 
tent les Hollandois , les Anglois & le: 
François, comme cuivre, Girofle, Mufes: 
de, Canelle, Elephans, Plomb, Ecarlates: 
Chevaux que ceux-ci , ou les Perfans , les 
Tartares, &c. leur apportent ; fruits frais 
qui leur viennent de Sæwarkand, Bali, Box 
cara , &c. qui font , Melons |, Pommes: 
Poires, Raïfins; fruits Secs qui viennent Je: 
plüpart des mêmes Païs, comme, Aman: 
des , Piftaches, Noïzettes, Prunes, Abrii 
cots, Raifins Secs, &c. Coquilles de Men 
des Maldives, fervant de bañle Monoye dans: 
le Bengala, Ambre gris des Maldives & Mo- 
Zambique, Efilaves d'Etbiopie, Mufc. Vaif: 
felle de la Chine, Perles de Babren & de la 
Mer de Ceylan, &c. toutes Marchandifes: 
qui s’y apportent en échange de celles qu’om 
en retire. Sur quoi il faut, autant qu'il fe 
pourra, de bons éclaircifiemens. | | 
. Sur les Arts & Sciences des Indiens Mo. 
gols, quel eft le genie de ce Peuple, le gou-. 
vernement du Prince , les Dignités de fa: 
Cour : Si la principale force du Prince y! 
confifle dans la proprieté des biens de tous: 
fes fujets ; fi cette proprieté , qui rend fes 
Peuples miferables , indolens, & peu ja- 
Joux de bien faire, énerve les forces de ce 
Prince, &c. On peut voir là-deflüus les rai- 
fonnemens de Bernier, dans fes Lettres fur 
l'Etat du Mogol. | 

Recherchez, s’il eft poffible, l’origine des 
mœurs & opinions, &c. des Brawines Ne. 


| pour Voyager utilement. 47 
difcipline & les aufterités étranges des Re- 
ligieux Idolatres , quel art ils ont pour en-. 
trer en exftafe, quand il ieur plait : Leurs 
Livres écrits en Langue Hasjerit, ou Lan- 
gue des Doétes: La Doctrine de ces Livres 
touchant la Metempfychofe : Les Ceremo- 
nies que prefcrit cette Doétrine , quelle eft 
leur vraie opinion tonchant les Degras ou 
genies; & enfin en quoi cette Doétrine peut 
être conforme à celle des Anciens Philofo- 
phes, &c. 11 paroît que la Doétrine tant 
Theologique que Philofophique des Brame- . 
es eft un mêlange fort confus , d'Épicareif- 
me & de Scepiicifime, où l’on entrevoit , fi 
l’on veut, comme des veftiges d’une Saine 
Doétrine ; qu'ils peuvent avoir acquife & 
confervée par Je ne fai quelle tradition, ou 
de quelque autre maniere. On peut voir 
ce que Mr. Berzier a deja écrit là-deflus. 
Savoit, fi l’on ne pourroit point tirer des 
Livres écrits dans cette Langue Hawfcrir, des 
fecours pour l’Hiffoire Naturelle, pour la Po- 
litique & la Morale des Indiens : Si l’onne 
pourroit pas decouvrir par ce moien, quels 
font les fondateurs de leur Philofophie, 
quels les Principes , &c. de même il fau- 
droit favoir exactement: leurs fentimens fur 
l’origine du monde, fur la Creation de tou- 
tes chofes , fur l’origine de lÂme, &c. 
Quels font les Principes de leur Medecine, 
. & comment elle peut-être fondée fur la 
Conftitution de ces Peuples, fur l’Air du 
Païs, &c. | 
Il faudroir obferver dans le Roïaume de 
Kachemire | quelle eft la caufe des change- 
mens 
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mens foudains qu’on éprouve à la Montax 
_ gne appellée Pire-penjale | où l’on pañle,, 
pour ainfi dire, de l'Eté à l’Hyver en moinss 
d’une heure. On fent une chaleur étoufan-- 
te aux piés du Mont & vers le haut tout yr 
eft couvert de verglas & neges glacées. Il] 
faudroit donc examiner la difpofition de cette: 
_ Montagne, fa hauteur &c. 

I faudroit rechercher auffi la caufe de: 
deux Wess direétement oppofés qu’on y fentt 
en moins de deux cent pas de diftance , fe-- 
lon Bernier ; dont l’un vieut du Nord & l’au-- 
tre vient du Mid. | 

Quelle eft cette fontaine au pié du Casca-: 
Je, dont l’eau bowillonant continuellement: 
ameine à la fuperficie un Sable fort fin, qui. 
redefcend aufli-tôt, &c. 

S’il elt vrai que dans un lieu appellé Seg= 
fafed, & qui n’eft pas fort loin d’un grand 
Lac près du Cancafe glacé même dans l’E- 
té , le grand bruit foit capable d’y exciter 
une forte pluie , & fupofé que cela foit , ik 
faudroit rechercher la caufe de ce Pheno= 
mere. 

Savoir quelle eft cettegrote où il fe fait des 
congelations extraordinaires. ; 

Quel eft l'Etat des Païs engagés dans les: 
Montagnes du Cazcafe qui environnent le. 
Royaume de Kachemire, ce qu’on y recueil- 
le ; quelle eft cette laine fi eftimée dans 
le Mogel , dont ils font des pieces d’étofe 
_ d’une aune & demie de longueur & d’une 
en largeur qu’ils appellent Chales : Quelle 
eft cette autre laine ou poil qu’on prend. 
für la poitrine d’une Chevre fauvage du 

Granä 
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Grand Thibet | & quelle efpece d’Animal 
c’eft. Quelle forte de Vacheeft celle dont les 
Mogois ont de tres belles queues blanches, 
qu'ils attachent aux oreilles de leurs Ele- 
phans. 

Les Mogols font de belles tafles d’une 
pierre verdatre à veines blanches ; ils la tra- 
vaillent avec de la poudre de Diamant , à 
caufe de fa dureté. Savoir fi cette pierre fi 
eftimée qu’ils nomment ‘#achez n’eft pas une 
efpece de Marbre, en quel endroit du Grand 
Thibet elle fe trouve, &c. 

Les Lamas étant les Directeurs de la Loi 
& de la Religion chez les Zaréares, comme 
les Bramines chez les Zadiess : i] faudroit fa- 
voir quelle efpece de gens font ces Lamas, 
quel eft leur Culte , quel Syfteme de Reli- 
gion & de Philofophie ils peuvent avoir : Si 
ces Lamas font les Doéteurs de toute la 
T'artarie, ou feulement des Païs voifins du 
Mogol, &c. 

Ï1 faudroit favoir dans le Mogol, quelles 
Marchandifes où y tire des Faïs voifins du 
coté de la T'artarie, de la Chine, &c. Com- 
ment On y trafique, & par quels pañlages: 
quelle eft cette Racine Mamiron | qu’on y 
apporte de la Zartarie & qui, dit-on, eft 
_ très bonne pour le mal aux yeux, &c. T'ou- 
tes chofes dont il faut s’inftruire , autant 
que la fituation des lieux où l’on eft & l’ig- 
norance des Peuples que l’on frequente le 
peuvent permettre. 

S’il eft vrai qu'il y aït des Juifs dans les 
Montagnes de Kachemire | & fuppoié qu’il 
n’y en ait plus , s’il eft vraï que l’on trou- 

ve 
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_ ve encore parmi ce Peuple quelques mar-- 
ques de Judaïfme. 
Îl faut des Recherches touchant les pluies: 
reglées des Indes, en quel tems ellescommen-- 
cent, fi la diference des pluies eft grande d’um 
Païs à l’autre, foit pour letems, foit pour l’a-- 
. bendance: de quel coté & par quel vent elles: 
_vienent dans chaque païs des Indes, quels efets; 
elles y produifent. Sila chaleur de la terre: 
& la Karefaétion de l'air en font les princi-: 
pales caufes & les attirent, comme dit Ber=. 
#ier dans fes Voyages. Examinant bien 
ces Païs & leurs diverfes fituations à l'égard 
des Mers , des Montagnes | &c on pour-. 
roit, fans doute, rendre de juftes Raifons 
_ de ces pluies, de la diference dans les terms: 
aux quels elles tombent dans ces Regions, 
c. On peut voir les raifons que Berxier: 
& autres Voyageurs en donnent. Ne, 
Savoir d’où vient qu'après la ceffation des 
pluies, vers le Mois d'Oétobre, la Mer prend 
fon cours vers le Midi,& que le Vent du:Nord 
s’éleve & foufle pres de cinq mois fansinter- 
miflion. Deux Mois après , les autres vens 
fouflent fans regle ; & ces deux mois écou- 
lés, la Mer retourne fur fes pas du Midi au 
Nord, & le Vent du Midi regne à fontour 
pendant pres de cinq mois : après quoi les 
autres Vens fouflent encore fans regle en- 
viron deux Mois. On remarque auffi que 
lentre deux de faifon qui fuit le vent du Mi- 
di et plus dangereux que celui qui fuit le 
Vent du Nord. Des Remarques exactes fur 
ces Vens reglés qu’on appelle, Monçons dans 
les Indes font ici tres neceffaires. F 
n 
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Un Voïageur exaét doit sinftruire anffi 
avec foin, à l’égard des Marchandifes qu’on 
negocie dans les divers Etats des Indes,com- 
ment on les tranfporte,& où,quelle eft l’adref- 
fe des Européens dans cette occalion |, & 
fur tout celle des Hollandois & des Anglois : 
Quel eft l’établiflement de ces Nations, quel 
eft l’ordre qu’on y tient, quel eft le regime 
de vivre, fur tout à Bengala où Aïr eft plus 
contraire aux Européens. On a vû en gene- 
ral ce que l’on tire du Mogol & des Etats qui 
aboutiflent aux Mons Caucafe. On dira ici 
en paflfant que le Royaume de Besgalaeftun 
des plus abondans des Indes pour les Euro- 
péens : Puifqu’ils en tirent quantité de Ris 
pour plufieurs Pais voifins, beaucoup de {u- 
cre, des fruits des Indes confits, beaucoup 
de Volailles, beaucoup de bétail, des co- 
chons, du poiflon fraix & falé, destoiles de 
corons & des étofes de Soiïes de toute forte, 
qu’on tranfporte en Âfie & en Europe, du 
Salpetre en quantité, Lacque, Opium, Ci- 
vette, Poivre long, &c. 

Le Threfor du Grand Mogol eft'immen- 
{e & s’accumule tous les jours, au rapport des 
Voyageurs ; parce qu’on {n’y touche point 
pour les depenfes ordinaires, & qu’il y en- 
tre continuellement des prefens, ce queles 
Grans Seigneurs de fa Cour ont acquis, par 
la faveur du Prince, &c. Il y a dans la Re- 
lation de Mandeflo un Inventaire curieux, 
du Threfor d’un Grand Mogol, Bifaieul de 
celui qui regnoit du tems de ce Voyageur 
& qui avoit déja, dit-on, un Threfor de 
quinze ceut millions d’'Ecus. On trouve 

en- 
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encore dans cette Relation un détail curieux: 
du Rapport des Provinces du Grand Mo 
gol, &c. | 


Suite des Recherches à faire dans les Inde: 
comme 4 Suraite, &c. 


S "il eft vrai qu'après avoir tiré les Diamarr 
& autres Pierres pretieufes des Mines, i 
en croifle d’autres à la place trois ans aprèè 
dans le même endroit. De 
Si certaines Pierres qu’on tiré des Carrie: 
res de Féttipur, dans le Voifinage d’Agra {€ 
peuvent fendre & fcier comme on fait des 
Arbres dont on fepare les troncs en Aix: 
en forte que ces pierres leur fervent à lama 
brifler des Voutes, à faire des toits, &c. On 
dit qu’il fe trouve de pareilles pierres dans 
le Coromandel, & qu’on peut les reduire en 
Feuilles minces, & épaifles, felon qu’on en 
a befoin. Il s’agit de favoir la qualité de 
ces Pierres & fi elles reffemblent à nos Pier: 
res à feu ou à fournaux, &c. ns | 
= On pêche des perles depuis la côte de Co- 
romandel, aux environs de Tztzcorin | juf- 
ques vers Manaar & Fafanapatan , à l’extre- 
.mité prefque Septentrionale de Ceylan. Il 
faudroit favoir fi ces perles font auffi pre- 
tieufes que celles qui fe pêchent autour de 
l'Ile d'Ormuz, entre la Perfe & l'Arabie: Si 
celles qu’on trouve le plus avant dans la 
Mer font les plus belles : Jufques à quelle 
profondeur il eft poffible de les alier pren- 
dre, & s’il eft vrai que des plongeurs du païs 
| puif 
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puiffent être fous l’eau plus de demie heu- 
re, fans autre art que l’habitude dés l’en- 
fance. 

I faut favoir, file fer des Mines du Pega & 
du #apoz eft en efet preferable au notre;auquel 
cas il faut favoir encore ce qui le rend prefera- 
ble, comment on le fond , comment on le 
forge, comment on le trempe, &c. 

S’il coule dans l’Ile de Sxatra une fon- 
taine huileufe fort Medicinale, & fi la Mon- 
tagne ardente dans la même Île jette conti- 
nuellement du feu & vorit des pierres que 
la force du feu a rendues aflés legeres pour 
nager fur l’eau. | | 

o’il eft vrai que dans le Mont Gates, 
vers le Cap Comoris, on y jouïfle de l’Eré, 
d’un côté, tandis que l’on y a l’hyver de l’au- 
tre. - 

Si dans le voifinage du Coromandel, vers 
le feizieme degré de Latitude Septentrio- 
le , entre Paliacate, dans le Royaume de 
Narfingue ,& Maf[ulpatan, dans celui de Gol- 
conde, il regne des Vens de terre fi chauds 
dans l’efpace de $o. Lieuës, qu’ils en 
{oient infuportables même aux Naturels du 
Païs. On y rafraichit la boiffon dans une 
Vaiflelle à Anfes , faite d’Argile ; on pend 
ce Vaifleau à quelque Arbre & dans un er- 
droit où le Vent & le Soleil donnent extraor- 
dinairement : On laifle le vaifleau expofé 
pendant tout un Jour à la grande chaleur, 
& cependant la Boiflon fe trouve le foir 
beaucoup plus fraiche qu’elle ne l’auroit été 
dans la meilleure Cave du Monde. Il fe 
Pratique, felon Bernier , quelque chofe de 
À: D pareil 
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pareil dans le Mogo/, On ajoûte au contrai- 
re, que fi le Vaïfleau à boiflon eft laiflé à 
Pair pendant la nuit, auquel tems un Ventt 
fraix de Mer s’éleve & fe fait fentir jufqu’au 
Matin; la boiflon fe trouve fi échaufée qu’om 
n’en fauroit boire. ( 

S'il eft vrai que les Marées qui s’étendentt 
des Moluques aux Philippines foient fi fortess 
pres de l’Île Mirdanao , que ni Vens con-- 
traires à ces Marées , ni Anchres ne leur 
puiflent refifter. S'il eft vrai que pareille 
chofe s’obferve dans le Golfe de Cambayes 
& que dans les quartiers de la Lune cette 
Marée foit fi violente, qu’un Cheval ne læ 
puifle pas éviter même à la courfe, &c. Il 
faut obferver exaétement tout ce qu’il peut! 
y avoir de fingulier dans les Mers de ces: 
Païs-là. 

Dans quel Païs on trouve le Bois d'Al, 
fi c’eft un Bois ou une Racine, & comment: 
on diftingue le meilleur d'avec le moindre,&c: 

Si le meilleur 7hé eft celui qui croit au 
cominencement du Printems , & fi on ne 
prend que les feuilles du haut de Arbre, 
ce 

S’it croit dans l'Île de Fava une plante qui 
ait naturellement la même odeur que les 
Excremens humains, & cela fuppofé, dans 
quels endroits de l’Île cette plante croit. 

_ Si l’on trouve à Malacca un bois rouge, 
qui jette des étincelies & prend feu fans fe 
confumer ; bien que le frotant entre les 
doigts, on puifle le reduire en poudre. 

Si à Zernate, une des Iles Moluques , il y 

croit une efpece de plante que les infulaires 


appels 
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appellent Casopa | & far quoi eft fondé Je 
rapport fabuleux des Voiageurs; ,, Que des 
» feuilles tombant de cette Piante il s’en for- 
» Mme des Papillons. 

S'il eft vrai que dans le Royaume de Pe- 
&4 , à Maiabar & ailleurs il s’y compofe un 
Poilon qui tue par fon odeur , quoi qu'on 
ait beaucoup de peine à diltinguer l’odeur de 
ce Poifon fubtil. 

S'il eft vrai qu’il n’y ait jufqu’à prefent 
aucun preférvatif contre le Macaffar | Poi- 
{on extremement dangereux , fi ce n’eit Ja 
fiente humaine avalée fur le Champ; Et de 
quoi eft compofé à poifon. 

S’il y a dans l’Ile de Yava ün Vegetable, 
nommé Mangas bravas, li dangereux, qu’il 
tue aufli-1t0t, fans que jufqu’à prefent on y 
ait trouvé aucun Remede. 11 y a une efpe- 
ce de Mangas appellé Mangas d’Achair dont 
on fe fert comme des Olives & qu’on pre- 
tend être bons contre les Vers & la Diar- 
rhée. 

- Il faut favoir en quels lieux croit le Calam- 
ba, ou Bois d’Aloë, comment on le diftin- 
ue de cet autre Bois nommé Palo dAgui- 
a ; fi celui-ci eft inferieur à l’autre, fi l’un eft 
la moûüelle de l’autre |, & fi le Baume Cor- 
dial, qu’on pretend s’y trouver eft la caufe 
de fa cherté; parce qu’il redonne la vigueur, 
guerit l’épuifement d’Efprits & les obitruc- 
tions des Nerfs. On varie dans la defcrip- 
tion & à l'égard de la nature du veritable 
Bois d’Aloë, dont le meilleur eft extreme- 
ment rare & ne pañle, dit-on, que par grand 
bazard en Europe. I1 faut donc obferver ex- 
D 2 acte- 
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atement , quelle forte d’Arbre où Arbrii! 
feau eft cet Aloë, Calamba, où Bois d’Aquss 
la, qu’on pretend être les mêmes ; quelle eh 
le terroir où il croît, quelle couleur & qua: 
lité il doit avoir: Quels autres Bois ou com 
fond fous le nom de Bois d’AhLé, à caufe di 
leur refiemblance à ce Bois, &c. 

S’il eft vrai que le Sucre gardé trente am 
dans les Indes devienne un poifon danges 
reux, comme on pretend que quelques 1m 
diens l’ont éprouvé. 

Si l’on tire des Racines de l’Arbre di 
Carelle une huile femblable à l'huile de Cawm 

bre & comment on en fait l’'Extrait. 

Si le Campbre de l’Ile de Borneo eît uni 
Gomme qui découle d’un Arbre. 

S’il eft vrai que les Indiens fachent prepa: 
rer l’herbe Dutroa ou Daturas ; en fort: 
qu'elle refte dans le corps d’un homme, de: 
jours, des Mois & même des Années, fan: 
faire aucun mal , jufqu’au moment qu'il 
ont refolu qu’elle faile fon effet, & cela fan: 
fe tromper d’uneheure : Chofe d’aurant plu: 
incroïable , qu’il faudroit connoître parfai 
tement les divers temperamens & les diffe 
rentes conftitutions de ceux qu’ils veulen 
empoifonner. On remarque tous les jour 
que les plus habiles Medecins ne fauroien 
prevoir exaétement le moment de l’Opera 
tion d’un Medicament, ni les revolution 
qu’il caufera dans le corps, &c. A plu 
forte raifon faudra t'il douter de la dange 
reufe habileté des Indiens , qui jufqu’à pre 
fent ne paroïflent pas avoir eu une connoif 
dance fort étenduë du Corps humain, &c. 

Si 
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_ S'il eft vrai que quelques feuilles de Besel 
mêlées dans une grande quantité de Dariom 
foient capables de le faire pourrir auffi + tôt, 
& fi ceux qui font incommodés de Vertiges, 
jour avoir trop pris de la boiflon faite de ces 

urions , fe retabliffent par application de 
quelques feuilles de Berel fur l’eftomac. 

S'il eft vrai que les Papaias, dont le fruit 
reflemble au Melon , foient infertiles , à 
moins que le Male & le femelle, (felon la di- 
ftinétion vulgaire,) ne foient plantés lun 
pres de l’autre. : 

S'il y a deux Efpeces d’Arbres trifles, 
dont on appelle l’un Zriffe de jour, & l’au- 
tre Zrifle de Nuit. L'un épanouït fes fleurs 
au Soleil Levant, & l’autre au Soleil cou- 
‘chant & c’eft là la raifon de ces deux Noms. 
11 faudroit tacher d’apporter en Europe l’eau 
qui diftille de ces Arbres, queles Portugais 
appellent Agua di Mogh. 

Quelle efpece d’Arbre c’eft que l Arbre de 

Rays, dont les branches fe courbant vers la 
terre reprennent Racine , en forte qu'un 
feul Arbre couvre fouvent un grand ter- 
rain : &s'ileft vrai qu’il y ait de ces Âr- 
bres, dont le tronc ait cinquante pieds de 
Diametre. 
_ S'il eft vrai que les huîtres , &c. qui fe 
trouvent ici pleines & fraiches dans la pleine 
Lune ne foient dans les Indes pleines & 
fraiches, qu’au tems de la nouvelle Lune. 

Quel eft l’Anirnal qui porte le Myfe , fi 
c’eft le Cerf qu’on appelle Horules , qui fe 
trouve entre le Pezu & la Chine: Si le Mufc 
eft dans une efpece sx poche, ou d’Abcés, 
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que cette Bête creve fouvent en fe frotam 
contre des Arbres. Ce qu’on pretend avoïi 
remaiqué quelque fois par une odeur di 
Mafc dans les Bois de ce Païs-]à : Sile Muf 
veritable fe reconnoit à la couleur jaunai 
tre qu'il conferveavec fon odeur, lors qu’on 
le frote dans Ja Main, &c. 

S'il y a deux efpeces de Gomme-laque: 
dont l’une cft la produétion d’une forte de. 
fourmi ailée, & l’autre d’une forte d’Arbre: 
On recueille beaucoup de Gomme Lacque 
aux environs de Sixdiukera dans le Gaza 
rate. | | 

Quel eft ce Poiflon, Cabala, qu’on dit 
avoir la vertu d’étancher le Sang. 

S'il eft vrai qu’aux environs de Java on 
y pêche des huitres ou autres Poiffons ze a+ 
cées, qui pefent jufqu’à trois cent Livres. 

Si l’on trouve à Malacca, dans l’eftomac: 
de je ne fai quelle efpece de Porc-epi, qu’on 
äppelle Pedro-porco, une pierre plus cftima- 
ble que le Bezoar, par fa grande vertu cor- 
diale. 

De même, fi l’on trouve dans la tête de: 
quelque efpece de Serpent une autre pierre: 
qui étant mife für une plaie caufée par quel-. 
que Venin que ce foit, s’attachera à ce Ve- 
nin , & le fücera, pour ainfi dire ; après: 
quoi étant mife dans du Lait , €lle y de- 
chargera le Venin à plufieurs reprifes , juf- 
ques à ce que la plaie foit entierement gue= 
tie, &c. 

Si l’Antipatie du Rbiroceros & de l’Ele- 
phant telle qu’on nous la racconte eft une 
Chofe bien veritable. | 

On 
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:. On parle d’une Idolatrie finguliere des 
Indiens, dans la Province de Nazgrakut. On 
dit que dans la Capitale de cette Province 
du Mogol il y a une Chapelle couverte de 
lames d’or , où les Indiens vont faire leurs 
devotions en prefence d’une Idole, qu’ils ap- 
pellent ivlara , & qu’ils coupent un petit 
Lopin de leur langue pour le lui ofrir, &c. 
Mandeflo. 

. On dit, que près de Kalamaka dans cette 
même Province, il ya des fontaine froides qui 
jetteut des flammes. 

On dit que dans le Royaume de Gyzara- 
2e il s’y trouve une efpece de Serpent à deux 
teftes, dont une des deux eft vers la queué, 
& que ces teftes commandent & obeïflent 
alternativement par Années. On nedonne 
pas facilement dans ces recits fabuleux : 
mais du moins feroit il bon d’examiner la 
Nature de ce Serpent, & s’il eft vrai qu'une 
grofleur vers la queuë, tout à fait femblabie 
à une tefte,aittrompé ceux qui ont V ce 
reptile. 

On obfervera tout ce qu’il y a de remar- 
quable :fur la preparation des drogues qui 
viennent des Indes. Par exemple,le Borax, qui 
croit au fond de l’eau comme le Corail; le 
Salpetre , qui s’y fait en détrempant une 
terre noire & grafle dont on fait cuire l’ex- 
trait, &c. L'Opinm, la Lacque, le Hingb, 
ou affafœtida, &c. s 

On a parlé de l’herbe Datroa , où Datu- 
ras. J'ajoute ici, que l’on tire de cetteher- 
be un fuc qui fait perdre l’ufage des fens 
pendant quelques nd: & que pour faire re- 
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prendre le fentiment on mouille la plante: 
des pieds d’eau froide , ce qui fait revenir: 
comme d’un profond fommeil. Les fem 
mes des Indes s’en fervent , dit-on, pour: 
tromper leurs Maris. 11 faut examiner par-. 
ticulierement les qualités de cette Plante. 
Voiés Mandeflo. 

I faut favoir faire un rapport exa@ des 
qualités de l’Æerbe de Bengale, qui porte à fa 
tige un gros bouton que l’on file & dont on 
fait de belles étofes. 

Les Peguans admettent dans leur Reli- 
8ion deux principes, Dieu Auteur du bien, 
& le Diable Auteur du mal. Sur ce fonde- 
ment ils adorent, dit-on, le Diable qui peut 
leur nuire & n’ont que peu de Veneration 
pour Dieu, &c. -Il faut rechercher avec foin 
les fentimens de ces Idoïatres & de leurs voi- 
fins fur la Divinité, fur la Morale, &c. 

1! feroit bon de favoir au jufte la verité 
des moiens, dont on dit qu’on fe fert au Pe- 
gu, pour detourner les hommés du vice con- 
tre nature. On ajoute que l'on peint les 
garçons dés l’âge de 7 ou 8 ans d’une certai- 
ne couleur bleue, qui s'étend avec la peau 
en croiffant ; change en une autre couleur 
& les rend horribies, &c. 

On dit qu’il y a dans l’Ile de Samatra une 
fontaine dont il découle du Baume. 

On pretend que le Rhinoceros a plufieurs 
qualités Medecinales. Ceft-ce qu’il fau- 
Groit rechercher. 

I! croit dans l'Ile de Fava un bois que les 
Portugais appellent Palo de Cuebra , dont 
les Indiens fe fervent contre les fievres chau- 

des 
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des & la morfure des Serpens. Il faurexa- 
miner les qualités de ce bois , & favoir s’il 
eft vrai qu’on ait decouvert ces qualités par 
le moien d’un petit Animal que les favans 
appellent gzil ou gwirpela, qui, dit-on, court 
à ce bois aufli-1ô0t qu'il a été mordu des 
Serpens. | 

Savoir quelle drogue eft le Pody dont les 
Javans fe fervent contre le Rhûme & contre 
les Vens. 

Savoir quelle eft cette drogue qu’ilsnom- 
ment Doringi,& qu’ils donnent aux enfans, 
auffüi-tôt qu’ils viennent au Monde. Il fau- 
droit favoir la raifon de cette derniere cit- 
cogftance. 

On trouve dans cette même Ile un fruit 
nommé Sambaia, qu’on ditexcellent contre 
le poifon & les bêtes venimenufes. 

Ï1 faudroit favoir quel eft ce bois dont ceux 
de Borneo font leurs Se/ibes (efpece de pique.) 
Le bois de ces Selihes eft extremement dur, 
mais mince & fi fragile que fe caffant dans la 
plaie il y laiffe des éclats qui la rendent in- 
curable. 

On dit que la terre des Moluques eft fi 
feche & fi fpongieufe, qu’elle boit auffi-tôt 
la pluie & tarit même des T'orrens, &c. 

Le Saga eft le pain des Mo/uques & d'Aw- 
boina. Ce Sagu eft la Moëlle d’un Arbre que 
les Portugais appellent Sgzeyro. On reduit 
cette Moëlle en farine, &c. On tire un 
breuvage de cetarbre, leduvet qui elt fur fes 
feuilles leur fert à faire des étofes , & ces 
mêmes feuilles étant grandes fervent à cou- 


vrir leurs maifons. On ajoûte que les plus 
| | D ÿ gros 
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groffes fibres de ces feuilles peuvent fervir 
d’apui aux maifons , & que les petites four 
niffent une efpece de chanvre.  Mandeflos. 
Voilà bien de chofes dignes de recherche, & 
qui demandent un examen particulier & u-- 
ne defcription exacte de cet arbre extraor-- 
dinaire; fans quoi il n°’eft pas aifé d’avoir a foi... 

On parle d’une Montagne de Tersate ,aw 
haut de laquelle il y a une ouverture extré- 
mement profonde. Les fingularités de cette: 
Montagne font, une fontaine fort claire dans: 
le fond de cette Ouverture ; une odeur de fou-- 
fre, des vapeurs épaifles & même des flam-- 
mes qui fortent de cette Montagne vers les: 
Equinoxes ; un froid infupportable au hautt 
de cette Montagne & une fontaine d’eau dou: 
ce, fi froide qu’elle gele les dens, &c. 

On dit que les Serpens des Moluques ne: 
font pas venimeux , & que ne trouvant point! 
de Nourriture ils machent l’herbe & la re-: 
jettent au bord de la Mer. Par ce moien,., 
dit-on , ils attirent les poiflons que cette: 
herbe enyvre & rend la proie des Serpens. 

I ÿ a dans ces Iles une efpece d’Écrevif.. 
fes qui portent auprès de la queuë dans une: 
bourfe une mafñle fort delicieufe & pour 1a-. 
quelle on les recherche. 

On doit y examiner avec foin le fameux 
Oïfeau de Paradis, où Manucodiata. 

Il y a dans le Japon des eaux Minerales 
afles remarquables; une fource, par exem- 
ple, qui tient de Pétain, &c. Uneautre qui 
ne donne de l’eau que deux fois en vint & 
quatre heures ,  & une heure durant chaque 
fois ; fi ce n’eft quand le Vent d’Eft ee 

Of$ 
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Alors elle en donne quatre fois le jour. 
Cette eau, dit-on, fait un jet de vint ou 
vint & quatre pieds de haut, avecfort grand 
bruit. Elle eft fi chaude qu’elle brule les éto- 
fes fur lefquelles elle tombe, elle conferve 
fa chaleur bien plus long-tems que l’eau 
qu'on a fait bouillir fur le feu, &c. 

Il faudroit favoir fi le fer fondu à la ma- 
niere du apos a de meilleures qualités & 
une meilleure trempe que celui qui fe fond 
en Europe. 

On dit que les femmes de Formofa font 
mourir dans le Ventre les Enfans qu’elles 
conçoivent avant l'age de trente- cinq ans. 
Mandeflo. | 

On aflure que ces mêmes formofans ne 
s’habillent que d’une efpece d’étofe faire de 
poil de chien teint en Rouge. 

Nous ajouterons à tout cela qu'il n'y a 
rien à negliger dans l’hiftoire Natureile de 
ces Païs, pour ce qui regarde les obferva- 
tions fur leurs eaux ; les diverfes Marchan- 
difes qu’on en rapporte, & qu’on yapporté, 
Ja Determination exaéte des Latitudes ; Ia 
fituation des lieux, &c. | 


A l'égard du Tunquin, 


Avoir s’il eft vrai qu’on y gueriffe le pour- 
pre avec la Moëlle d'un certain jonc; dont 
on trempe le bout dans de l'huile , pour lui 
faire prendre feu ; après quoi on applique 
cette Moëlle ardente fur chaque marque de 
pourpre, &c. Savoir encore fi c’eft un jonc 
d’une efpece particuliere, &c, Savoir com” 
| Do ment 
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ment les Medecins y gueriffent diverfes ma- 
ladies qui paflent pour incurables er. Europe,, 
comme le mal caduc , &c. 

Quelle eft cette forte d’oifeaux dont on. 
tranfporte les Nids en Europe,pour s’en fervir: 
dans les affaifonnemens de plufieurs ragouts, 
& d’où ils peuvent prendre la matiere dont 
ils compofent leurs Nids. 

S’il eft vrai que les Tunquinois confer- 
vent les œufs plufieurs années dans une fau- 
mure faite de Sel & de cendres dilaiées a- 

vec de l’eau | avec quoi ils font une paîte 
dont ils entourent les œufs, &c. 

On peuttirer da Tonquin grande quantité 
de foie, de Bois d’Aloë, dent le prix varie fe-. 
lon la bonte du bois, & du Mufc. Il faut fa- 

Voir les diferentes qualités de ces Marchan- 
difes, &c. « 

Le Commerce des Indes étant auff impor- 
tant qu’il left pour les Nations Européenes; 
Ou ne fera pas faché de trouver ici une No- 
te generale deplufieurs Marchandifes, qui 
fe tirent de ces Païs-là. On donnera avee 
le tems quelque chofe deplus inftructif. 


Lieux d'où l'on tire diverjes AMarchana 
difes des Indes. 


DD Area, dans le Roïaume de Gyzara- 
te, Etofes d’or & de foie, d'Argent & 

de foie, T'apis d’or, d'Argent & de foie, 
Bafras efpece de toile de Coton,fl'oiles bleues, 
qu'on envoie en Perfe, Arabie; &c. Sel 
#rmomia , Borax non rafiné, Sucre en pain nue 
es 
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Des environs Agra dansle Migol , Isdigo 
paflable, comme auffi d’à quelques Journées 
de Surate, du Roïaume de Golconda &c.mais 
moindres que celui d’Agra. On peut, à 
l'occafion de l’Zsdigo, obferver de quelle 
herbe il fe fait, quel eft le terroir où croit 
cette plante, comment on la feme,& com- 
ment diferentes coupes de cette plante, quife 
coupe trois fois l’année, font trois diferens 
degrés de valeur pour l’/#digo, &c. 

Ds diverfes fortes de Toiles, du Sa. 
Detre qui fe tire de la terre qui eft aux envi- 
rons d’Afiner à 6o Lieuës d’Agra, &c. 

De Suratte & environs, diverfes etofes, Toi. 
les groflieres pour Baravia, &c. 

On fait de belles Pintados, où toiles peintes 
à Mafulipatan dans le Golconde. 

De Brampour dans le Roiaume de C'anaisk 
toiles fines pour Mouchoirs, Voiles de fem- 
mes ,&c. Opium, qui fe tranfporte dans 
les Indes,&c. Les Pindatfche, montagnes qui 
s'étendent dans le Roiïaume de Gzzarate juf- 
ques vers Brampour fourniflent beaucoup 
d’Agate. | 

d'Oungueli & Daca dans te Bengale toiles 
fines diverfes, etofes foie & coton, &c. Su- 
cres en Caflonade. 

De Kafembafar dans le Bengale Soies entres 
grande quantité qui fe tranfportent en Eu- 
rope, partout le Mogol, danse refte des In- 
des & mêmeen Tartarie. 

Ontire du Borax, dela Gomme. Lacque, 
du cumin, du Gingembre, des Mirobolans 
&c. du Roiaume de Guzarate. 

Du Pegu par Mafulipatan dans le Golconde 

D 7 Gons- 
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Gomme Lack , & quelque peu du Bemgale. On 
tire encore des Rabis du Roïaume de Pegs. 
En echange on porte au Pegz des etofes & toi- 
les des Indes, du poivre, de la Canele , de la 
Mufcade, del’Opium, &c. 

De Boutam au Nord-Eft du Gange, Mue 
de la meilleure forte, ceux de Boutam l’ap- 
portent auffi à Para & il en vient de très- 
bon du Zawquin; de Boutam vient encore la 
Rhubarbe, (qu’on tire auffi de Bockara en 
Tartarie,) la Semencine ou Barboïine de la 
meilleure forte. ; 
: De Siam Bois de Santal appellé Citrin, par 
buches, le Sartal blanc vient de Zimer ; le 
Rouge de Tanafferir & du Coromandel. On 
en tire aufñ du Ris, du plomb, de l’étain. 

Il fe fait beaucoup de commerce dans le 
Roiaume de Si». On y negocieles étofes 
de Suratte & de Coromandel , des Marchan- 
difes de la Chine, des pierreries, de l'or, 
du Benjoin, de la Lacque , de l’étain, du 
plomb, de l’Indigo, du Calamba , du Co- 
ton, des Saphirs, des Rubis. On y envoie 
quantité de peaux de cerf au Japon. Le Roi 
de Siam eft le premier Marchand de fon 
Roiaume & il a fes faéteurs qui negocient 

our lui 

Le Commerce de Cambodia pres de Siam 
_ doit étre auffi fort avantageux ; puifque felon 
divers Voïageurs on peut en tirer quantité de 
peaux de cerfs, de Bœufs & debuñfles, Lac- 
que noire, Benjoin, &c. à plus de 60 pour 
Cent de profit fur les étofes & toiles de 
Bengala & Suratte, &c. qu'on y peut ap- 
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L’Ife de Sumatra a des Mines d’or , d’ar- 
gent , d'étain, de fer & de cuivre. On dit 
qu’il y a des Diamans & autres pierres pré- 
tieufes, Elle a de la foie, des épiceries, de 
la cire, du miel, du Cawpbre, de la caffe, 
du Sandal-blanc, &c. On eftime le poivre 
de Ssmatra après celui de Cochim. 

Le Commerce de l’Ifle de Fava eft prefen- 
tement entre les Mains des Hollandois, & 
Von y trafique avecles Indiens desenvirons, 
les Chinois, &c.toutes les Marchandifes des 
Indes au grand profit de la Compagnie 
Hollandoife. 

On trouve des Diamans dans les terres 
du Roi de Sembas , bien avant dans l’{fle de 
Borneo. 

La Mufcade vient de l'Ifle de Banda à 
vint ou vint & quatre Licuës d’Awboisa 
qu’on met au rang des Moluques. On fait 
aflés que les Moluques fourniffent quantité 
d'épiceries aux Hollandois qui en font les 
Maîtres. | 

On fait encore que le Japon abonde en 

mines d’or & d’argent, d’étain, de cuivre & 
de plomb : On tire auflide cet Etat de fort 
belles porcelaines, de la foie, de Beaux Ou- 
vrages en bois Vernis, plufieurs drogues 
dont les feuls Hollandoïs trafñiquent , étant 
les feuls qui foient reçus au Japoz. 
De Borneo, Camphre en quantité, Bezoar, 
& diverfes gommes, cette Ile produit auffi 
du bois de Sapan, de l’encens &c. 

Dela Cochinchine Benjoir, Bois d’Aloë. 
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Obfervations à faire touchant Mada- 
gafcar. ; 


N Ous avons aflés peu de connoïffance de 
| cette Île ; il faudroit que ceux qui y a- 
bordent nous rapportaflent un peu en dé- 
tail l’état de cette Île, & la qualité du ter- 
roir ; fi l’air de cette Île a beaucoup de rap- 
port à celui du Continent le plus voifin, qui 
eft l'Afrique ; file terrain eft fort coupé de 
Montagnes, fi elles font fertiles, abondan- 
tes en Marbre , ainfi qu’on le dit , & en 
bonnes fources. 

Il n’eft pas neceffaire de repeter , qu'ici 
comme ailleurs , il faut obferver les CÔ- 
tes, les Courans, les flux & reflux de la 
Mer , les faifons des Vens & des pluies, 
&c. 

[1 y a beaucoup d'Ebeise à Madagafcar, & 
l’on dit qu’on y trouve un bois femblableau 
bois de Brefil. Il faudroit en favoir les qua- 
lités, &c. 

On y trouve auffi beaucoup de Sang-dra- 
gon & il faudroit nous donner des Remar- | 
ques exactes fur l’Arbre qui produit cette 
Gomme. 

On demande auffi des Remarques exaétes 
fur tout ce qui regarde l’Hiftoire naturelle 
de cettelle, fes fruits, fes Animaux , fes. 
Mines, s’il y en a &c. | 

On dit que la terre y produit du fel & 
du Salpêtre , & les côtes de l’Ambre- 


AE 
I1 femble que le Negoce de cette Ile fe- 
roif . 


pour Voyager utilement. 69 
roit aflés avantageux , & il y a lieu de 
s'étonner que, veu la fituation de cette Ile, 
aucun Européen ne travaille à y faire de 
bons établiffemens. 

Ceux qui navigeront dans les Mers de 
Madagafcar remarqueront que fes Côtes font 
% difficile abordage, à caufe des Rochers; 

ss | 

Que les Tornados & Ouragans font frequens 
dans cette Mer là. 

Que la Variation de l’Aiman en deça 
& en delà du Cap de bonne Efperance eft aflés 
confiderable. 


Recherches à faire dans la Virginie & es 
Bermudes. 


L y fant examiner les differentes quali- 

tés des diverfes fortes de terres. On dit 
qu’il s’y en trouve une qui a la confiftence 
d’une Gomme reluifante , étant blanche & 
tranfparente: une autre qui eftblancheaufl, 
& fi legere, qu’elle nage au deflus de l’eau ; 
& une autre qui eft rouge, qu’ils nomment 
Vapergh, & qui refflemble à la serre Sigillée. 
Il faudroit rechercher, s’il ne s’y trouve pas 
encore quelques autres fortes de terres, & 
en tranfporter de chaque forte en Europe. 
Il faut y obferver exaétement tout ce qui re- 
garde l’Hiftoire Naturelle du Païs, les Æ:- 
neraux, Pierres, Bitumes, teintures & kÀe- 
medes , les chofes qui ont des qualités veni- 
meufes, &c. Les Bains & leurs ufages dans 
la Medecine, &c. 

Quel- 
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Quelles font les fources de ces grans fleu-- 
vesNavigables,qui dechargent leurs eaux dans: 
le Golfe Chefapeak, & fi de l’autre côté de: 
ces Montagnes, d’où l’on pretend que les: 
premiers prennent leur fource, il n’y a pas: 
d’autres fleuves qui fe jettent dans la Mer: 
du Sud. ; 

Comment on y prepare le Si/k-grafi, ou. 
berbe à Soye. | 

Une Relation exaéte de la Racine Vulne-. 

aire, Æ'icochan, du Mafcasbem, qui donne: 
une teinture rouge dont les fauvages fe pei-. 
gnent,du Maricock, dont le fruit à la figure: 
d’un Crrron , fort agreable au goût, &c. de 
l'Arbre Chincomen, dont le fruit à une gouf-. 
fe qui reffembleà celles des Chataignes, & 

qui eft tres fain, foit crud, foit cuit. 

S’il y a dans les Bermudes un herbe veni-. 
meufe femblable au Lierre, dont les feuil-. 
les fimplement touchées caufent des puftu-. 
les, & une efpece de Rofeau, dont le Sue 
fafle vomir. | 

Quels y font ces Arbres, dont on prend l’é- 
corce pour faire des douves de bois pour les 
toits des Maifons, & qui eft en été beaucoup 
plus fraiche que les pierres, enhyver au con- 
traire, beaucoup moins froide. 

[1 faut une defcription exacte de cette 4ra- 
grée des Bermudes | infeéte fort grand en 
comparaïfon des nôtres & qui eft de belle 
couleur. On dit que les toiles de cette Ara- 
gnée font fi fortes, que de petits oifeaux s’y 
prennent , & l’on ajoûte que cette toile 
reflemble en fubftance & en couleur à la 
Soie crue. | | 

S'il 
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S’il eft vrai que les Biches y portent ordi- 
nairement trois à quatre fans, & files Bé- 
tes qui font tranfportées d’ici là bas y de- 
viennent plus fecondes. 

S'il eft vrai qu’il s’y fafle avec de la Corse 
de Cerf une colle qui ne fe difiout pas dans 
l’eau, & en ce cas là comment fait on cette 
Colle? 

S'il eft vrai qu’à l’extremité de la Baie de 
Chefapeak vers le Nord, les habitans y foient 
de taille fort haute & au contraire vers lO- 
rient, d’une tres petite taille. 

Des Obfervations exaétes fur les Marées 
des Bermudes en quelque tems que ce foit, 
quelles regles elles ont , & à quelle heure 
- du Jour les Marées font le plus hautes en 
tems de pleine & Nouvelle Lune. On de- 
mande les mêmes Obfervations pour la Fle- 
ride, le Canada, &c, 


Recherches à faire dans la Guiane 
@ le Brefil. 


I faut favoir s’il eft vrai que pres d’Orab- 
ba , d'Orenoque & Darier, aufli-tôt qu’on 
repand d’une certaine eau de Marais , il s’y 
puifle prefque à l’inftant produire des Cra- 
paux. C’eft ce que rapporte Linfchooten ; 
mais quoi qu’il en foit , il faudroit favoir 
quelle eft cette eau, &c. 

Autre chofe qui n’eft pas moins eitraordi- 
 naïire; On dit que le Caayra,efpece de fauterel- 
le, fe change en Plante au printems & fe fletrit 
de même qu'’uneautre plante. Ondit encore, 
qu'une 
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qu’une efpece de Ver ou Chenille que les Por- 
tugais appellent, Lagertas des Vertas fe chan- 
ge en oifeau , & que cette Metamorphofe 
merveilleufe fe fait d’une Maniere fi percep- 
tible , qu’on peut remarquer ce change- 
ment & obferver cet infeéte moitié Ver & 
moitié oifeau. Ceux du Païs lappellent 
Guiamembi, &les Portugais Pegrafel, Voiés 
Pifon dans fon Hiftoire naturelle du Bre//.. 
Quoiqu’il en foit de ces deux Metamorpho- 
fes, elles demandent une recherche particu- 
liere. 
Il faut auffi favoir s’il eft vrai que dans 
des jours ferains on puifle ramafñler fur les 
feuilles de l’Arbre Cereiba du fel blanc & 
beau, &c. Voiés le mème P1/0#. | 
S’il eft vrai que vers les embouchüres du 
grand Fleuve des Amaxones on y trouveune 
efpece d’Argille verte, qui eft molle étant 
dans l’eau ; mais qui fe durcit éfant à l'air, . 
& devient prefque aufli dure qu’un Dia- 
mant ; en forte que les Naturels en font des 
haches à fendre du bois. Ces Barbares, dit- 
on, mavoient point d’autres haches, avant: 
qu’on leur eut apris Pufage du fer. On pre 
tend auffi, que cette Argille petrifiée a la 
Vertu de guerir du Mal caduc, pourvû qu’on 
en porte fur foi: T'out cela felon la Xelation . 
des [les & Continent de l'Amerique Meri- 
dionale par Pellprat. | 
Le même rapporte que dans la Gziane aux 
environs du Fleuve Orenocque , il y a des 
Abeilles Noires & fans aiguillons qui font du 
Miel noir & de la cire de même couleur. 


Recher- 
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Recherches à faire dans les Antilles. 


O N dit que l’Arbre Y#mpa donne un Suc 

auf clair que quelque eau vive que ce 
foit : cependant ce Suc fait une tache d’E* 
violet obfcur ; fi l’on en frotte deux fois un 
même endroit , la tache devient noire & 
cette teinture qu'aucun favon ne peut effa- 
cer, s’en va d’elle même au bout de neuf 
ou dix jours. On dit auffli que les Ani- 
maux qui mangent des fruits de cet Arbre, 
ont la chair & la graïfle tout à fait violet- 
fes, OC. | 

On dit aufli que certains pigeons fauvages 
qui mangent les fruits amers de l’Acomas ont 
la chair amere. 
= Savoir s’il eft vrai que l’Acajoz, bois rou- 
ge , leger & odorant ne fe pourrifle point 
dans l’eau & qu'il ne s’y engendre point de 
vers , fi on le coupe en certain tems. On 
dit encore que les Armoires & coffres faits 
de ce Bois garantifent de la Vermine les har- 
des qu’on y renferme. J1 s’agit de favoir la 
ftruéture interieure & exterieure de cet Ar- 
bre , en quel tems il faut le couper, 
&c. 

Les feuilles d’un Arbre connu fous le 
nom de Bois d'Inde donnent aux viandes, &c. 
un goût agreable & la même faveur que 
donneroient des Epiceries. 11 faut rechercher 
les qualités de cet Arbre, &c. 

I] faut favoir encore , s’il y a deux fortes 
de Bois ou Arbre nommé Savorier ou Bois 

#e 
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sde Savon. Le fruit de l’un & la Racine de 
l’autre peuvent, dit-on , fervir aux ufages . 
du Savon. 

Savoir fi l'écorce du Paretuvier peut fer- 
vir à taner le cuir, tout aufli bien que celle 
du Chêne. 

S'il eft vrai que la Racine de l’Arbre Lai- 
_ 405 pilée & jettée dans les Rivieresenyvre les 
Poiflons. 

S'il eft vrai que la Racine Mamioc foit fi 
abondante, qu’un feul Arpent de terre plein 
de Manioc puifle nourrir plus d'hommes que 
fix arpens du meilleur blé, il faut favoir aufii 
quels font les accidens où l’on tombe après 
avoir bû du Suc de Manioc, & ceux qui fui- 
vent après avoir mangé cette Racine avec 
fon Suc: par quels effets on juge que ce Suc 
eft un poifon: fi la fimple crudité peut cau- 
fer des effets plus dangereux , par exemple 
dans le corps de ceux qui ne font pas accoüû- 
tumés à manger des Raves, des Carotes, &c.ou 
de la chair crue. S'il eft poffible enfin de 
corriger par quelque preparation la mauvaife 
qualité de ce Suc, &c. 

Ligo# nous decrit l’Arbre appellée Palis- 
te Rotal, comme un Ârbre fort haut & fort 
droit, fouple & flexible de plus, en forte 
que l’on ne voit pas que le Vent en abate 
aucun. D'ailleurs il eft creux; ainfi cet Ar- 
bre pourroit s’emploier à divers ufages con- 
fiderables, & fur tout pour faire de longs 
tujaux Optiques. N: 

Il faut favoir fi les Indiens fe fervent d’u- 
ne huileexprimée du Palma Cbrifti, comme 
d’un prefervatif contre la Vermine. Il rs 

de 
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même bon de nous apporter quelque peu de 
cette huile. | 

S'il eft vrai que dans le paffage de l’Iftme 
entre Nombre de Dios & Panama ou trouve 
un bois rempli d'Arbres Senfitif. On dit, 
que l’attouchement fait que les branches & 
les feuilles de ces arbres fe remuent avec un 
bruit aigu, & fe recourbent enfuite, &c. 

: On dit qu’il fe trouve dans ces quartiers 
là un fruit femblabie à la pruse , dont le 
noiau eft purgatif & vomitif : Mais on ajou- 
te,que fi on Oteune petite peau qui fepare le 
noïau en deux, il perd fa vertu, &c. 

[1 faudroit nous apporter de la racine de 
l'herbe aux flèches, dont on dit, qu’étant pilée 
& appliquée fur laplaie, elle guerit la blef- 
fure que la flêche a faite &c. 

I! y a encore une herbe dont les grainsont 
Podeur du Maufc. li faudroit en apporter auffi, 
avec tout le foin qu’il faut pour leur con- 
ferver odeur qu’iis ont. 

Il faudroit apporter , s’il eft poffible, une 
de toutes les plantes curieufes, un de chaques 
fimples, &c. Sans negliger de favoir exacte- 
ment les Vertus que les Naturels du Païs 
attribuent à ces plantes. Pour cet effet il 
faudroit toûjours y ajouter une petite Def- 
cription. 1! y en a furtout qu’il éft necef- 
faire d’aporter, comme le Vimen Spinofum 
des Barbades appellé en Anglois Prickle- 
with, Macao, Miftic où Lentifque , \’ Acacia 
Americain, Blackivood où bois Noir, Yellow 
Within, qui eft jaune en dedans, ainfi que 
fon nomle porte le five fprig le Tidle-wood, 
le Walte-wood, 1e Cedre des aies 

| € 
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Le Mancenille fruit d’un Arbre de même: 
nom eft un fruit de tres belle aparence & de: 
bonne odeur : Cependant il pafie pour tres-: 
funelte à ceux qui en mangent ,& l’on ajou-: 
te que tombant dans l’eau il tue les poifions 
qui en ont gouté ; excepté les Cancres ou. 
ecrevifles qui le mangent impunement ; mais: 
qui par la même deviennent dangereux à. 
manger. [l y adiverfes particularités à favoir 
là-deflus. Éft il vrai qu’il y ait une liqueur 
gluante fous l'écorce de cet Arbre ? Que: 
cette liqueur qui eft blanche comme du lait. 
foit fi dangereufe , qu’elle faffe une efpece 
de brulure à l’endroit où elle tombe? qu’el- 
le caufe des puftules fur la peau , ou des 
nuages fur les yeux, fi elle vient à y rejaillir 
deflus ? que l’ombre même de cet Arbre 
{oit fi nuifible , que ceux qui fe repofent à 
fon ombre deviennent enflés ? Eft il vrai 
enfin que les viandes cuites au feu fait du bois 
de cet Arbre contraétent fa malignité, bru- 
lant la bouche & le gofier de ceux qui en, 
goutent? & que les naturels du Païs faflent 
du Suc laiteux de cet Arbre, du Sucde fon 
fruit & d’une efpece de rofée qui degoûte des 
fes feuilles, une compoñition dont ils em- 
poifonnent leurs fleches ? 

On pretend que l’Animal nommé Zatox eft 
impenetrable aux balles & à la dent du chien, 
& l’on ajoûte que fa peau & un offelet de fa 
queué gueriffent la furdité & le mal d'oreille. 

Que de certaines oifeaux appellé Cans- 
des iont tres dociles, apprenant à parler [n- 
dien, même Allemand, Efpagnol, &c. 

Que le Colibri oïifeau tres petit a une 

| odeur 


pour Voyager utilement. 
edeur aufli agreable que le Mafe, ou l’Am- 
bre, 

Que la graifle d’un autre oifeau nommé 
Fregate eft un excellent remede contre la Pa- 
ralylie & la goûte. 11 feroit necefaire d’en 
tran{porter pour eflai. 

Qu’il y a des brochets de terre tres fem- 
blables aux Brochets d’eau , & que ceux là 
ont quatre pieds courts fur lefquels ils ram- 
pent,au lieu de Nageoires telles que les ont les 
brochets d’eau. Il feroit bon d’en porter ici. 

Ef il vrai que la peau du Reguiem foit af- 
{és rude pour pouvoir en faire des limes, & 
que cet Animal ait pour conduteur un pe- 
tit poiflon qui a de fi belles couleurs, qu’on 
diroit qu’il eft entouré de colliers de perles 
& d’'Emeraudes? 

Que le cuir des Lamentins étant feché foit 
fi dur , que les Indiens s’en fervent au lieu 
de Boucliers? 

Que les cendres de Tortues des Rivieres 
empêchent que les cheveux ne tombent , fi 
on les en frote ? | 

Que dans ces Iles les Ecrevifles de terre 
fe. cachent fous terre pendant fix femaines 
pour muer? & que pendant ce tems là elles 
s’enterrent fi bien que l’on n’apperçoit aucune 
ouverture. . L’Inftinét les porte à cette pre- 
caution, parce que pendant qu’elles font de- 
pouillées de leur écaille , l’air pourroit les 
incommoder, &c. | 
_ On dit qu’il y a dans ces Quartiers là des 
Serpents tachetés de noir & de blanc, mais 
qui ne font pas venimeux. Il faudroit nous 
apporter de leurs peaux. : 

; l 
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I! faudroit apporter auffi des peaux de ces: 
grands lefars qu’ils appellent ÜUvaramaca ,, 
qu’on dit devoir être longs de cinq pieds fe-: 
Jon leur jufte grandeur. Leur peau eft cou-: 
verte de belles écailles, &c. 

Les Cucujes forte de Mouches jettent une: 
éfpece de lumiere, tant qu’elles font libres,, 
mais auffi-tôt qu’elles font prifes elles cef-. 
fent d’être luifantes ? il faudroit favoir où & 
comment elles cachent cette clarté. 

On dit qu’il fé trouve là une efpece d’A-: 

beille noire ou du moins d’un bleu obfcur,, 
_ dont la Cireeft noire, & le miel au contraire 
tres blanc & meilleur que celui que nous a- 
vons en Europe. 

Savoir s’il eft vrai que les Indiens de ces 
Païs là gueriflent la morfure des Serpens en 
 faifant manger un morceau d’écorce de Ci-. 
tron fraix, & en appliquant fur la plaie une: 
‘efpece d’onguent fait de la tête du Serpent 
écrafée, &c. 

Hya, dit-on, dans ces Païs là uneefpe-: 
ce d’Infeéte qui nait du bois pourri & carié. 
Savoir s'ils peuvent caufer autant de defor-: 
dre qu’on le dit, comme de gâter entiere-. 
ment les Livrés , les papiers, les hardes &: 
même de detruire les fondemens des Mai-: 
fons de ces Païs-là, &c. 

On dit auffi qu’ils ont une autre Ver- 
mine qu'on nomme ARawes , qui ronpe 
tout, hardes, papier, linge &c. excepté la 
Soie. ie te Lo 

On dit encore que de certains petits Ci- 
rous, qu'ils nomment Chigues & qui s’en- 
gendrent dans la poufliere , aiant PET 

ans 
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dans les pieds & fous les ongles de Orte- 
uils, gagnent tout le corps, à moins qu’on 
ne les deracine bien-tôt. D’abord ils n’in- 
commodent gueres, mais des qu’ils ont per- 
cé la peau ,ils caufent une grande inflamma- 
tion , croifient jufqu’à la grofleur d’un 
poids & engendrent une infinité de len-. 
des, &c. | 


Rechèrches à faire dans les Païs Septeu- 
trionaux, dans la Grande Bretasne, 
Ja Pologne, l'Allemagne, &c. 


F L' faut favoir , quelle eft la chaleur du 

Soleil en Groezland , au cœur de l’eté ; à 
quel degré elle eit , de combien elle differe 
de-la nôtre, (foit en Angleterre , foit ail- 
leurs, ) un bon Zhermometre facilitera ces 
obfervations. 


Tons’, &c. OP 
7 L'air, feton Panlus Biorn dans les Trans- 
actions Philofophiques, où un de fes memoi- 
res eft inféré, fe trouve affés fain dans l’Z 
lande, toute l’année; de forté que les Ma- 
ladies y font rares; les plus coîmmunes font 
la Colique & la Lepre. ‘ On dit que cette 
Lepre, ou gale écailleufe eft caufée dans 
l'eté par la, nourriture ; Mais cetie gale 
tombe & fe pete en hyver, par le changement 
dans les alimens. pro Journal cy-deffus. 
2 Il 
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11 faut vbferver quels font les Vens fixes 
& variables d’une faifon à l’autre, ou dans, 
le tems que le Soleil. fe trouve au deflous. 
ou au deflus de leur Horizon: quelle eft la, 
temperature de l’air , felon le Vent qui re-, 
gne; file Nord eft le plus froid de tous, ou, 
du moins quel y eft le plus froid; fic’eft le 
Weft, fi c’eit l'Ef, &c. Quel eft celui qui, 

amene le plus de glaces, &c. 
Quels y font les Courans , s'il y a des 
tems de la Lune, oùils font plus violens , &c. 
Ce qu’il ya de remarquable touchant le 
flux & reflux, les hautes & bafles Marées. 
On a obfervé que vers l’Iflande, les Marées - 
n’y font pas égales. En automne elles vont 
jufqu’à vingt pieds, & dans. le refte de l’an- 
née les plus hautes ne vont d’ordinaire 
qu’à feize pieds. Extrait du Journal. cy- 
deflus. SR PR PRE 
Si la glace qui flote dans la Mer eft fa- 
lée ou douce. éti FE 
Quelles y font les Rivieres en Eté, & quel- 
le eau douce-on a dans ces Païs-là.; à 1. 
Quels font les Animaux des. Païs voifins 
du Pole, & comment on croit qu’ils puif= 
fent fublifter en hyver, comment, ils -hour= 
riflent leurs petits, &c...… :: TT 
Quelles Plantes’il y croit quelles fleurs & 
quels fruit elles portent, &c... . | 5 
Si l’on remarque des.tonnerres & des E- 
clairs, comme en Norwege;dansies Païs tout 
à fait SeptentNonaUx& do ro anal 
Les Metcores font aflés ordinaires en {= 
lande , les feux folets y font les plus fre- 
quens, On y voit fouvent deux Soleils avec 
% trois 
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‘trois Arc en Ciels, qui pañlent entre les deux 
images du Soleil & le Soleil veritable. ÆEx- 
trait du Journal d'Angleterre. 

Jufqu’où le froid peut penetrer dans la 
‘terre ; s’il y a des fontaines, des puits, &c. 
d’une telle profondeur ,; que le froid n’y 
:puifie pas penetrer jufqu’au fond. 

Jufqu’où & comment s'étend le Groen- 
land, fi ce qui eft fous le Pole ou autour du 
Pole, fe trouve terre ou Mer, fi le froid 
fe trouve plus grand, felon que l'endroit où 
l’on eft fe trouve avoir plus de Latitude. 
Peut-être que le tems refoudra ces difhcul- 
tés ; Jufqu’à prefent on ne fait rien de fort 
pofitif là-deffus. 

Il ne faut rien negliger à l'égard des expe- 
riences & des obfervations qui fe pourront 
faire fur l’Aïguille Magnetique, & fur fa de- 
clinaifon. Il faut donc nôter exaétement les 
degrés de declinaifon dans tout le cours du 
.Voiage. 

Obfervés aufli la hauteur du Soleil & des 
autres Corps Celeftes, leurs Diametres, Re- 
fractions, &c. 

A l'égard des pañlages au Nord-E/f & Nord- 
Oueff , it faut des recherches exaétes. Ce 
-paffage feroit fi effentiel au commerce, qu’il 
-n’eft prefque pas neceflaire d’en recomman- 
-der la récherche. Guillaume Barentz Hollan- 
dois avança vers le Nord jufqu’au 77. degré; 

Quelques autres après lui allerent jufqu’aux 
* 79. plus de cent lieuës au delà de la N. Zew- 
ble, vers l’'Eff & y decouvrirent uns Mer 
exempte de glace & tres commode pour la 
| Hg Navi- 
* Cornelis Felmerfen Kok, 
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Navigation. Les Marchans d’Amfterdam 
qui avoient fait équiper les vaifleaux de ces 
derniers demanderent ‘par une Requête.le 
Privilege de cette Navigation ; mais la 
Compagnie des Indes Orientales s’y étant 
oppolée ; &:aïant obtenu pour elle même 
ce Privilege, les Marchans s’adreflerent au 
Roi de Dannenark , fous la protection de 
qui ils firent entreprendre cette recherche, 
qui ne reuflit point alors. | 

Du Coté des Zsdes.) la Compagnie Hol- 
landoife refolut de faire chercher le Pañage 
du retour , c’efl-à-dire, la Route des Zz4es 
vers l’Exrope par le Nord. On parla du 
Golfe d’Arian,à travers duquel les Japonois 
& ceux du Païs de Ÿef/o afluroient qu’il y a- 
voit un paflage jufqu’à la Mer de Tartarie, 
On alla au delà du Japon, jufqu’au so De- 
gré de Latitude Septentrionale. On «entra 
dans un Detroit fort commode, pour aller 
dans l’Ocean Septentrional. Ils appelterenñe 
es Rivages de ce Canal Cormpagny-land, ter. 
re de la Compagnie , & l'Île qui eft au 
milieu de ce Detroit, Sraater-Eyland, le des 
Etats. 

C’ett ce qui fe fit dans le milieu du fecle 
paflé & c'eft là où l’on en demeura ; J’Eme- 
pereur du ‘Yapor aïant defendu aux Etran- 
gers touté Navigation vers la Terre de 
Fo. va 

Les Japonoïis eux mêmes ignorent fi le F4- 
por & Feflo font attachés l’un à l’autre , ou 
non: On ignore aufli fi la Terre de YefJo fait 
partie de la Tartarie, jou fi elle ‘en ‘ft fepa- 
rée par un bras de Mer. Les Chinois aflu- 

SAS " tEnf,. 
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tent, dit-on, que la T'artarie s'étend trois 
cent Lieuës vers l'Orient ,au delà de Ja gran- 
de Muraille. 11 fe peut donc que le ÿa2po#, 
Feflo & la Zartarie foient joints enfemble; 
Mais , ajoûte t'on , ceux de Jef/o difent 
qu’il y a un bras de Mer entreeux & la Zar- 
tarie, & des Hollandois qui firent navfrage 
für les côtes de la Corée aflurent , qu’ils y 
virent une Baleine aiant un harpon de Gaf- 
cogne accroché au dos. Cette Baleine paf- 
fa donc desenvirons de Spizberg, à travers le 
bras de Mer le plus proche du lieu où elle 
fat bleflée , & cela eft bien plus apparent, 
fuppofé la verité du fait, que de lui faire tra- 
verfer les Mers d'Afrique, &c. pour venir 
jufqu’à la Corée. Il femb'e donc qu'il ne 
faille pas douter du paflage entre le Spréz- 
… berg & la Zemble, fur-tout fi l’on fait quel- 
que attention aux Itineraires Mofcovitesqui 
affurent que les côtes de la Zartarie ne s’a- 
vancent pas vers le Nurd, au delà de la N. 
Zemble , maisau contraire declinent fort 
vers l’Urient, &que la Nhavelle Zemble cruë 
lle jufqu’à prefent eft la partie la plus Sep- 
tentrionale de ce Continent. On le recueil- 
le auffi des Cartes & Hiftoires de la Chine, 
où l’on voit que ceux qui partent de la Gran- 
de Muraille, & fe detournent au Nord arri- 
vent à l’'Ocean dans quatorfe jours. 

Les Côtes de Tartarie au delà des Semoie- 
des fembient auffi montrer le Voifinage de 
Ja Mer : car plus on avance à l'Orient, 
plus le païs eft doux & temperé. On croit 
donc que cette Navigation pourroit reüflir, 
non en cherchant un paflage entre la N Zem- 

F4 ble 
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On ajoûte aufi qu’on y conferve le poi£ 
fon dans la Neige, comme chez nous dans: 
le fel , & que la gelée eft fi forte , quel-. 
le penetre plus de quatre pieds dans la: 
terre. 

Que les aigles y fondent fur les enfans., 
comme fur les Animaux & que pour empê-. 
cher qu’ils n’en foient enlevés, on leur met: 
au col un collier plein de fonnettes. Ces: 
trois derniers Articles font t tirés da Journal 
d'Angleterre. - 

Qu'on y chatre les gueux ou ceux qui 
font devenus pauvres par leur mauvaife. 
conduite ; afin qu’il ne mettent pas d’au- 
tres gueux au monde. La Peirere cy- 
deffus. | | 

Que les pertes de biens par accident y 
font reparées par des contributions gené- 
rales. 

Savoir s’il eft vrai, que le Mont Hecla , 
qui jette du feu & des flammes , du char- 
bon, des cendres, des pierres, &c. Jette auffi 
fort fouvent avec impeteofité de l’eau extre- 
mement chaude ; &c. 

S'il eft vrai, qu il y ait plufieurs rotËés 
d’eau chaude, où même lé$ habitans du Païs 
font cuire des viañdes dans dés pots qu'ils 
font tremper dans cette eau’, & qu'aux 
bords du bain l’eau fe durciffe & fe petti- 
fie, &c. 

S'il eft vrai qu’outre Hebtd il y aît d’at 
tres Montagnes qui jettent du feu , & que 
même l’eau de Ja Mer étant agitée paroif- 
-. fouvent dans la quit , quand lait eft fe- 

rain, 
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rain,-comme un feu qui fort d’une four- 
naife. Ces quatre dernieres particularités 
font extraites du Journal d'Angleterre. 

Si l'Ambre jaune eft une efcume de la 
Mer, fi on le voit floter fur la furface de 
Ta Mer, s’il eft mol étant fraichement 
pouflé à bord , en quelle faifon on le tire, 
&c. quelques-uns prétendentique c’eft une 
efpece de poix foflile cu de bitume qu’on 
trouve fur le bord de la Mer de Prufle, & 
même loin de la Mer, dans des Monta- 
gnes de PAllemagne. Il fe trouve auffi, 
dit-on , del’Ambre en Suede fur les côtes de 
l'Ile B:orkoo, dans le Lac ÂMelero dont l’eau 
eft douce, &c. 

Comment on tire le Se] Gemme en Po: 
dogne, quelle profondeur ont les Mines, 
& à quelle diftance elles font de la Mer. 

S'il eft vrai que dans les Païs froids on 
trouve en hyver des hirondelles gelées fous 
l’eau, qui reviennent étant aprochées du feu. 
comme des pêcheurs l’ont afluré. 

Savoir fi dans les grandes gelées l’huile 
fe tourne en veritable glace , fi l’on peût y 
faire geler une forte faumure de fel Marin, 
une decoétion de fel Gemme ou de fuie ; f 
l’on peut faire geler du fang pur , dont Ia 
ferofité eft feparée , du vin de Camarie, de 
l’efprit de fel, de Vitriol, &rc. 

Si les horloges vont plus tard dans lé 
grand froid, fi le vif argent étendu dans un 
Vaïfleau plat ne reçoit aucune altération: 
dans un froid extreme, fi ce froid extreme: 
ne diminuë ou même ne detruit pas la ver: 

E 6 Cu: 
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tu des purgatifs: ce que le froid opere dans: 
la fermentation des liqueurs. | 

Si le froid peut concentrer les couleurs, 
par exemple une forte decoëtion de Co--. 
chenille &c. 

Si la Corne de Cerf & femblables fub=: 
ftances rendent la mêmé quantité de liqueur: 
étant degelées. Il faudroit auffi favoir quel. 
changement le froid peut faire dans la fer-: 
mentation des liqueurs, dans l’Aiïman, dans 
les Metaux, comme le fer & j’acier , favoir: 
s'ils en deviennent plus caflants , &e. & fi: 
à caufe de cela les ouvriers y donnent une: 
trempe plus mole à l’acier, &c. 

Savoir fi l’experience fait voir que les 
poiffons meurent dans l’eau glacée , & en. 
ee cas là, fi c’eft le froid ou le défaut d’air, 
ou le défaut de mouvement dans l’eau qui les 
tue.Mais, dit-on, ils ne meurent pas fi-tôt 
dans les endroits pleins de glaife & d’Argille, 
ou fous la glace qui eft mince, &c. 

On dit que les Bêtes Sauvages & les Oi- 
feaux du Nord deviennent blancs en hyver 
& reprennent leur couleur naturelle en été. 
C'eft-ce que l’on aflure être confirmé par 
l’experience. 

[1 faudroit auffi qu’un habile Anatomifte, 
trouvât moien de faire geler dans les Païs 
froids quelques Animaux domeftiques ; afin 
qu'on pût mieux obferver comment le 
froid tue les hommes, fi l’on trouve de la 
glace dans les parties internes , comme le 
cœur , le cerveau, &c. fi les grans Vaifleaux 
fe gelent, &c. 

Faire des Recherches touchant l’Awmbre 

Gris, 
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Cris, qui fe trouve en divers endroits de 
l’Ocean, vers les Indes, la Mofcovie, &c. 
Quelques uns prétendent , que cet Ambre 
Gris n’elt qu’un compofé de cire & de Miel, 
que les mouches font fur des Arbres, fur 
les Coftes de Mofcovie , ou dans des ro- 
chers au bord de la Mer des Indes: que 
cette matiere fe cuit & s’ébauche au Soleil ; 
que les Vens, fon propre poids , ou l’éle- 
vation des eaux detachent cette matiere & 
la font tomber dans la Mer, où elle ache= 
ve de fe perfectionner, &c. 

Ce que c’eft que ce lac pres de Srabersh 
qui ne fe glace jamais avant le mois de 
Fevrier , mais qui fe glace tout entier dans 
une Nuit, aufli-t0t qu’on eft dans ce 
mois. 

Il y a pres d’un autre lieu nommé Srra- 
glash, un lac dans un lieu élevé entre deux 
Montagnes élevées pareillement , qui eft 
toûjours glacé vers le milieu, même en 
été ; quoique les raions du Soleil fe refle- 
chiflent fortement de ces deux Monta- 
gnes. Cela eft particulier à ce Lac, dit- 
on, quoiqu'il y en ait d’autres dans le voi- 
finage. 

li ya, dit-on, pres de Glovolg une peti- 
te Riviere qui change le hous en une Pier- 
re Verte. Savoir quelles Raïfons on peut 
rendre de ces particularités remarqua- 
bles. 

Ou prétend qu’on trouve dans les forets 
de l’'Ecofle une efpéce d’A/phodele qui ar- 
rête le fang & que les cerfs bleflés s’y 
vont froter, &c. 

E 7 On 
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On trouve en Suede dans des Rockers 
une pierre jaune, qui donne du fouffre, du 
Vitriol, de l’Alun & du Minium, ou Ver- 
millon. | | 

Savoir s’il eft vrai que- dans les Îles de: 
Farro il n’y ait point de Maladies conta- 
gieufes. 

Que dans des Neiges extraordinaires, les 
brebis s’amaffent enfembie fous la neige qui 
les couvre & qu’elles y reftent, dit-on, quel+ 
quefois des mois entiers en cet état. 

On dit qu’il y a pres d’une de ces Îles 
nommée ÂMumck un gouffre de Mer tres 
dangereux pour les Vaifleaux dans un tems 
calme, Mais qui peut s’éviter avec un peu 
de Vent; qu’il y en à ün autrepres de S7- 
dercé,. (une de cesllles,) au milieu duquel ïl 
y a un rocher qui gate une Bouflole, l’Ai- 
guille y tournant en rond {d’une façon ex- 
traordinaire. On affure que la plûpart des 
rochers de ces Îles, ont la même Vertu 
Magnetique, & que félon les lieux où l’on. 
pofe la bouflole, onia voit s’y tourner vers: 
l'Eft, l'Oueft, ou le Sud. 

On affüre auffi qu'il y a dans une de ces 
Îles un rocher fort haut , au haut duquel 
on trouve fouvent des harangs, que les Flots 
de la Mer élevés par des Vens fort impe: 
tueux y jettent fans doute. 1 

_ Que dans Feroë ïl ne tonne jamaïs en 
été, & qu'en hiver au contraire il y tonhé 
avec de grande ternpeftes, 

Que l’on trouve en certains endroits des. 
pierres fort éclatantes , qui étant bien po- 
Kes peuvent fervir à faire des bagues, ge 

ue: 
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Que l’on y trouve une efpece d’oifeau de 
Mer, quieft felon quelques-uns PAlcyon 
des Anciens; il a les pieds forten arriere & 
tres foïbles , les plames fort courtes, &c. 
Ainfi il ne peut ni voler, ni marcher, "&c. 

Que les Corbeaux y font fort dociles & 
aprennent à parler, &c. Toutes ces Parti- 
cularités qu’on rapporte ici font extraites du 
Journal d'Angleterre" 

On dit qu’il fe trouve dans la Norweve 
une herbe qui ramollit fi fort les os des bé- 
tes qui en mangent ; qu'ils ne fauroient 
marcher après en avoir mangé. Cela eft un 
peu fujet à caution, aufli bien que le re- 
-mede , qui eft d’aprocher des Animaux in- 
‘commodés Les 6s d’un animal mort dans cét= 
te indifpofition ; &c. : 

On dit que dans la haute Luface il s’y 

trouve une terre blanche dont-on peut fai- 
re du pain. Quand le Soleil a un peu é- 
chauffé cette terre, elle fe fond, onentire 
de petites boules blanches comme de la fa- 
tine, que les pauvres gens ramaflent & mê- 
ent ravec la fariné, &c,' 
.: On aflure que fur Les Frobridés de 14 
“Hongrie & de la Croatie , il y croit des 
champignons fi gros, qu'un feul peut rem- 
plir & même charger un chariot. 

Savoir s'il eft vrai que dans la Bohemeon: 
trouve fouvent des filets d’or brût fort déliés 
parmi les racines des Vieux Arbres. On 
dit qu’il s’en entortille quelquefois avec les 
vignes, & qu’il s’en trouve même au mi- 
lieu des Arbres parmi la Moëlle : qu’on a 
trouvé de l'argent parmi des Epics, 
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Ceci eft extrait d’une Lettre de Nurem. 
berg. 

On parle d’une fontaine dans le Palatinat 
de Cracovie, en Pologne, dont l’eau eft: 
de tres bonne odeur & bouillone avec grand 
bruit , fuivant avec cela le Mouvement de 
la Lune. Deforte que l’eau de la Fontai- 

.ne s’éleve peu à peu & pouffe fes bouillons 
plus haut, de jour en Jour, jufqu’à ce qu’el- 
le regorge, la Lune étant pleine, après quoi 
elle s’abaïfle , comme la Lune diminue. Si 
l'on aproche un Flambeau de fes bouillons, 
elle s’enflame ainfi que l’Efprit de Vin, ce 

.qui n’arrive pas hors de fa fource. Cette 
eau, ajoute t’on , eft fouveraine pour plu- 
fieurs. maladies d’'hommes.& bêtes ;. fi l’on 
la fait évaporer , on en tire-une efpece de 
bitume noirâtre, qui guerit les ulceres, le 
Limon de l'eau fait le même effet pour la 
Goute, Dertres, Rhumatifmes, &c. Ex- 
trait d’une Lettre de Pologne. Savoir fi 
cette Fontaine ne communique pas avec la 
Mer par quelque conduit {outérrain,, ficét- 
te eau n’eft pas fouffrée , fi le fouffre ne 
contribue pas à la bonne odeur de l’eau, 
à l’inflammabilité de l’eau, au Limon Me- 
dicinal de cette. fontaine, &c. nt 
_ On nous dit qu’une Fontaine à l’Occi- 
dent des Montagnes de Campfey en Ecofe 
_enyvre comme le Vin ,que dans les eaux d’u- 
ne autre fontaine pres d'Edimbourg , on voit 
furnager des goutes d’une huile Noiretres 
medicinale pour les humeurs froides, &c. 

Î1 faudroit favoir s’il y a dans le Golfe 

Bok. 
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Bothnique un abyme ou tourbillon d’eau, tel 
qu’on dit qu’il y a dans la Mer de Norwe- 
gue, & que l’on appelle Maalffroom. I1 fau- 
droit favoir encore , s’il y a des fignes de 
communication de ces goufres par des con- 
duits Souterrains, comme le dit Kircher 
dans fon Mundus Subterr: Tome premier. 

Il y a bien des chofes à obferver en Hon- 
grie, l'ranfylvanie & Païs voifins, à l'égard 
des Mineraux, des Sources, des Bains, T'er- 
res, Carrieres, Mines & Metaux, &c. 

Il faudroit rechercher avec foin toutes 
les fortes d’Antimoine , ou Mines d’Anti- 
moine qui fe peuvent trouver en Hongrie, 
& nous donner une exacte Relation des en- 
droits où elles fe trouvent, &c. 

Il faudroit favoir encore où fe trouve le 
meilleur Vitriol de Hongrie & le Cinna- 
bre, &c. 

Jl faudroit une Relation exaë&te touchant 
ces deux Weses d'Or & d'Argent, qui fe 
trouvent dans la Terre à Crawaki en Hon- 
grie. On doit cette decouverte aux foins 
de l'Empereur Rodolfe, &c. 

Des Gens dignes de foi nous parlent d’un 
Vitriol Cryftallifé , queique part en Tran- 
fylvanie. Cela merite une Recherche. 

Il y a dans la Tranfÿlvanie une Saline 
qui donne du Sel Germme & du Sel ordinai- 
naire. Il faudroit examiner l’état de cette 
Saline, fa profondeur , quelles Vapeurs on 
y remarque, &c.° 

En Hongrie, les Mines d’or & de Mer- 
cure pres de Cremnitz , & celle d'Argent 
pres de Schemnitz demandent un sapie 

es 
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Les eaux des bains de Schermmirz laiffent,. 
dit-on , une efpece de lie, qui avec le: 
- tems fe change en pierre. I faut rechercher: 
cela. ; 

F faut favoir auffi, fi l’on trouve genera-. 
Tement du Mercure üu Vif Argent & du: 
Souffre dans les Mines d’or , d'Argent , de: 
Cuivre, de Fer & de Plomb. On dit que: 
dans Îles Mines de Cuivre de Herr grandi 
en Hongrie ii ne s’y {trouve point de Mers. 
cure. 
On dit auffi que dans quelques lieux dela. 
haute Hongrie les Vénesde Cuivre, de Fer,, 
& de Plomb font quelquefois mélées enfem-. 
ble, en forte pourtant qu’on trouve fouvent 
le fer au deffus de ce compofé Metallique, 
puis le cuivre au milieu , & tout au deflous 
le- plomb. Dans quelques autres endroits 
de la Voie Metallique ,. le Cuivre s’y trous. 
ve mêlé au plomb, &c. | 

Kircher écrit fur le temoignage d’autrui.. 
que les Voies Metalliques s’étendent vers 
le Nord: & le Midi & quelquefois en Sau- 
toir, ou Croix de Saint André. Il faut re- 
chercher la verité de cette Difpofition. 

Basbeque rapporte qu’il y a un Fleuveen. 
Hongrie dont l’eau eft extremement chaude 
& cependant qu'on y trouve beaucoup de: 
poiflon. Il faut favoir ce qui en ef. | 

On dit qu'aux environs d’Albe-Roïale il. 
ÿ a dans une certaïne Riviere des Sources ff 
chaudes , que ceux qui prennent le baïfi 
dans cette Riviere n’oferoient plonger aui 
fond, &c. 

l'y 4, dit-on , en Hongrie une ne: 
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-d’Averse, dont les exhalaifons font fi dan- 
gereufes, que les oifeaux qui volent au def- 
fus y tombent ou morts, ou étourdis par la 
force de: la Vapeur.  H faudroit favoir ce 
“qu'il peut y avoir de remarquable dans ce 
goufre, foit pour la faveur , la couleur, la 
-chaleur:ou le froid, &c. S'il y a dei’eau. 
s’il y a des Mineraux dans le Voïfinage, 
auxquels on pôt attribuër la caufe des aua- 
lités de cet Averne, &c. R 

On dit-que pres de Cremnitz, il y a des 
fources de Vitriol qui changent le Fer en 
Cuivre ; favoir fi après cette transmuta- 
tion. il y a quelque or dans ce Cuivre ou 
fer, &c: k | 

Savoir fi les Mines d’or en Hongrie ont 
deux Mille quatre cent pieds de profon- 
deur: & combien d’or on peut tirer du cent 
‘pefant de Matiere Minérale, &c. 

S’il eft vrai qu’on trouve des Arbres, &c. 
pus la mafle même de Sel des Mines de 

el. 

Savoir au jufte ce qu’il faut croire de ce 
Lac de Czernirz en Moravie, dont les eaux 
s’écoulant en certaine faifon de l’ Année par 
des conduits fouterrains , laïflent le poiffon 
à fec & un champ gras propre au paturage 
tout le Reftede l'Année. Les eaux retour- 
hent enfuite par les mêmes conduits, &c. 
H faudroit favoir quelles font ces commu- 
hications fouterraines , où l’on croit qu’el- 
les aboutiflent , @c. Les païfans connoif- 
fent, dit-on, le tems de l'écoulement par le 
moien d’une pierre. 

On dit qu’en quelques lieux de la Hon- 

. grie 
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grie,pres des Mines d’or, les feuilles des Ar- 
bres fe trouvent dorées ou jaunies par lesex- 
halaïfons: de çes Mines. : 

Savoir quel eft le fecret qu’on a en Hon- 
grie, pour tirer fans plomb les Metaux de 
la Matiere Minerale. Cela fe pratique avec 
quelque poudre , & l’on croit qu’il entre 
du fouffre dans la Compoftion de cette 
poudre. 

On dit qu’à Kjovie fur le Borifthene, il y 
a des [nfcriptions Greques & des ruïnes de: 
Monumens confiderables. 110% 

Dans les Grotes de Piezary pres de Kio- 
vie, il s’y conferve ; à ce qu’on dit , des: 
corps deflechez femblables aux Mumies d'E-- 
gypte. £ RU 

On trouve pres de Czechrix une efpece: 
-d’animal femblable au Lapin & plus joli que: 
les Ecureuils. Cet Animal qui ne nous eft| 
pe connu s’appelle Bobaque chez ceux dui 

ais. 

On fait en Ukraine avec du bois d’aune: 
& de chêne une efpece de fel appellé Ko/-- 
mey.  Ïl faudroit decrire la fabrique de ce: 
fe. 

Il faudroit rechercher avec foin les Anti-. 
quités qui fe trouvent en Hongrie, Boheme, 
Pologne, Tranfylvanie ; s'il eft vrai qu’il fe: 
trouve des Medailles dans les Vieux Chate-- 
aux, s’il ne s’y trouveroit point de Manu£-: 
crits, &c. T'out ce qu’on vient de rappor-: 
ter eft tres digne de l’attention d’un Voia- 
geur éclairé. 

Nous ajoûtons ici , qu’il eft necefläaire: 
qu'un Vojiageur apprenne autant qu’il fe: 
pour: 


- 
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pourra, la Langue du Païs où il fe trouve: 
afin de mieux s’inftruire des Mœurs , . des 
Manieres, des Loix & des Singularités du 
Païs, &c. 


Recherches à faire dans la Mojcovie. 


S Ur Ja qualité du terroir, fur.la fertilité 
des diverfes Provinces de ce vafte Etat; 
Jufqu’où le froid y penêtre dans la terre : les. 
effets du.froid, &c. MECS j 
Ï1 faudroit une defcription exacte de cette 
plante extraordinaire qui fe trouve pres du 
Wolga & que les Mofcovites appellent Bo- 
ranez. Cette plante reflemble, dit-on, àun. 
agneau, change de place autant que fa fou- 
Che le. lui permet, & fait fecher l’herbe par 
tout, où elle fe tourne, . On ajoûte que le 
fruit de cette Plante eft couvert d’une peau 
velue ,; qu’on peut preparer comme celle 
d’un Agneau ; que le Loup la devore; qu’el- 
le fe feche auffi- tôt que l'herbe lui manque 

pour fenourrir; &c. Olearius & autres. 
À l'égard des Samoiedes peuples fujets de 
la Mofcovie, vers le Detroit de Weygatz il 
faut remarquer que leurs habitations peuvent 
fervir de Modelle pour ceux qui entrepre- 
nant des decouvertes vers le Pole, fe trou- 
veroient obligés d’y pañler l’hyver. Ils ba- 
tiflent leurs maifons moitié dans la terre en 
forme de Voute, avec un long& largetuiau 
dans le Milieu. Ce tuüiau leur fert de Che- 
minée & de chemin pour fortir , quand la 
nege fe trouve fort haute. Ils ont des pe 
ous 
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fous leurs cabanes , pour fe communiquer 
les uns aux autres, &C. : 

* On croit au refte pouvoir concilier ceque: 
les Anciens ont dit des Cismmeriens & des 
Acephales, avec ce que nous favons des Sa. 
moredes & autres Septentrionaux. . Car les: 
nuits font extremement longues chez ces: 
peuples. , . eu égard à leur fituation dans. lai 
Zone froide : Däns le grand froid Hs {e' 
couvrent le  vifagé en forte qu on. diroit qui ils, 
font fans tête. | 

A l’occafion des SimaEnes! ds Fe 
Olearius & dans quelques autres Auteurs u-: 
ne petite défcription des Moœurs des Groen:! 
landoïs , qui pourroit faire ; ‘juger que ces Peu 
ples doivent commimiquer avec la Zartarie* 
Aliatique , s’il eft vrai que Jeurs' coutumes, 
leur langue ,. &c. aient du rapport aux. 
Mœurs & aù language de ces Fartares , 
&c. 

Il Rae autant qu il fe peut, une ex- 
ACL Relation dés Moœurs, des RE | 
de la Religion des T'artares füjets où voifini 
de la Mofcovié ; & des Provinces reculées| 
de cet Etat, foit an Nord, foit à l'Orient : : 
‘une exacte determination de la Latitude des 
Provinces, Rivieres, &c. Sur quoi il fau- 
droit redifier l'erreur des Geographes., qui 
la plüpart ne parlent gueres fans fe tromper 
dans cette occafion. Il faut efperer que, 

comme on a plus de commerce aujourd'hu 
avec les Mofcovites ,; on pourra faire plus 
facilement les recherches qu ‘on demande 
ici. | 

On dit que les environs DAS dans 

la 
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la Tartarie Mofcovite font pleins de Simples 
& autres Plantes remarquables.  Ceax qti 
fe trouveroient dans ces quartiers là ne fe- 
roient pas mal de s’en inftruire du mieux 
qu’il feroit poffible, & d’en faire la Defcrip- 
tion. 

Ceux qui navigeront fur la Mer Cafpiene 
feront bien d’y obferver la Declinaifon de la 
Bouflolie , & de remarquer exadtement le 
cours de la Navigation far une Mer qui nous 
eft tres peu connuë, dont les Cartes font ge- 
neralement peu juftes, & les bords occupcs 
par des Nations avec qui l’on a tres peu de 
comimunication, &c. Le Voiageur Olea- 
rius a obfervé plufieurs Declinaifons de l’E- 
guille de la Bouflole far cette Mer. Les per- 
fans, aflurent , felon quelques Voiageurs ; 
qu'entre les Provinces de T'auriftan & Me- 
fanderan il y a un goufre où les eaux de la 
Mer Cafpiene fe perdent comme dans üne 
Abyme, fous les Montagnes voifines, &c. 
Voiés Olearius. | | 

Olearius, ou celui quia publié la Relation 
d’Olcarius remarque à l'égard de cette Mer, 
qu’elle eft mal fituée dans nos Cartes, que 
fa longueur n’eft pas de l'Orient à l’Occi- 
dent, mais du Midi au Nord: que fes eaux 
font auffi falées que celles des autres Mers, 
excepté vers les bords où les mélanges deé 
eaux de plufieurs rivieres la rendent moins 
falée : qu’elle n’a ni flux ni reflux ; qu’elle 
n’a prefque point de ports ni de rades ; que 
fes eaux font de la couleur des autres imers- 
qu’elle eft fort poiflonneufe; &c. 

_ La fituation de 14 Mofcovie lui eft tres 
avan- 
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avantageufe pour le Commerce de l'Orient :: 
parce que les frontieres de cet Etat du côté: 
de la Mer Cafpiene | font pres de celles de: 
Perfe, & du côté de la grande T'artarie, af. 
{és voifines du Roïaume de {a Chine, pour: 
pouvoir y faire un Negoce tres avantageux.. 
Par la Mer Noire elle peut fe pourvoir de: 
tout ce qui vient du côté de l’Afie Mineure: 
& de la Tartarie Européene, & par Archaz-. 
£el fur la Mer Blanche elle peut trafiquer a-- 
vec toute l’Europe. Le Czaer d’aujourd’hui,, 
fans contredit lejplus habiles des Monarques: 
qui ont regi cet Etat, a fort bien compris que 
les Avantages réels du Commerce font de fai-: 
re valoir fes propres denrées dans les Païs E- 

trangers, en échange de celles que ces Païs lui. 
peuvent fournir. C’eft pour cela qu’ila étendu 
& facilité le commerce de fes Sujets: qu’ila, 
cherché à s'établir fur la Mer Baltique & qu’il 

y 2 reüffi par laconquête des Provinces de = 

lande & Livonie fur la Suede, &c. 

Ceux qui voiageront dans cet Etat , foit 
pour le Commerce, foit pour une fimple cu- 
riofité, obferveront s’il fe peut, ce que c’eft que 
cetté jonétion de plufeurs Fleuves, ou Rivie- 
res, favoir du #olga avec le Tasaïs, du Tanaïs 
avec l’Uppa & l’Occa, & de l’Occa avec les 
Lacs de Meriur & d'Ilmen, le Mofca , le 
werza & le Sra par un Canal. On dit que 
cette jonction a été achevée en 1707. & ce- 
la étant elle doit être extraordinairement a 
vantageufe ; ces fleuves & le Canal traver- 
fant la Mofcovie depuis Æ/fracan jufqu’au 
Golfe de Finlande: deforte que le Commer- 
ce de la Mofcovie peut fleurir extraordinai- 

| [C= 
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rement & même fans doute avec beaucoup de 
dommage pour plufieurs autres Européens, 
par cette fameufe jonétion.  - Fr 

On remarquera le Genie de cette Nation 
qui paroiït tres propre au commerce, à cau- 
fe de fa frugalité, & de fon humeur menagere, 
On fait fort bien aujourd’hui, que les Mofco- 
vites qui negocient font aufli fins, auffi rufés & 
auf adroits que les autres Européens. S'ils 
prennent goût au Commerce, il ne faut pas 
douter qu’ils n’aillent bien loin. 

Ceux qui font intereflés au Commerce de 
ce Païs là doivent rechercher avec foin, com- 
ment on y conduit ce Commerce,quels droits 
On y paye, quelles exemptions on ya, &c. 
Le Souverain y eft le premier Marchand de 
l'Empire & fes fujets nej peuvent vendre di- 
reétement aux Etrangers que certaines fortes 
de Marchandifes : T'outes les autres fe livrent 
aux Magazins du Czar fur certain pied & fes 
officiers feuls les revendent aux étrangers ar- 
gent comtant, Ouen prenant pour valeur ce 
qu’ils peuvent debiter avec double profit pour 
Je Czar.: 

On remarquera de plus que le Cz: fait 
valoir la Monoie à fes fujeis le double de fa 
Valeur interne; c’eft-à-dire qu’il gagne cin- 
quante pour Gent fur, la Monoie, quand il 
achepte d'eux, ou quand il paie fes dettes. 

Ïl y a plufieurs autres-chofes à obferver 
pourle Commerce de ce païs-là. Il faut re- 
marquer aufli que les Mofcovites ont chez 
eux des Moiens confiderables pour pouffer 
Au dehors leur Commerce & pour étendre 
leur Navigation. ou qui voiageront dans 

ce 
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ce Royaume remarqueront afles , que fa fi- 
tuation, telle qu’on vient de la decrire & le- 
En oi dont’on vient de parler lui four- 
pifien 


at'des moiens faciles pour faire defcen- 
dreles Marchandifes de l'Europe jufques en. 
Perfe par le ÆWolga qui fe jette dans la Mer 
Cafpiene. Ils verront aufli comment ces 
Marchandifes de l'Orient fi pretieufes pour: 
l'Europe peuvent être conduites jufques à Ja: 
Mer Baltique & de là partoute l'Europe. À 
l'égard de la Marine, ils obferveront que la: 
 Raflie abonde en bois pour des Navires, en 
fer, en Chanvre, en Goudron, en poix.. 
Fout ce qu'on vient de dire ici eft extrait. 
des Memoires d’un Homme d’Efprit,quicon-: 
noit tres hien l'Etat prefent de la Mofcovie. 
Le Monarque qui regne aujourd’hui fur la. 
Mofcovie & qui n’ignore ni ce qui eft glo-- 
rieux au Prince, nice qui augmente la profpe- 
rité d’un Etat, a fait venir depuis environ fi: 
Ans des Vignes de plufieurs endroits de l’Eu-- 
. rope, & des Vignerons, pour aprendre à fes fu-- 
Jets comment il faut les cultiver. Cette cultu-- 
re a fi bien reuffi, que, fuivantles Memoires: 
donton a parlé, onyavendangé depuis peu: 
quinze à vingt mille muids de vin mediocre. I! 
‘ne faut pas douter qu'avec letems & un peut 
d'experience on ne puifle y en faire croitre de: 
tres bon.dansles endroits de cesiterres qui fe-- 
ront les plus propres aux Vignes. Si, avec ce-- 
la, on y aprend à faire l’eau de Vie, à diftillerr 
diverfes Liqueurs, &c. on peutaflurer, fans: 
expofer fon jugement , que dans moins de vint! 
ans d’ici,les Ruffes pourront fort bien fe pafler: 


de nos Vins & Eaux de Vie, &c, 
R E- 
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REFLEXIONS 


fur le 


COMMERCE ETRANGER 


Ous n’avons pas de plus grans Ne- 

N gocians dans l’Europe, que les An- 

Blois & les Hoïlandoïs. Les uns & 
les autres font dans le Commerce des profits 
fi confiderables, & fi vifibles , qu’il y a lieude 
s'étonner que d’autres Nations n’aient pas. 
{ongé à imiter leurs établifiemens. 

C’elt par le Commerce que les Anglois 
étendent leurs Manufaétures de tous côtés & 
<onfument avec des profits extraordinaires 
ce qui croit chez eux , & ce que leurs éta- 
bliffemens dans les deux Indes, l’Afrique & 
les Îles leur produifent. 

Les Hollandois fourniffent l’Europe de 
plufieurs chofes qu’ils pofledent feuls dans 
les Indes: Les uns & les autres ont fait des. 
Compagnies reglées, que le Corps de l'Etat 
protege , & qui ne rifquent pas d’être rui- 
nées par des charges extraordinaires, ou par: 
d’autres pretéxtes. De forte que ces Com- 
pagnies négociant librement, tout l'Etat fe 
reflent des fruits de leur Navigation , &: 
leurs richefles contribuent à faire fubfifter u- 
ne infinité degens, ‘ 

On fait qu'il y a une Nation fituée au 

F 2 Cœur 
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Cœur de l'Europe , vive & entreprenante 
au poflible ; avec cela pleine d’Efprit & de 
penetration, toutes qualités fort propres au 
Commerce ; s’ils pouvoient fe refoudfe à 
prendre un peu plus de peine, à avoir plus 
d'ordre, à moderer leur.vivacité qui les con- 
duit fouvent à des profits chimeriques & à 
des pertes réelles. r: 

On voit qu’en Angieterre & en Holiande 
le Negoce s’y maintient dans les familles. 
Mais en France on fe contente fouvent de 
gagner quelques milliers de Livres auf- 
tÔt après on jette les yeux fur quelque char- 
ge d'Epée ou de Robe , dans le deffein de 
faire paroître , dit-on, un fils de famille. 
C’eft la une faute capitale. 

Un grand établiflement dans.les Païs é- 
trangers un peu éloignés, n’eft pas à charge à 
l'Etat, comme il femble qu’on fe l’eft imagi- 
né en France. Les Rornains écablifloient au- 
trefois des Colonies dans tous les endroits, 
où ils fe trouvoient les Maîtres, & leurs 
defcendans s’y confervant les Droits & les 
Privileges Romains: leur langue, leurs cou- 
tumes, leur Commerce &. leurs threfors s’é- 
tendoient affés dans un fiecle où la Naviga- 
tion , la Geographie , la connoïffance des 
peuples & le Commerce étoient des chofes. 
fort imparfaites. Ceux qui favent tant foit 
peu l’Hifloire Romaine , n’ignorent pas. 
comment, ces avantages ont tourné à la ruï- 
ne de l’État: mais on peut prevenir ces ac- 
cidens , aujourd’hui que l’Europe eft prefque 
toute éclairée & Chrétienne. Si les Efpag- 
nols ont dechà par leurs Colonies del'Ame- 

rique. 
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rique, On doit attribuër cette decadence à la 
parefle de ce Peuple, à la Maniere dont il 
a-violé tout droit des Gens & toute Equité 
Naturelle à Pégard des Nations Americai- 
nes & Indienes , -& à la maniere honteufe 
dont ils ont laiflé perir & Manufadtures & 
fabriques dans leur propre Païs. De forté 
que plufieurs chofes :ilentielles produites 
dans leur Etat s’en vont chez les Etrangers, 
y-font mifes en œuvre, & rapportées enfui- 
te chez les Efpagnols ; parce qu’ils ne veu- 
lent pas fe donner la peine d'y mettre la 
main. 

Les Portugais ont perdu le meilleur fruit 
du Negoce des Indes Orientales ; par leur 
mauvaife conduite. C’eft par là qu’on leur 
a enlevé Ormuz, endroit admirable pour le 
Negoce des Indes, de l’Arabie & de la Cô- 
te-Orientale de l’Afrique. Ils n’ont plus le 
fruit du Commerce de Malace, pour le Fa- 
por , la Chine, &c. :lls ont été chaflés de 
plufieurs Iles & continens de l’Afe, à cau- 
1e de leur negligence , & de leurs grandes 
exactions. | 

‘Les Hollandois fages & prudens fe font 
attachés inviolablement à leurs Colonies In- 
dienes. Ce qu’elles produifent fe peut appel- 
ler leur crZ. Ils font les Maïtres de leur 
Negoce & traverfent exaétement ceux qui 
veulent les imiter. Seuls:ils negocient au 
Fapor & y tranfportent plufeurs denrées de 
l'Europe qu’ils échangent contre leurs den- 
rées Indienes , par un retour fi avantageux, 
qu’il eit étonnant que d’autres ne les aïent 
pas imité; d’autant plus que la Hollandene 

A PrO« 
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produit rien d’elle même que du beurre, du 
fromage & du lait. 
Leurs Compagnies fe divifent en Cham- 
bres ou Clafles refpeétives à quelques Vil- 
ies de la Hollande : en forte que tout l'E-. 
tat fe reflent du fruit de ce Commer- 
CE: 
Ns font laborieux &; jaloux, ils fe défient | 
des Etrangers, & s'ils ufent de quelque vio-. 
lence, ils ont du moins alors des forces ca- 
pables de refifter à ceux qui ne les aiment pas. 
[is maintiennent le prix de leurs Mar- 
chandifes des Indes , n'en vendant qu’une 
Certaine quantité felon l’occurrence : mais 
en forte qu’elles fe puifflent donner à meil- 
leur , ou avfli bon Marché chez les autres 
Européens que chez leurs propres fujets. Ce 
la fe fait pour empêcher le debit qu’en pour- 
roient faire les particuliers chez les Etrangers, 
au prejudice des Compagnies. . 
ils ne permettent à leurs équipages, gens 
de fervice, &c. que certaines Marchandifes 
communes , peu eflentielles, qui tiennent 
beaucoup de volume, & dont il faut gran- 
de quantité pour y faire un grand profit. 
Deforte que n’aiant pour tout Magazin qu’un 
coffre affes borné , ou quelques coffres que } 
leurs amis mourans leur Jaïflent en herita- 
ge, ils ne s’enrichiffent qu’autant qu’il plait 
à leurs principaux. J'avoue pourtant que des 
particuliers s’enrichiffent dans les Indes, mais 
les Hollandois font trop prevoians pour 
permettre que cela fe fafle au prejudice de 
leurs Compagnies. | | 
L’Avantage des Colonies eft tres grand. 
en- | 
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‘encore, en ce que l’on y établit ou emploie 
une infinité de gens, qui fans cela ne fau- 
roient où donner de latête. Je ne dis riem 
delaNavigation qui s’y perfectionne, & des 
decouvertes pour l'Hiftoire Naturelle que 
Von peut perfeétionner aufli par ces Voiages. 
On a parlé de tout cela dans cet Effai d'In- 
ffradon. | 
On fait que les Colonies Angloifes dans 
les Indes Occidentales, c’eft à dire, Zerre- 
Neuve, la Nomvelle Angleterre, la Wirginse, 
Maryland, Nouvelle Vork, Penfiluania, Ca- 
roline, &c. les Iles Barbades, Antigoa, Ne- 
ais, Saint Chriflofle, Moutferrat, la famai- 
que, &c. produifent de grans avantages eux 
Anglois, comme Sucre en quantité, /#drgo, 
Cotton, Gingembre , Tabac, Bois, drogues 
€ fraits de diverfes fortes, &c. la Pêchede 
Terre- Nenve que le Traitéde Paix d’Utrecht 
leur a cedée eft tres lucrative. Ces Colo- 
nies confument en échange une quantité 
confiderable de denrées d'Angleterre & font 
valoir les Manufadtures du Roïaume, &c. 
On fait les grans Avantages que les An- 
glois & les Hollandoisonttiré du commer- 
ce en Afrique, fur tout par l’achapt des Ne- 
gres, que l’on emploie dans les Voiages aux 
Colonies, & dans les Plastations ; pour le 
Sucre, Tabac, Indigo, &c. Mais quel pro- 
ft nont-ils pas fait par l’Afhento ou con- 
tra de livrance des Efclaves aux Efpa- 
gnols? C’eft à la Jamaïque que les Anglois 
ont permis une Facurie pour ce Nepoce a- 
vantageux dont ils ontretiré de bonnes pieces 
de bait,& deplus] ré pour cent de chan- 
r 4 6€ 
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ge pour les rifques de la Mer. Cet établif- 
fement de la Famaïque fournit aux Anglois 
le moiïen de debiter aux Efpagnols du Can- 
tinent quantité de Marchandifes. Deforte 
que la Jamaïque eft un Magazin pour la 
“Ferre ferme. 

Les tranfports, les Manufa@tures, &c. 
fervant à ces établiffiemens fe faifant par les 
mains du petit Peuple, Artifans, &c. il 
s'enfuit de là qu’une infinité de pauvres gens 
{ont ocupés par les riches & detournés de 
gagner leur vie par des voies illicites. 

On ne connoiït point d’Etat où l’Artifan 
foit plus fupporté, plus encouragé & mieux 
traité qu’en Angleterre. Cela eft plus avan- 
tageux que l’on ne croît pour le commer- 
ce, & c’eft une grande erreur de s’imaginer 
que la grande Mifere du petit Peuple ne 
ternifle point la gloire & l'honneur d’un 
Etat. 

Le petit Peuple & les Artifans font fi 
maltraités en fe & furtout dansJe Mogol, 
que n'étant pas affurés d’avoir un fol en 
proprieté, ils s’abandonnent à l’indolence & 
ne travaillent que par force. Aufli peut on 
dire qu'ils font bons efclaves & mauvais 
fujers. 

Je reviens aux Avantages du Commerce: 
Nous lui devons la meilleure partie de la 
Connoiffance de la Nature , de la Geogra- 
phie & des Hommes. Il faut donc l'étendre 
autant qu’il fe peut, & qui l’étendra mieux 
que ceux qui ont des Ports fur l'Ocean & 
fur la Mer Mediterranée ? Comme les Ita- 
liens, les Éfpagnols, les Portugais, les Fran- 
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çois, les-Hollandois, les Anglois, les Sue- 
dois, les Danois , quelques Princes Alte- 

“mans, la Pologne, & la Mofcovie. Entre 
tous ces Peuples, les Italiens n’aiant que!ta 
Mer Méditerranée & n'étant pas aflés puif- 
fants, leur commerce ne peut tout au plus 
que s'étendre vers le Levant, autant quele 
Grand Seigneur voudra le permettre. Les 

 Efpagnols fout parefleux & aimant leurs ai- 
fes, comme nous l'avons deja dit ; leur com- 
merce. va, pour ainfi dire, à. pas comptés ; 
Ainfi les autres Nations ont le tems de s’en 
prevaloir. S’ils pretendent .defendre tout 
commerce aux étrangers dans leurs /#des 
ccidentales ; n’aiant point. de Manufaétu- 
res, ils fe trouvent obligés pourtant d’avoir 
recours aux Etrangers pour fournir leurs In- 
des. Les François s’en font prevalus pen 
dant la Guerre pour la Monarchie d’'Efpa- 
gne. . Les Anglois ont fourni & fourniffent 
fans doute encore confiderablement [a Noz- 
velle Ejpagne . par leur Famaique ; avec un 
fi grand avantage, de l’aveu même d’un * 
Anglois, que leur profit va à cent pour 
cent. 

Les Portugais grans . Navigateurs autre- 
fois fe font fi fort relachés, & avec cela fi 
mal conduits dans plufieurs. de leurs con- 
quêtes, qu’il n’eft pas étonnant devoir leur 
commerce diminué fenfiblement à l’avanta- 
ge. des autres. Leurs Manufactures font 
bornées à quelques mauvais draps, &c. Ils 

fe refervent cependant le commerce du Bre- 
fl; du moins ils fe le font refervés jufques 

FE $ à 
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à prefent : Mais ils reçoivent les étrangers 
& fur tout les Anglois dans toutes leurs 
autres Colonies. Ceux cy fourniflent ces 
‘Colonies par leurs Manufaétures ; [ls pren- 
nent a ÂMadere tout chemin faifant des 
Vins pour leurs Plantations de l’ Amerique, 
 & c’eit ainti qu’ils font à l’égard des autres 
Îles, comme les Açores, celles du Cap Perd, 
&c. l’{rlande leur fournit des cuirs & des 
étofes de laine, &c. Quoi qu'’ilenfoitiln’y 
a pas d’aparence qu'ils envahiflent jamais 
tout le commerce étranger. Ki 
Je ne dis rien des Suedois, des Danois & 
des Allemans voifins de la Mer. Les uns 
font tropéloignés, & les autres trop foibles : 
& trop divifés, pour pouvoir étendre fort 
loin le Commerce. Le 
À l'égard de 1a Mofcovie, elle peut étendre 
fort loin le Commerce par le grand Canal qui 
Joint le Holga à plufieurs autres Rivieres : de. 
forte qu’on peut naviger depuis la Mer Cafpie- 
ge jufqu’en Livonie, Le , &c. & delà juf- 
qu’en Æollande, &c. Comme on l’a dit dans 
les obfervations qu’un Voiageur doit faire en 
Mofcovie. Je ne doute pas que ce projet foûte- 
nu par la Conquête de la Livonie & de la Fin- 
lande ne puiffe encourager le Commerce des 
Mofcovites & empêcher peut être un jour ie. 
debit de plufieurs chofes que les Anglois &. 
les Holïlandois leur apportent, & qu’ils tire- 
ront eux mèmes de leurs Voifins de l'Orient. 
Je ne doute pas non plus, que par.ce moien 
ils ne puiflent à quelque heure fournir une 
partie de l’Europe de plufieurs chofes, à 
beaucoup meilleur marché que ceux qui les 
| vont 
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vont chercher fort loin, avee peine, avec 
grans fraix & faifant deux fois le tour de 
l'Afrique: Mais quoi qu’il en foit, il fera toù- 
jours vrai, que leur Etat eftant auffi éloigné, 
qu’il left; la plus grande partie de l’Europe ne- 
gociante n'aura pas recours à eux , à MOINS 
qu’ils n’étendiflent leurs conquêtes vers 
l'Occident, &c. On croit pourtant,que s'ils 
devenoient habiles Mariniers & trouvoient 
moien de naviger dans la Mer glaciale; dont 
ils font voifins; ils pourroient avec le tems 
s'emparer de tout le Commerce du Nord 
de l’Afie & de l’Amerique & pañler en- 
fuite pluscommodement que nous dans les 
Mers des deux Indes. 

La Hollande, toute petite & toute fterile 
qu’elle eft a étendu prodigieufement. fon 
negoce & tient en Monopole plufieurs Mar- 
chandifes confiderables. Cet Etat a fi bien 
profité de fon Commerce, que plufieurs 
grands Princes ne peuvent fe pañer de lui. 
Îl vend ce qu’il a & ce qu’il n’a pas, toù- 
jours avec grand profit : car il eft rare de 
voir un Hollandois fe tromper , quand il 
s’agit de fon intereft. Cependant l’Angle- 
terre furpañle la Hollande en puiffance & en 
moiens, comme elle la furpaffe en Etendue, 
en Manufaétures , outre les produétions de 
fon crû, que la Hollande n’a pas. 

Nous avons dit plufieurs chofes touchant 
l'étendue du commerce des Anglois. En 
voici quelques autres, par où l’on jugera 
combien cette Nation , fait, l’encourager 
bien mieux qu'aucune autre. 

Hs ont dans la ‘Turquie un ailes 
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fort érendu .& très bien ‘reglé. Ce com- 
“Mérce étant eflentiel pour leurs Manufac- 
‘tures, ils-n'ont rien negligé pour laffurer, 
{oit. par. des privileges accordés aux Ncgo- 
cians, foit par des traités, &c. 

Ils portent en Italie de quoi recevoir en 
retour ce que l'Italie produit de plus effen- 
trel. 

-Les Hollandois ont recours à eux pour 
plufieurs chofes effentielles, comme pour. 
le hareng, la Morue, &c. les draps d’An-. 
gleterre, &c. 

- Hambourg tire dechez eux des ‘draps, du 
Sucre, du T'abac,&c. pour l’Allemagne, d’où 
ilstirent à leur tour des toiles & autres cho- 
fes, mais qui ne traverfent pas les fabriques 
Domeftiques. 

La Pologne profite de leurs Manufaétu- 
res & l’ontire de la Pologne quelques toiles, 
des potafles, &c. 

La Ruffie ou Mofcovie.fe fert de ces mé- 
mes Manufattures & enretouron leur prend 
du Chanvre, des potaffes, des fourures, &c. 

: La Suede fefert de ces mêmes Manufac- 
tures, prend du Sucre, du Tabac, &c. de 
même que le Danemarc & la Norvege. 
Ces Païs du Nord donnent en retour, du 
Goudron, de la poix ,des Mats, du Bois, du 
Fer, &c. abfolument neceffaires. pour la Na- 
vigation. | 

Le Portugal , & !’Efpagne confument bien 
des Marchandifes d'Angleterre, foit en Eu- 
rope, foit dans les Indes. Les Anglois ai- 
ment mieux tirer de ces Païs là quelques 
denrées comme des vins, &c, qu’ils pour- 

| roient 
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roient tirer du Roiïaume de France beaucoup 
plus voifin: Mais la jaloufie naturelleentre 
ces deux Nations y met fans doute empé- 
chement. Outre qu’il y a peu de chofes en 
France dont les Anglois ne puiflent fe paf= 
fer, s’ils veulent. * Un Anglois dit même 
que le Negoce de France eft la ruine de 
l'Angleterre ; ,, parce que la France eft com£ 
» me un Cabaret où les Anglois vont diffi: 
» per ce qu'ils ont gagné ailleurs. C’eft 
» Chofe étrange, ajoute-r’il, qu’on foit in- 
» fatué de ce Peuple, chez qui l’on neprend 
» que des chofes propres à entretenir le luxe 
» & qui n’ont pour valeur que nôtre efii- 
».ime:tandis qu’ën même tems ils defen- 
, dent nos Manufaëtures, dans le deffein 
, d'établir les leurs, quenousencourageons 
» à notre préjudice, &c. “ Je ne fais s’il 
n’y à pas là plus de Jaloufie & d’animofité 
que de jufteffe de-Raïfonnement. Quoiqu'il 
en foit, je tiens que les François non feu- . 
lement-ne doivent pas encourager le com- 
merce des Anglois, maïs qu’ils doivent aufii 
ke borner fous main, & en contre faifant leurs 
fabriques, tout autant qu’ils le pourront ; par- 
ce qu’ils n’ont pas de plus grans ennemis 
que les Anglois riches &' heureux. 

La France à des commodités extraordi- 
naires pour toute forte de Commerces, par 
fa fituation qui aboutit aux deux Mers & 
parce qu’elle eft comme au centre de l’Eu- 
rope: par fa grandeur, par l'habilité de fes 
habitans’, & par abondance des ehofes, 
qu’elle produit : mais fur toutes chofes, par fa 
puiflance. F7 Com- 
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Comme ces Reflexions tendent à encou- 
rager le Commerce & la Navigation. des. 
François; on netrouvera pas mauvais qu'on: 
propole quelques moiens qui peuvent fervir à 
l’étendre. 

H faut établir de grandes Manufactures: 
dans tout le Roïaume & leur donner tous: 
Privileges, Droits &c. qui peuvent fervir à: 
les fortifier. Pour empêcher l'entrée des: 
étofes étrangeres, &c. il faut lestenir char-. 
gées de gros droits, & ce qui feroit encore 
mieux, en defendre l’entrée, fous peine de: 
confifcation. 

II eft necefaire d'encourager les Artifans 
par de bonnes recompenfes , par un gain: 
raifonnable fur leurs Ouvrages, &c. Mais. 
fur tout en étendant leur debit, comme les. 
Anglois ont foin de le faire à l’égard de leurs. 
gens de meftiers. 

Je ne fache pas que jufqu’à prefent on ait: 
erigé dans aucun endroit de l'Europe une: 
École de Marine £S de Commerce. Peut-être 
ne feroit il pas mauvais d’en eriger une &: 
d’avoir foin d'élever un certain Nombre de 
Jeunes gens dans ces deux Arts. | 

Pour faire de bons Vaifleaux & mettre la. 
Marine en meilleur ordre qu’elle n’eft , il. 
faudroit regler un traité fecret, s’il eft poffi- 
bie, avec quelques Puiffances du Nord , au- 
tant qu’il fe pourroit, à l’exclufon de toute. 
autre. ; 
Pour étendre la Navigation. il faudroit a- 
voir un grand Nombre de Vaifleavx, & de. 
bons équipages. Il eft aufli neceflaire d’at- 
rer d'habiles Matelots de tous les Païs é: . 

tran- 
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trangers, par de bons gages, &c. Je crois. 
aufli avec un auteur * Anglois, qu'il yaplus 
d'avantage à tranfporter {oi même dans fes 
propres Vaifleaux les denrées de fon crû & 
celles des Païs étrangers , que fi les Etran- 
gers apportent & emportent eux mêmes : La. 
Navigation domeftique étant découragée par 
les tran{ports des Etrangers, &c. 
Je crois qu’il faut former de bonne heure 
à la Marine, autant de jeunes gens qu’il fe- 
ra poflible.  C’eft en partie pour cela qu’il 
faudroit netoier les rûes de tout ce qui s’ap- 
pelle jeune Mendiant & pauvre robufte. Ces. 
gens feront bons à mettre fur les flotes, ou 
du moins on pourra les tranfporter dans les 
Colonies , jufqu’à ce qu’ils foient en état 
de fupporter les fatigues de la Marine, &c, 
[1 faudroit établir un Confeil de Commer- 
ce. Qu'il me foit permis de parler ici für le 
plan d’un + Marchand Anglois. Ce Confeil 
ou Committé de Commerce fera compofé 
de gens de probité & d’experience. On ne 
s’y attachera qu’à examiner l’état du Com- 
merce ; & comment on pourra l’étendre, 
foit par les Manufaétures, les-Ârts, la Na- 
vigation, &c. On y recherchera en quoi tel 
ou tel Negoce Etranger eft plus ou moins. 
avantageux; quelle eft la Methode que fui- 
vent ceux qui font caufe de notre exclufion 
dans certains Commerces, ou du moins qui 
les font plus avantageufement que nous: 
Quelles font les chofes dont l’entrée ou la. 
fortie doivent être defenduës. On y: écou- 
tera les plaintes des Fauries établies dans les 
Païs. 
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Païs Etrangers. On en dreffera des Memoiss 
res, qui feront remis entre les Mainsdenosg, 
Miniftres dans les Cours étrangeres. Ou 
s’affemblera à certains jours ; pour y delis. 
vrer fes Memoires, Projets, ou Reflexions 
fur le Commerce. On ne prendra que des 
gens experts, pour membres de ce Confeil, 
fans avoir égard à autre qualité qu’au Meri- 
te, mais fur tout on n’ÿ admettra que des. 
gens veritablement intereffés au Commerce: 
On s’y mettra au deflus de ce prejugé fi Or 
dinaire ; que le Commerce eft.une occüpa=. 
tion groffiere, peu honorable aux gens de 
Naiffance & où il ne faut point d'Efprit : 
puifqu’au contraire le Commerce demande 
beaucoup de fubtilité & d’adrefle.; du juge- 
ment, de l’experience & de lapolitefle, &c . 
On aura foin de ceux qui feront devenus in- 
valides au fervice, dans la Marine, &c. Æt 
on fera un fond pour entretenir ces gens là, 
fans quoi on décourageroit le peuple, & l’on : 
multiplieroit les pauvres , au lieu de les di-. 
minuer. On prendra des Mefures pour fais 
re profperer les Colonies , on travaillera à 
en établir de Nouvelles. Il y a tant de ter+ 
res à decouvtir au Nord- Efi & Sud-Ef} de 
VAfie, au Sud & au Nord de lAmerique, 
qu’il y aura vrai femblablement pendant long- 
tes aflés d'occupation pour toute la Maris 
_ ne des RRoptees- 
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